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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Herr Strauss 

Avec la véhémence démagogique 
qid lui est propre, parti 

des opérations des desperados dn 
terrorisme dfextrâne gauche alle- 
mand; «U grau José! Strauss 
dispose enfin du tremplin dont D 
rêvait pour accéder t la ehancel- 
lerie à Bonn. Sa carrière avait 
para se briser en 1962 alors qne, 
mis en eaaae par le « Splegei ». 
U fit sommairement arrêter des 
journalistes coupables d’une pré- 
tendue « trahison- V Treize ans 
plus tard, les circonstances lui 
offrent l’occasion de faire passer 
ses défauts pour des qualités, sa 
brutalité pour de r én er gie, son 
simplisme pour du bon sens. <Vn» 
qui, au sein de l’opposition, fai- 
saient la fine- bouche devant les 
procédés dn taureau de Bavière 
sentent son emprise sur une opi- 
nion désorientée. 

Pourtant, dans les récents pro- 
pos de HL Strauss, rien n’indique 
que les années pendant lesquelles 
il rongea son frein aient affiné 
ses analyses. Sa confortable tra- 
versée dn désert fut émaillée de 
propos de brasserie et de fanfa- 
ronnades oà paraissait surtout 
son total mépris de l'adversaire. 
En politique étrangère, l’homme 
qui se dit « moins & droite que 
Moscou et moins à gauche que 
Pékin » a renié ses velléités de 
« gaullisme allemand » pour prô- 
ner une RealpoIlUk fondée sur 
tes seuls rapports de force. Ac- 
cueilli récemment avec des égards 
exceptionnels par Mao, fl en 
a tiré en République fédérale 
un regain de prestige. Dn pays 
enfin rendu à la fierté de la 
réussite apprécie l’homme qui 
parle haut et fort aux grands de 
ce monde et ignore si visiblement 
d’amers souvenirs. 

L’homme qui crie - haro sur les 
« gangsters politiques » et leurs 
« complices au sein de l’Etat s 
bénéficie de la médiocrité et du 
manque d’audience nationale des 
dirigeante chrétiens - démocrates. 
La saignée de la dernière 
guerre a privé la République fédé- 
rale de la génération qui devrait 
aujourd'hui la diriger. Les survi- 
vants, absorbés par la reconstruc- 
tion. ont rarement choisi la car- 
rière politique. Usée par le pouvoir 
et son conformisme, la CJ>.U. 
souffre plus qne d’antres forma- 
tions de cette indigence- SI en 
mai prochain le recul des socia- 
listes, sensible dans les dernières 
consultations, vient a se confirmer 
rinr>a le Land très important de 
Rhénanie du Nord-Westphalie, 
fl faudra bien que l’opposition 
désigne celui qui pourrait deve- 
nir le chancelier de 1976. Depuis 
sept ans, elle cherche sans succès 
à le faire émerger d’une équipe 
où les talents sont rares. Seule 
jusqu’à présent la voix puissante 
de M. Strauss a vraiment forcé 
Tattention des électeurs. 

Quelques gauchistes mal inspi- 
rés feront-ils. en fin de compte, 
accéder le. Bavarois à ce poste 
tant convoité ? On peut le prévoir 
et même le craindre, car l'homme 
est dangereux. Sans doute ne 
rêve-t-il pas, comme le procla- 
ment des adversaires Ingénus, de 
« ressusciter le nazisme * o u de 
construire un nouveau régime 
d’extrême droite. C’est dans le 
système qu’il fera sentir l'Incon- 
vénient de sa forte mais inquié- 
tante personnalité. Devenu 
chancelier, fl flattera par tocH- 
natioa le ressentiment du peuple 
an lieu d’éclairer la nation, fl 
renforcera et centralisera de façon 
déraisonnable tes polices pour 
faire face à nn danger minfflr 
de subversion» H en P rendra à 
son aise avec tes privilèges des 
Laender pour construire Ÿ s Etat 
p oissa nt s dont il rêve- A l’étran- 
ger, les rodomontades et les 
m enaces prendront la place dtriæ 
diplomatie mesurée. Même si le 
tableau est poussé au noir, ou 
peut cra in d r e que BL Strauss ne 
compromette ce qui a fait Fori- 
çtnaüté de la démocratie de Bonn 
et a rendu a rAHemagne l'estime 
de Fétranger. 

Les Allemands sentent confu- 
sèment le danger. Us risquent 
pourtant de se donner pour c he f 
de gouvernement l'homme qui 
fera renaître beaucoup d'anti- 
pathies. ML Strauss n'en a cure: 
fl se prépare au pouvoir avec des 
Idées simples et, annonce ses 
intentions; 3 fera en sorte 
qu'« aucun bandit n’ose ouvrir la 
gueule en Allemagne pour te 
«rte du aàède a. Quelle vieille 

angoisse, crue morte & Jamais, 
s'éveille au ton de cette voix-là ! 
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A L 'EXCEPTION D 'UN CONSUL 

Le personne! diplomatique français 
est évacué de Phnom -Penh 

lio journaliste de TA.F.P. est tué par la police à Saigon 

Le gouvernement français a décidé d’evacuer te charge d'affaires 
et tout le personnel diplomatique de Phnom- Penh. Seul un consul 
restera dans la capitale. Le prince Süuznoufc arait récemment demande 
aux pays encore représentés au Cambodge de cesser toutes relations 
avec le régime Lon NoL Présentée à Pans comme une mesure tech- 
nique, Ut décision d'évacuation équivaut en tait â une rupture des 
liens politiques entre . la France et le régime républicain 

Les développements de la situation ont été analysés vendredi par 
MM. Ford et Schlesmger. Le pont aérien continue . mats la question 
de son financement se pose toujours. Quant aux Khmers rouges , qui 
déclarent contrôler désormais 97 % du pays. Us font, depuis vendre tfc. 
porter tous leurs efforts sur Nêak-Luang, dernière position tenue par 
les républicains sur le Mékong 

A Saigon , d'autre part > Paul Léandn 9 journaliste de a 

été tue vendredi d'une rafale de mitraillette par un policier, alors 
qitü se trouvait devant les locaux de la police. 

Le gouvernement français a accueilli cette nouvelle avec <x stupeur 
et indignation », f Lire page 24 J 

La grande misère des Phnompenhois 

De notre envoyé spècial 


Phnom -Penh. — Quel âge 
peut- 11 bien avoir, cet enfant 
décharné et famélique qui 
pleure de misère et de peur 
dans tes ' bras de sa mère ? 
Les yeux exorbités, le crâne 
rasé parsemé de croûtes, le 
ventre ballonne par le kwa- 
shiorkor d). les os appa- 
raissant à travers la peau de 
ses membres squelettiques, U 
fait partie de ces trois cents 
enfants qui, chaque semaine, 
sont traités par l'organisme 
d’entraide britannique Save 
the Chfldren Fond, dans la 
cour dn wat (temple) Matha- 
Montrei. en face du stade 
olympique oü le général de 
Gaulle prononça, son célèbre 
« discours de Flîdom-Péoii ». 
Le temple sert désormais de 
lieu d’accueil à des mini ers 
de réfugiés et de Phnompen- 
hois misérables. 

Chaque semaine- les mères 
font 1a queue devant une in- 
firmière, qui examine rapi- 
dement les enfants. Chacun 
dispose d’une fiche à son 
noza La cour du temple ré- 
sonne de cris. Certaines 
mères ne paraissent guère en 
meilleure condition que leur 
progéniture. Dans .les bâti- 
ments environnants, des bon- 
zes, vêtus d’une robe safran, 
bien nourris, fument des ciga- 
rettes ou la pipe, et essaient 
leurs rudiments d'américain 
sur les visiteurs étrangers. 

Aujourd'hui, la misère est 
partout â Phnom- Penh et 
dans les autres enclaves con- 
trôlées par la République 
khmère. Comme au Vietnam, 
où tes Américains ont mis au 
point leurs méthodes, la poli- 
tique du gouvernement con- 
siste à forcer te msi-glrn-nm 

(l) Maladie due a une Oéh- 
rienee de protéines qui entraîne 
un retard de croissance après le 
sevrage, une altération de la 
peau et des Cheveux, la derma- 
tose, des œdèmes, des troubles 
gastriques, des lésions du foie, 
etc. 


d'habitants â se réfugier dans 
les zones qu’il contrôle, puis 
â en parquer le plus possible 
dans des camps. 

Dons ce pays autrefois pros- 
père. où une terre riche nour- 
rissait bien son homme, où, 
avant 1970. les exportations 
dépassaient 90 millions de 
dollars, où l'immense majorité 
de ta population cultivait le 
riz. la guerre a Installé ia 
misère, fl y a des millions de 
réfugiés sans ressources. Jus- 
qu'à l'an dernier raide ali- 
mentaire américaine a sur- 
tout servi à nourrir l'armée du 
maréchal Lon H o L Cette 
affectation a été remise en 
cause par te Congrès -le 
30 juin 1974. - 

PATRICE DE BEER. 
fLire la suite page 2j 


TOUJOURS A LA RECHERCHE D'UN ASILE 

Les compagnons de l ex-général Spinola 

admettent avoir organisé le putsch manqué 

L'ex^èunal Spinola* qui avait quitté Madrid vendredi 14 mars 
pour se réfugier en Amérique lai in e. n'a pas èlè autorisé â bénéficier 
du droit d'asile au Brésil ni en Argentine. L'ancien chef d'Etat por- 
tugais. accompagné de sa femme et de quinze officiers, se trouvait 

m 

sacoxe samedi matin A l'aéroport international de Buenos-Aires, a 
bord de l'appareil de la compagnie ïberia. On ignora il. le samedi 
15 mars en dèbul d’après-midi, si le general repartirait pour Madrid 
on s’il tenterai] de trouver refuge au Paraguay ou au Chili. 

Les officiers portugais qui l'escortent ont publié un communiqué 
dans lequel ils reconnaissent avoir organisé la rébellion du 12 mars 
a Lisbon ne pour • restaurer la démocratie ■- 


C'est la première fois que les 
officiels proches de l'ex-gènéral 
Sptnola admettent leur responsa- 
bilité directe 

A Lisbonne, le capitaine Sal- 
guelro Mai a. officier de i'Ecriie 
de cavalerie de Santarem, a ré- 
vélé vendredi que, le jour du 
putsch, l’ex-genèral Siponia lui 
avait dit ■ dominer entière- 
ment ta situation et être appmtc 
par toutes les forces militaires t 

Le capitaine Saiguetro Maia. 
qui a fait ces déclarations au 
Diarto Popular, s'étala rendu te 
11 mars à la base aérienne de 
Tances, où se trouvait l’ancien 
président Tl avait refusé de sor- 
tir avec son escadron blindé a 
moins de savoir exactement 


JÉRUSALEM JUGE 
«NON SATISFAISANTES» 
LES DERNIERES 
PROPOSITIONS 

EGYPTIENNES - 

(Lire page 2J 


quelle était sa mission. Selon lui. 
i 'ex-général s'a; tendait que la 
cavalerie blindée de l’Ecole de 
Santarem marcherait sur Lis- 
bonne Il a ajouté qu'une der- 
nière tentative de taire Adhérer 
l'Ecole au putsch n eu? laite par 
i’ex-genèrai. dion: que lui- meme 
se trouvait dans .a base de Tan- 
ças : a Sptnola m'a dit qu'il vtait 
entré dans le vfinplot pom inter 
une mène que des éléments d’unt 
force ponhque de nauchc ai’aicn: 
prêt tt*= pour Pâques o 
Le gouvernement portugais 
dr.vau remettre ai démission ce 
samedi pour permettre au géné- 
ral Costa G ornes de constituer 
une nouvelle équipé 
□'autre part, la lisic des vingt- 
quatre membres du nouveau 
Conseil de la révolution a été pu- 
bliée samedi. Le Conseil comprend 
les membres de la junte iqui est 
dissoute L les membres de l'an- 
cienne commission de coordina- 
tion du M F.A» le chef de l'Etat, 
le premier ministre, te générai 
Otelo de Carvalho. commandant 
du COPCON, huit militaires dési- 
gnés par le MJ'A. dont le lieute- 
nant Ramiro, qui dirige la cam- 
pagne de dynamisation culturelle 
des foire, armées 'dans les cam- 
pagnes. 

( Lire nos informations page 3.) 


LES RAVAGES DE LA COMPLEXITÉ 


Quand on caractérise d’un mot 
notre temps, on dit qu’fl est 
complexe. C'est une complexité à 
plusieurs visages. Technique 
d'abord, avec te progrès scientifi- 
que, relui des machines et des 
réseaux mais aussi des sciences 
humaines avec tout ce qu'appor- 
tent d'innombrables études de 
toutes disciplines Demain on 
devrait être mieux informé sur les 
centrale? nucléaires, l’effet des 
médicaments, les vertus â les 
nocivités, les relations entre tous 
les phénomènes- 

complexité de ia société aussi 
Le peuple n'est plus constitué de 
quelques grandes catégories ou 
classes sociales : l'ouvrier, l'em- 
ployé, le commercant, le bour- 
geois, le paysan ne sont plus des 
prototypes aux miroirs desquels 

Conseiller d'Etat. 
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“Pour 
remplacer 

un étrion cSspæu : f étalon-or 

et un autre dont on ne veut plus : rétcrion-do&ar" 

EdillonsdejqRPPÎÎïïSSïï. 


(DIFFUSION ARMAND COLIN) 


par ANDRÉ HOLLEAUX (*) 

tout le monde se reconnaît. Ce 
sont les sous-catégories, les situa- 
tions spéciales, les 'cas qu’éclaire 
1e projecteur de l’actualité. Mosaï- 
que de petits mandes disparates 
en quête dldentités i 

Complexité psychologique aussi 
Notre esprit malaxé par la radio 
et la télévision, habitué â tout 
entendre et tout voir est attiré 
vers les visions globales et en 
même temps se plaît aux distin- 
guos. A-t-on remarqué ce tic 
linguistique qui fait fabriquer les 
phrases avec l'expression : «au 
niveau de». On comprendrait si 
ce niveau se rapportait â des 
plans superposés, mais non 1 II 
décompose le propos en tranches 
conventionnelles : au niveau éco- 
nomique. au niveau social, au 
niveau des Idées, au niveau des 
chiffres, etc. 

One autre complexité est celle 
des lois et de tous les textes qui 
s'y ajoutent, par couches succes- 
sives et entremêlées Personne 
n'en disconvient : tous res tra- 
vaux de plume sont de plus en 


plus Illisibles La complexité me- 
nace leur essence. Elle crée des 
blocages, des confusions mentales, 
des pourrissements comme ces 
lacs qui gorgés de végétation arti- 
ficielle. sont voués à l'entropie. 

Tous ceux qui par nécessité, 
s'aventurent dans nos grands ma- 
quis que sont le code de l'urba- 
nisme. le code général des impôts 
ou les lois sociales, savent que ces 
bibles ne sont plus globalement 
compréhensibles, mais par lam- 
beaux. comme un jardin chinois 
avec racailles et petits sentiers. 

Les praticiens repèrent tes dis- 
positions inextricables dont Us 
s'écartent comme d’nne brousse 
hostile SL sous la contrainte des 
faits, ils doivent les assembler , 
l'épreuve passée, la laborieuse 
figure redevient poussière comme 
un collage surréaliste qu’aussitôt 
fait l’artiste détruirait 

(Lire la suite page 5. J 


POUR LA DEUXIÈME FOIS 
EN TROIS MOIS 


La balance commerciale 
de la France 
a été excédentaire 
en février 

La balance commerciale de 
la Fronce a cte excédentaire 
en terrier de 737 millions de 
francs. Le pourcentage de cuu- 
rertnrc des importations par 
les exportations s'est aies: éta- 
bli à Z03J9 ïi contre SU C* zl 
y a un an En décembre 1974. 
les échanges arec fexfénc.’tr 
s'ctaicnt aussi soldés par un 
surplus, contrastant arec une 
période de défiât ininterrompu 
depuis ie debut.de l'annce 1974. 


Depuis novembre, l’amchora- 
tion de la balance commerciale 
est très nette, avec un taux de 
couverture des importations par 
les exportations toujours supé- 
rieur à OT •£. 

Ce résultat n élé obtenu d la 
fa ii grâce a un effort soutenu 
sur les marchés eMeneurs et à 
une diminution sensible des im- 
portations. dûs au retournement 
de la conjoncture depuis la ren- 
trée de l’nmomne. En un an. tes 
importations n’ont progressé que 
de "S *7-. mais depuis l'ète elles 
ont baissé de 14 '> par rapport 
au niveau record atteint en 
juillet. Les exportations accusent 
une augmentation de 17,3 n par 
rapport à février 1974. mais de- 
puis Juin, elles ont pratiquement 
cessé de progresser, ce qui s'ex- 
plique notamment par la réces- 
sion générale. Les ventes aux 
pays qui disposent de ressources 
nouvelles ont toutefois cr.nl inné k 
æ développer 

M- Norbert Ségard. ministre du 
commerce extérieur, actuellement 
en Malaisie, a reconnu cerfe 
double évolution : a C'est moins 
que ïamais le moment de sc 
démobiliser a-t-i] dit. car. si les 
exportations restent à un niveau 
très êlere. elles marquent néan- 
moins une certaine tendance au 
plafonnement II est clair, par 
ailleurs, que c'est cotüemenl grâce 
à la décélération des importations 
que nous améliorons la situation » 
Selon le ministre, les Importations 
devraient désormais cesser de 
diminuer II en résulte que «le 
redressement de notre commerce 
extérieur reste très fragile, en un 
moment où la reprise de l'activité 
économique est souhaitable, maut 
risque d'entraîner une reprise de 
nos achats plus forte que fo crois- 
sance des exportations ». 

Simultanément, révolution dus 
termes de l’êcliange a continué 
à être favorable à la France. 
Selon l'indice INSEE des prix 
internationaux, les prix de l'en- 
semble des matières premières 
Importée* ont encore légèrement 
baisse depuis le début de l'année. 
Alors que l'Indice (base 100 en 
19681 s'éiait établi en moyenne, 
l'an dernier, â Cl 1 ?, il n'était plus 
qu’à 174.3 le à mars. 

PAUL FABRA. 

(Lire ta sj Aftc page Zl. i 


AU JOUR LE JOUR 

ENGAGEZ-VOUS ! 

Les lycéens qui ne veulent 
pas la réforme de U. Haby 
sont monta à plaindre que 
les jeunes chômeurs qu'ils 
seront peut-être demain ; et 
ces jeunes chômeurs sont 
moins A plaindre que les 
jeunes soldats qui ont dû 
quitter un travail pâtir aller 
sous les drapeaux. 

Tous ont une ■ pré occupa- 
tion identique : le trauafl. 
cetia qu’on n’a pas. celui 
qu'on n'a plus et celui qu’on 
pourrait ne plus avoir. 

Comme, dans le même 
temps , M. Chxrac ne veut 
pas de relance économique, 
la seule solution, pour la 
frange de notre jeunesse 
frappée par ta en se écono- 
mique, c’est rengagement 
dans l’armée. Pour ce qui est 
dé l’engagement politique, d 
reste le droit de voté à dix- 
huit ans. 

BERNARD CHAPUIS. 


UN LIVRE DE GEORGES BUIS 


«£eô iïanfmeô p&cdueô» 


Georges Buis n'est pas un général 
morose ni un général épris de clairon 
et de gymnastique. Ces! un générai 
Inclassable, insupportable et fier de 
Têtre Et qui Ta toujours élé. Poui 
ses supérieure : un officier de cava< 
lerie. écrivain, libéral par raisonne- 
ment, non conformiste par tempéra- 
ment ; â dire vrai r un - intellec- 
tuel « Pour les intellectuels : un 
mifilairerV (nièraire *. mais un guer- 
rier sans concession, qui remercie 
t'armée de lui avoir offert ta liberté 
ef le changement. Pour les uns ei 
les autres, surcroît d'ambiguïté, 
c'est un g a u M i s f e d'&ppeNation 
contrôlée. 

Il se dit « agaçant Il se sait 
séduisant. Et H l’est- Surtout dans 
ces Fanfares perdues où, avec ta 
complicité discrète de Jean Lacou- 
ture, il raconte Georges Buts. Des 
Mémoires 7 Pas au sens où t'enten- 
dent les généraux depuis les 
Commentaires de César. Et pas de 
ces règlements de comptes remâchés 
dans des retraites amères. 

Une confession alors? fl n'a rien 
â confesser, il a à déclarer» à décrire, 
à assumer. Même lorsque, comme 
Michel Jobert, U consacre des pages 


- écrites » — elles précédent Tinier- 
view — à son enfance et à son ado- 
lescence, il te fart sans dérapage 
vers l'attendrissement, en mettant au 
jour les premiers de ces paradoxes 
qui lui feront une vie passionnante, 
glorieusement incompréhensible à 
ces personnages précieux parce 
qu'ils aident à se tenir droit : les 

- cons * 

Le mol est cavalier Mais, cavalier, 
Georges Buis l'est lusqu'au trëfond. 
Non eulement par son amour des 
chevaux ou par un goût pour l'en- 
gueulade de haut vol. IJ Test aussi 
par une certaine forme d'insolence, 
et par une indulgence pour les boitil- 
lements du piéton. S'y ajoute fa 
« Français libre ». catégorie très 
particulière, qui se définit notamment 
par « un très placide culot ». 

De Georges Schèhads. le poète 
libanais dansanl son ballet de mots 
et d'images, â Leclerc, décapé de 
tout ce qui n'est pas l'action pure, 
les hommes extrêmes se côtoient 
dans les pages des Fanfares perdues, 

JEAN FLANCHAIS. 

{Lire la Mute page 5 J 
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PROCHE-ORIENT 


LA TOURNEE PE M. KISSINGER 

Jérusalem estime « non satisfaisantes » 
les dernières propositions égyptiennes 


Un « haut fonctionnaire • de la délégation aiae- 
u troitrul à l'hôtel King-DaTÎd à Jéru- 
salem a déclaré, vendredi 14 mars aux journalistes, 
que les Israéliens n'avaient pas encore répondu 
aux - idées concrètes égyptiennes qui leur ont été 
transmises par H. Kissinger et qu’il n'attendait 
pas cette réponse avant dimanche ». 

Dans cas conditions, s-f-il dit. « la réaction d'un 
fonctionnaire israélien de la présidence dn conseil. 


qui a qualifié ces idées de ■ non satisfaisantes ». 
lui paraissait pour le moins prématurée »- 

« Il y a eu quelques progrès, a ajouté le haut 
fonctionnaire américain, mais je dois reconnaître 
qu'ils sont encore insuffisants pour pouvoir jugez 
sL oui ou non. nous arriverons à un accord. Les 
questions sont d'une grande complexité, et 
douta ne pourrons-nous savoir 
de jours ri un accord .est possible. » 


Jérusalem. — Pour la première 
fols depuis le débat de la mission 
de conciliation du secrétaire 
d’Etat américain, un porte-parole 
israélien a clairement indiqué, 
vendredi 14 mars, que des points 
de désaccord étaient apparus au 
cours des entretiens qui venaient 
de s’achever & Jérusalem- Ce 
porte-parole, qui est un collabo- 
rateur de M. Itzhak Rabin, a 
révélé que certaines des propo- 
sitions que M. Kissinger avait 
apportées d’Assouan ne pouvaient 
pas satisfaire Israël ‘et que des 
éclaircissements étalent néces- 
saires. Bien entendu, aucune pré- 
cision n'a été donnée sur les 
points récusés par Israël, mais le 
porte-parole a ajouté que les bons 
offices du secrétaire d’Etat de- 
vaient se poursuivre ■ et être 
encouragés. Des fonctionnaires de 
l’entourage de M. Kissinger n'ont, 
pour leur part, trouvé aucun 
encouragement dans la décima- 
tion du porte-parole israélien, ce 
qui les a, paraît- EL, fortement 
surpris. 

De source israélienne autorisée, 
on indique que M. Rabin et ses 
collaborateurs avalait un mandat 
précis du gouvernement et qu'ils 


De notre correspondant 

devaient s*y conformer. A la lec- 
ture de la presse égyptienne de ce 
samedi, a semblerait que c'est sur 
le point de la non-belligérance 
qu'aurait buté la négociation de 
vendredi à Jérusalem. Al Ahram 
indique ce samedi que MM. Kis- 
singer et Allon étalent parvenus 
à un accord sur un texte pré- 
voyant un retrait des cols straté- 
giques et d 'Aboli -Rode Lss sans le 
moindre engagement égyptien. Le 
ministre américain seralt-il lui- 
même à l'origine de cette infor- 
mation, qui expliquerait J 'opti- 
misme manif esté en Egypte 
vingt-quatre heures auparavant ? 
C-ette éventualité expliquerait en 
tout cas la communication du 
porte-parole israélien, qui a tant 
surpris l'entourage de M. Kissin- 
ger. Ce dernier a cependant 
déclaré, en quittant vendredi 
M. Rabin, qu'il croyait pouvoir 
parvenir & un résultat et qu'il 
était décidé & consacrer à 


miss ion tout le temps qu'il faudra. 

Les Israéliens redoutent trop de 
se voir attribuer la responsabilité 
d'un éventuel échec des efforts 
américains pour ne pas s'efforcer 


Liban 


La crise née des incidents de Saïda 
prend un caractère confessionnel 


crise nee 


des 
journaux 


Le climat politique se détériore au Liban, où la 
incidents de Saïda a pris un caractère confessionnel. Les 
libanais font état, ce samedi "■»»**•"- d'un « complot » 
assassiner un certain nombre de dirigeants politiques dont l'ancien 
président de la République, M. Camille Chamoun. et le leader de 
gancbe, M. Kamal Joumblai. 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Après deux semaines 
de grève et de manifestations provo- 
quées par un affrontement sanglant 
entre des éléments de l’armée et 
les marins-pécheurs de la ville de 
Saïda ( le Monde du 26 février), la 
situation demeure tendue au Liban. 
La crise, qui avait à l'origine un 
caractère strictement social, s'est 
peu à peu confessionnal isée. Après 
avoir pris fait et cause pour les 
grévistes, les associations et person- 
nalités musulmanes, ont saisi l'occa- 
sion pour formuler une série de 
revendications visant selon elles, à 
assurer une plus juste répartition des 
droits et des prérogatives des diffé- 
rentes communautés dans la gestion 
de l'Etat 

Dans le cadre d'une * réforme des 
structures -, elles suggèrent de ré- 
duire les pouvoirs, pratiquement illi- 
mités, du chef de l'Etat, de modifier 
la Constitution, et surtout de doter 
l'arm ôa d’un conseil de commande- 
ment appelé & prendre des initiatives 
relevant jusqu'ici du commandant en 
chef — lequel, suivant uqb tradition 
bien établie, est chrétien de rite 
maronite. 

Prenant la tète du mouvement, 
M. Kamal Joumblai. leader druze du 
.parti socialiste progressiste, qui 
compte deux ministres dans le gou- 
vernement, a exigé, que le projet de 


h MRS a MONO! 


Mexique 

LE LUES ECfcLE- 

VERRIA a été très vivement 
pris & partie le vendredi 
14 mais par des étudiants qui 
l’ont injurié et lui ont lancé 
des pierres et des bouteilles, 

sans toutefois r atteindre, au 
cours de IA séance de rentrée 
de l’Université nationale auto- 
nome de Mexico. C’était la 
première fois qu'un président 
se rendait à, l’Université depuis 
les troubles d'octobre 1968 qui 
avalent fait de nombreuses 
victimes. M. Eeheverrâ était 
à l'époque ministre de l'inté- 
rieur. — (AT-P.) 


Thaïlande 


• LE PRINCE KUKRTT PRA- 
M O T a été officiellement 
confirmé, le vendredi 14 mars 
au poste de premier ministre 
par le roi Bhumibol Adulyadât. 
L'élection de Kukrït Pramot 
par l’Assemblée nationale thaï- 
landaise (le Monte du 14 mars) 
avait été vivement contestée 
pu l’opposition qui avait fait 
remarquer que le total des 
■ vu fs enregistrées au coure du 
vote et des abstentions dépas- 
sait le nombre des membres de 

l’ Assemblée. — (AT J 1 J 


loi portant réorganisation rie l'armée, 
ait un caractère d'urgence et soit 
promulgué par décret ministériel qua- 
rante jours après son dépôt à la 
Chambre. Celle-ci n’aurait donc pas 
le temps matériel d'en débattre. 
« Légalement elle ne devrait pas le 
faire, n' étant pas représentative du 
corps électoral », a estimé M- Joum- 
blaL « Compte tenu du nombre d'ha- 
bitants par confession, a-i-il encore 
déclaré, 60 °/o des sièges de f As- 
semblée devraient revenir à des 
musulmans. Or c’eet le contraire qui 
se produit actuellement au Parle- 
ment, dont la répartition des Biéges, 
nettement favorable aux chrétiens, 
avait été fixée sur la base d’un 
recensement qui remonte à la pé- 
riode du mandat français. » 

Tout en se déclarant déterminé à 
procéder à des réformes — il l'a 
déjà fait dans certains secteurs, la 
fiscalité par exemple. — le gouver- 
nement de M. Solh estime qu'il serait 
dangereux de brûler les étapes ou 
d'agir sous la pression de la rue. 
C'est pourquoi le conseil des minis- 
tres. réuni mercredi 42 mars dans 
la soirée, a confié è une commission 
ad hoc de magistrats le soin d'étu- 
dier les différente projets relatifs è 
la réorganisation de l'armée qui lui 
ont été soumis. . " 

Pour sa part, le chef de l'Etat 
s'est opposé à toute initiative qui, 
pour apaiser une fraction de l'opi- 
nion choquée par la répression san- 
glante dans la ville de Saïda, risque 
de se traduire par des mesures disci- 
plinaires non justifiées contre le 
commandant militaire du Sud-Liban, 
le brigadier Ahmed Zakka, qui est de 
confession musulmane. Ce dernier 
n'en a pas moins été muté de son 
poste par décision du chef du gou- 
vernement. 

Les milieux chrétiens n'ont pas 
manqué de réagir aux initiatives des 
associations musulmanes. La Ligue 
maronite, réunie en session extra- 
ordinaire en présence des notables 
de la communauté, a fait paraître un 
communiqué dans lequel elle accepte 
de * céder f* pouvoir aux musul- 
mans â condition que ceur-cf s’enga- 
gent i rendre eu pays sa souverai- 
neté bafouée ef violée ». H faut voir 
lé une allusion aux déclarations de 
M. Pierre Gémayel, leader du parti 
des Kataëb, dans lesquelles celui-ci 
expliquait foulés les crises qui 
secouent le pays • par un abandon 
progressif de la souveraineté liba- 
naise ». 

« Le iour Où d’importantes portions 
du territoire, a notamment précisé 
M. Q 6 m a y e I, sont passées du 
contrôle des autorités libanaises A 
celui de groupes et groupuscules 
palestiniens, le prestige de l'Etat 
s'est trouvé compromis. S'il n'est pas 
mis un larme à cette situation anor- 
male et invivable, il ne nous restent 
plus qu'à chercher une nouvelle for- 
mule de cohabitation Islamo-chrà- 
denne. » 

EDOUARD SAAB. 


de trouver une formule qui évite- 
rait la rupture. C’est ce à quoi 
pourrait s’employer le conseil des 
ministres de dimanche, quelques 
heures avant le retour à Jérusa- 
lem de M. Kissinger, venant de 
Damas et d'Amman. 

V 

ANDRÉ SCEMAMA. 


« AL AHRAM » : le refus de 
TÉgypie de mettre fin unila- 
téralement à l'éfat de belli- 
gérance est irrévocable. 

Le Caire (A.F.P.). — « L'Egypte 
refuse catégoriquement de mettre fin 
unilatéralement à l'état de belligé- 
rance avec Israël ; elle estime qu'une 
telle déclaration ne peut être faite 
que dans ie cadre d'un règlement 
global et définitif au Proche-Orient », 
écrit, samedi matin 15 mars, le quo- 
tidien Al Ahram, se référant è des 
sources officielles égyptiennes. 

Se référant toujours aux mêmes 
sources, le journal fait la synthèse 
suivante de la position égyptienne : 
« L'accord de dégagement est un 
accord strictement militaire, dont la 
signature sera confiée è des mili- 
taires danfe le cadre de la confé- 
rence de Genève. Le Caire rejette 
l'idée d'un retrait israélien par 
étapes s'échelonnant sur de longues 
périodes, mais tiendra toutefois 
compte du tait que l'évacuation des 
cols et des champs pétrolifères du 
SinaT demande un temps plus long 
que le précédent dégagement, qui 
s'est effectué en quarante jours, en 
raison des matériels Israéliens et des 
terrains d’aviation qui se trouvent 
dans la région concernée par le nou- 
veau dégagement » 

Selon Al Ahram, l'Egypte refuse 
de lier l'accord de dégagement & 
la réouverture du canal de Suez et 
estime que la décision de rétablir la 
navigation internationale dans le 
canal n’appartient qu’à l'Egypte. Celle 
décision sera prise en fonction du 
sentiment de sécurité qu'éprouvera 
l'Egypte, après un nouveau repli israé* 
lien, et lorsque les troupes israé- 
liennes ne constitueront plus un 
danger pour fa navfgation dans le 
canal de -Suez. 

e 

Une mise au point 
de M. Ismaïl Fahmi 

M. Ismaït Fahmi, ministre égyptien 
des affaires étrangères, a fait ven- 
dredi une mise au point au sujet de 
la position de l'Egypte à l'égard de 
l'établissement éventuel de patrouil- 
les mixtes Israélo-égyptiennes. Cette 
mise au point fait suite è une « inter- 
prétation erronée -, a-M dit , de 
propos tenus par le président Sadate, 
jeudi soir, à Assouan, au coure d'une 
conférence de presse fie Monde du 
15 mars). 

La question de rétablissement 
éventuel de patrouilles mixtes, a 
déclaré M. Fahmi, - a été apparem- 
ment confondue avec une autre ques- 
tion & r étude, notamment la possi- 
bilité ou r éventualité d'établir une 
commission de représentants mili- 
taires sous Iss auspices ou la pré- 
sidence des Nations unies, qui se 
réunirait, en cas de besoin , dans 
le zone de dégagement de FONU 
pour discuter des problèmes relatifs 
au deuxième accord de dégagement,». 


ASIE 


Cambodge 


La grande misère des Phnompenhois 


(Suite de la première page J 

Quatre - vingts pour cent 
des fonds de Food for Feace 
avaient servi à payer salaires 
et allocations aux soldats. De 
1970 è 1974. l'aide alimentaire 
gratuite n'a pas atteint 
50 000 dollars. 

Depuis la situation a 
changé en raison de l'accrois- 
sement des 'dégâts causés par 
la guerre, mais aussi parce 
que le pouvoir voulait orga- 
niser le contrôle des popula- 
tions. Les réfugiés, parqués 
dans des camps à la périphé- 
rie des villes, sont en effet 
les premiers à bénéficier de 
l'aide des organismes huma- 
nitaires. Seux-ci sont surtout 
américains, et leurs fonds 
proviennent pour la plus 
grande part, du gouverne- 
ment des Etats-Unis. 

Les distributions d’aliments 
incitent les réfugiés & ne pas 
retourner chez eux, ce qui ré- 
duit la population des zones 
tenues par les Kmers rouges 
et accroit le potentiel humain 
— et la population mobili- 
sable — dans la « République 
khmère ». Les organismes 
d'aide sont d'ailleurs engagés 
aux côtés du régime Lon No! 
comme si leur action était 
destinée à récompenser une 
fidélité politique plutôt qu’à 
soulager la misère humaine. 

Cette misère, encore peu 
apparente au centre de la 
ville, s'étale dans les quar- 
tiers pauvres et dans la 
périphérie d’une capitale 
hypertrophiée : ne compte- 
t-elle pas deux millinm» 
d'habitants pour un pays de 
sept millions d'âmes? Selon 
un des organismes, plus de 
60 % de Phnom-Penhois sont 
« en très mauvaise condi- 
tion ». Or, les organismes 
humanitaires parviennent ’ à 
peine à aider le quart des 
habitants. Une étude effec- 
tuée en janvier par les soins 
de l'ambassade américaine a 
évalué â 74 300 riels par mois 
les besoins < absolument 
essentiels » d’une famille de 
six personnes. Mais plus de 
80 % des Khmers gagnent 
moins que cela. Un soldat au 
front touche moins de 
20000 riels» un directeur de 
compagnie d'Etat nous a 
avoué être payé 60000 rieSs. 


Mais une employée d'un orga- 
nisme humanitaire nous a dit 
en gagner 200 000, dix fois 
ce qu’elle touchait 11 y a un 
an comme enseignante. 

La principale aide fournie 
aux réfugiés, ritest le riz amé- 
ricain, livré gratuitement au 
titre de la loi PL-480. Les 
rations mensuelles étalent, 
jusqu’au mois dernier, d’envi- 
ron 22,5 kilos par famille de 
cinq personnes, soit 150 gram- 
mes par personne et par jour 
— un cinquième des besoins 
tels qu'ils étalent estimés 
avant la guerre. Les béné- 
ficiaires ne peuvent manger 
que de la soupe de riz, ce 
qui favorise tes maladies de 
la malnutrition. Certains 
organismes pensent pouvoir, 
grâce au pont aérien améri- 
cain, dont Ds sont totalement 
dépendants, doubler les ra- 
tions et donner à manger aux 
nouveaux réfugiés. 

Mais y a-t-il assez de riz 
en ville pour satisfaire tous 
les besoins ? Quand on pose 
la question, l’ambassade des 
E tats-Unis se fâche et publie 
mise au point sur mise au 
point. Toujours est-h que le 
pont aérien est notoirement 
insuffisant en moyenne, 
pendant les quinze premiers 
jours, 0 a permis d'acl 
460 tonnes de riz ; or les 
soins incompressibles sont 
évalués à 570 tonnes. Le 
déficit est donc de 110 ton- 
nes par jour, et le bom- 
bardement quotidien de 
l’aéroport de Fochentong ne 
p erm ettr a pas d'augmenter 
les livraisons. Les réserves 
devraient être épuisées. Et 
pourtant l’ambassade améri- 
caine affirme que 150 tonnes 
supplémentaires vont s’ajou- 
ter quotidiennement aux 
quantités distribuées. 

Le marché noir du riz est 
florissant, affirment les res- 
ponsables de l’aide, qui accu- 
sent les chefs d’ilote (chaque 
quartier est divisé en Ilots) 
chargés de la répartition, 
ainsi que des spéculateurs 
chin ois. La semaine dernière, 
le bruit courait Â Fhnam- 
Penh que l’on pouvait ache- 
ter un camion, de riz pour 
10000 dollars. 

PATRICE DE BEER. 



Vietnam du Sud 


Les communistes s'emparent 
d'une base sur les Hauts-Plateaux 


Le G- JR JP. a annoncé vendredi 
14 mars qu’il avait {ris le contrôle 
de Ban-Me-Thuot, capitale de 
province située dans la partie 
méridionale des Haute-Plateaux 
sud-vietnamiens. Un perte-parole 
de sans nier la présence 

de troupes communistes dans la 
ville, a répondu que les deux 
parties continuaient le combat. 

Il est, en revanche, certain que 
le GJRP. s’est emparé de Ban- 
Don, base située à 40 kilomètres 
au nord-ouest de Ban-Me-Thuot, 
qui était défendue par six cents 
hommes. Sur le «front de Tay- 
Ninh », à 90 kilomètres au nord- 
ouest de Saigon, les communistes 
mainti ennent leur pression sur 
EQeu-Thien, bourgade située à 
l’embranchement de la RN I Sai- 
gon -Phnom -Penh -et de la RN 22 
menant à Tay-Ninh. 

• A VËENTIANE, on apprend 
qu’un Boeing de la compagnie 
Royal Air Laos a disparu jeudi à 
la frontière du Vietnam du Sud 
et du Laos. H aurait eu des ennuis 
de réacteur. Mercredi, un DC-4 
ri' Air Vietnam s’était écrasé plus 
au sud : il avait alors été dit qu’il 
avait été abattu par une fusée 
sol-arL 

• A WASHINGTON, le sénateur 
gwinedy a reçu une lettre dans 
laquelle le ministre nord-vietna- 
mien des affaires étrangères laisse 


entendre que Hanoi fournira des 
renseignements sur les militaires 
américains disparus au Vietnam, 
si les Etats-Unis respectent les 
accords de Paris, en cessant 
notamment d’aider le régime de 
Saigon. Lift Maison Blanche estime 
que ce document est «une nou- 
velle indication de la mauvaise 
Joi des Nord-Vietnamiens ». 

• A ROME, Paul VI a envoyé 
des télégrammes à l’évêque de 
Ban-Me-Thuot et au vicaire apos- 
tolique de Phnom-Penh; 11 déclare 
ressentir de la sympathie pour les 
populations de oez régions éprou- 
vées par la guerre — (ATJ>^ AJ?., 
Reuter.) 


• Une mission de la Banque 
mondiale, , dirigée «par M. Blobel, 
qui a déjà enquêté en 1973 au 
Vietnam pour la Banque, arrivera 
lundi à Saigon. Elle doit préparer 
des projets en vue de la réunion 
prévue pour juin à M a n O le pour 
mettre sur pied un système 
d’aide multilatérale au régime de 
M. Thieu fie Monde du 7 mars). 
Afin de prévenir dans la mesure 
du possible les objections de cer- 
tains gouvernements à un tel 

S lan, la Banque mondiale entend 
onner un caractère « humani- 
taire » à ces projets, dont la' but 
est d’accorder de nouveaux cré- 
dita à 


l£ RAPPEL DU PERSONNEL 
DIPLOMATIQUE FRANÇAIS : 
UNE MESURE TECHNIQUE ? 


La décision prise par le gouver- 
nement français dans la nuit de 
vendredi à samedi de rapatrier 
tout le personnel diplomatique de 
son ambassade à Phnom-Penh 
n’entrera dans les faits que di- 
manche soir ou lundi, lorsque 
l'avion Trausaü attendu diman- 
che soir à Bangkok, pourra pro- 
céder — si la situation à l’aéro- 
port de Fochentong le permet — 
£ cette évacuation. Seul un consul, 
chargé de gardes: les lieux et d’as- 
sister, la mesure du possible, 
les sept où huit cents Fr ançais 
qui ont décidé de rester au Cam- 
bodge, demeurera sur place, As- 
sisté du personnel cambodgien de 
r&mbassade. 

Dette dérision est présentée 
officiellement comme, une * me- 
sure. technique » prise pour par- 
tie pour des ralzous de sécurité, 
mais' aussi parce que le maintien 
de la coopération avec le gouver- 
nement Lon Nol a été rendue 
pratiquement • Impossible sous 
l'effet des derniers événements. 
En ce «ns, cette mesure Illustre 
la dégradation observée dans lès 




relations entre les deux capitales 
ces dernières aimées. C’est en 
juillet 1971 que l'ambassadeur de 
au Cambodge, M. Louis 
— qui avait été accrédité 
s du prince Slh&nouk en 
— quitta le pays pour n’y 
plus revenir. Il fut officiellement 
relevé de ses fonctions à l'au- 
tomne 1973, sans être 
En même temps M. Gérard 
conseiller, qui exerçait les fonc- 
tions de chargé d’affaires à 
Phnom-Penh, regagnait Paris lui 
aussi, laissant la direction de ta, 
mlssioc à un secrétaire d’ambas- 
sade, M. Albert Pavée, qui s'y 
trouve toujours aujourd’hui et qui 
va être rapatrié. Son départ signi- 
fie que les derniers contacts poli- 
tiques qui pouvaient subsister 
entre l’aznbarâade et le gouver- 
nement Lan Nol sont rompus. 
Dette dégradation n’a cependant 
entraîné aucune reconnaissance 
tèle du GRUNC du prince 
avec lequel des 
contacte amicaux ont été esxtre- 
teoua tant à Pékin qu’à Paris, 
mais sans r evê tir un caractère 
officieL 



LE PRINCE 5IHAK0UK : notre 
diplomatie ressemblera à cette 
de fa Yougoslavie. 

Au cours d’une interview diffu- 
sée vendredi soir 14 mars par 
Radio-France, dans l’émission 
« Au rendez-vous des grands re- 
porters ». le prince Slhanouk a 
déclaré : 

a Nous mettrons en place à 
Phnom-Penh le même régime, ap- 
pelé « le pouvoir populaire », que 
celui qui s'est déjà instauré dans 
les vastes zones obérées de notre 
pays. On peut rappeler « soda- 
liste » aule communiste », mais ü 
rattache avant tout à être « très 
cambodgien » et non pas une ser- 
vile copie de tel ou tel régime 
e range » étranger. Le régime de 
nos Khmers rouges sera évidem- 
ment le contraire du régime soi- 
disant a républicain » mais â vrai 
dire très féodal, oligarchique, fas- 
ciste, antinational, antipopulaire, 
archl-coTTompu des lonnoliens. 
Les Kmers rouges m'ont donné 
Vassuranoe que le Cambodge 
continuera ü s’appeler « royaume » 
et que Norodom Sihanouk restera 
toujours chef de l'Etat du Cam- 
bodge. Je leur ai répondu qu'après 
la libération de Phnom-Penh, le 
peuple khmer et eux-mêmes se- 
raient entièrement libres de faire 
ce qui leur ■ semblerait bon pour 
notre patrie, (—) Si à l'intérieur 
du pays, notre régime sera quel- 
que peu « rouge ». sur le plan in- 
ternational, le Cambodge, à Mns- 
tar de la Yougoslavie, sera non 
aligné. (—) Quant à l’offre ■ faite 
récemment par Lon Nol de « dé- 
missionner eUe ne nous inté- 
resse pas. Tl n’y a pas de « pro- 


blème cambodgien », mais un pro- 
blème posé par ragresston et la 
guerre de colonisation de notre 
pays par les Etats-Unis. » 


(PVBUCITS) 


L’ASSOCIATION DE SOLIDARITÉ 


F 




E 


e V attentat perpétré contre son siège 
social, dans la nuit du 11 mars dernier, et en 
dépit des destructions importantes occasion- 
nées dans ses locaux, FAssociation de Solidarité 
Franco-Arabe poursuit ses activités . 

Elle tient à remercier les ambassades et 
chefs tFEtats arabes ainsi que les nombreuses 
personnalités et organisations qui lui ont mani- 
festé leur sympathie et leurs encouragements » 

Cet acte risquant de ne pas être isolé, 
VASFA met aussi en garde ses amis et sympa ■ 
thisants contre toute forme -de provocation. 



MYSdMBES 


Au soaumnie dr N* 50 gav rient de p araître 



— Le Jt* anniversaire de Im. U gùt Aube ; 

— L’interview' exclusive de Roland Leroy ; 

— - le coOoone snx les tannieon Immigrés de Montpellier ; 
— . Le dialogue mro-ante et le problème palestinien ; 

-« Les rab dam économiques et 
-» La bibliographie j ‘* 

— Le point sur la algérien ; 

— La mort d’Onu 


Des articles de Louis Terrenalra» Geneviève Moü, Mohammed 
Georges Brousdn* Philippe de Sainî-Hobert; Marte-Christine Anisé, 
Ghislaine Mathieu, Philippe Damnas, Lcmls-Auguate Girault de Cour*- 
sac, Pierre Ûrasteal. Ÿvefi Thoram, Josette GiwWft, Claudine Riffleau, 
Jean glande Chabrûr, Mohand Ben Salante» Lucien Blttertin. 


44'pagee. Bu venta 4 F dans les principales librairies et drugstores 
et en Algérie, m Maroe, en Tunisie, m QLban et en 


Spécimen sur demande 4 FRANCE - FATS 
12-14, me Angeraan - 75W7. pares - tel : 
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EUROPE 


Portugal 

LA NATIONALISATION DES BANQUES 


Le général Vasco Gonçalves assure 
que I entreprise privée aura toujours un rôle à jouer 


La nationalisation des banques par le 
Conseil de la révolution inquiète les milieux 
d affaires portugais, qui redoutent une 
emprise accrue de l'Etat sur le sedetu privé* 
~ ** pratiquement pas été touché 


Celui-ci 

depuis la soulèvement 
L'occupation. 


du 

15 


25 


1574. 


en province pourrait inciter 
des forces armées à 


avril 

de cer- 

& Lisbonne et 
le Mouvement 
leur nationa- 


Lisbonne. — k Banque du 
peuple » .■ la banderole, confec- 
tionnée en hâte. Hotte au vent 
sur la façade de la succursale de 
la Banque nationale d’cntre-mer, 
place du Rossio. Tout autour, c’est 
l’attroupement. Sous un crachin 
froid, les employés expliquent aux 
passants surpris comment, « en 
ce jour historique, le peuple a 
confisqué aux riches V instrument 
de leur puissance». La discussion 
s’a nime quand un opposant, incré- 
dule ou inquiet pour son porte- 
feuille, ose insinuer que a la 
nationalisation permettra seule- 
ment à l’Etat de prendre forgent 
des autres pour s’en mettre plein 
les poches ». Tollé général, 
de voix, Jusqu’à ce qu’une em- 
ployée réplique, ingénue et ravie : 


lisation. Cependant» le général Vasco 
Gonçalves. chef du gouvernement, a précisé 
vendredi que ^entreprise privée aura • tou- 
jours un rôle à jouer au Portugal ». 

üh communiqué de la présidence de la 
République précise d'autre pari qœ le gou- 
vernement portugais et le H. F. A. sont 
décidés à respecter les engagements et 
internationaux du Portugal. On 

De nos envoyés spéciaux 


eu 


noie à ce propos une nouvelle mise 
point du gouvernement américain, qui a 
pris des dispositions pour «protéger son 
ambassade de Lisbonne ». L'inquiétude 
grandit dans les milieux proches de l'OTAN. 


A Lisbonn e, les dirigeants du parti com- 
muniste et du parti socialiste ont conféré 
toute la nuit du vendredi 14 au samedi 
15 


UNE MISE AU POINT 
DE L’AMBASSADE DU PORTUGAL 


Nous avons reçu le communiqué 
suivant : 

« L’ambassade du Portugal pro- 
teste contre l’exploitation d’un 
film sur un meurtre commis à 
Lisbonne, à la suite du putsch 
manqué du 11 mars, et qui fat 
projeté à la télévision française 
(le Monde du 14 mars). En effet, ce 
film fut à peu près le seul morceau 
choisi comme reportage d’événe- 
ments qui firent d’autres victimes 
et qui impliquèrent les plus graves 
risques. Le communiqué du 
commandement opération él du 
continent fCOPCON ) sur cette 
affaire révèle des détails que le 
film ne montrait pas, notamment 
que la campagne de la .victime 
avait saisi un pistolet. L’incident 
est certes hautement déplorable, 
mate U ne devrait pas servir au 
dénigrement — but apparemment 
suivi par une certaine presse 
depuis longtemps et sous tout 
prétexte — . de la révolution la 
plus importante et pacifique de 
l'après-guerre. Il est très probable 
que ceiux qui s'émeuvent de cette 
bavure n’ont jamais protesté 
contre les assassinats politiques du 
régime de Salazar ni contre 
les massacres de la guerre colo- 
niale à laquelle mit fin la révo- 
lution du 25 avril L'ambassade 
du Portugal croit bon de souligner 
qu'en aucun pays d'Europe la 
chute du fascisme n’entraîna 
aussi peu de victimes qu’au Por- 
tugal : moins d'une de 

morts après le 25 avril, et la plu- 
part d’entre eux par les balles 
des défenseurs eux-mêmes de 
l’ordre fasciste.» 


«Et alors, apres tout, maintenant. 
l’Etat» c’est nous. » 

Le général Vasco Gonçalves. 
premier ministre, a attendu, le 
soir pour marquer, dans un dis- 
cours, «ce jour d’allégresse, qui 
a vu la nationalisation des ban- 
ques portugaises ». N*ant-elle8 pas, 
jusqu’à présent, « été intéressées 
qu’a l’écrasement de la révolution 
du 25 avrû»? Ainsi, a ajouté le 
premier ministre. « l’argent du 
peuple cessera d’ètre utilisé dans 
des opérations frauduleuses et 
servira dorénavant les véritables 
besoins du peuple», n a voulu, 
en même temps, bien fixer les 
limites de ce «premier pas dans 
la stratégie antimonopoliste ». 
Rappelant qu’une mesure sem- 
blable avait été prise en France, 
à la libération, par le général 
de Gaulle, il & dit: «Nous ne 
voulons pas détruire Ventreprise 
privée. Elle aura toujours un rôle 
a jouer au Portugal. Si elle sert 
le peuple, elle sera mieux soute- 
nue gu auparavant. » 

La nationalisation des sept 
principaux groupes financiers du 
pays constitue. Il est vrai, la me- 
sure économique la plus impor- 
tante depuis la révolution du 
25 avril et frappe des Intérêts 
considérables. Certains de ces éta- 
blissements sont, en effet, étroi- 
tement liés aux deux grands 
tru sts d e l'économie portugaise : 
la CUF et le groupe Cbampali- 
maud présents, l'un et l’autre, 
dans la quasi-totalité des secteurs 
de la production et des services. 
La CCF. à elle seule, représente 
un dixiéme du capital social de 
toutes les sociétés portugaises, et 
Chamoalimaud — erouDfi <fans 
lequel la famille du général 
S pi no la avait des intérêts — étend 
son emplie des cimenteries aux 
assurances, de SetubaJ à Luanda 
et Lourenço - Marques, capitales 
des anciennes colonies portugaises 
d’Afrique. Ainsi, assurent les mili- 
taires, pour la première fois dans 
l’ histoire du pays, le pouvoir 
lue va contrôler le pouvoir 
.ne, surveiller l’activité 
des plus grandes entreprises et 
aura les moyens de planifier les 
investissements en fonction des 
hggfrtng réels et de l'Intérêt 
général 

Cette « révolution » suscite 
naturellement de sérieuses inquié- 
tudes dans le monde patronal La 
confédération de l'industrie por- 
tugaise (C.LP.). créée après le 
25 avril, et qui se présente volon- 
tiers comme une organisation 
« libérale et progressiste * s'est 
bien gardée de commenter publi- 
quement la mesure prise par le 
Conseil de la révolution. Mais, en 
privé, ses responsables ne cachent 



DIPLOMATIE 


EN VISITE A PARIS 

Deux ministres sud-coréens rencontrent 

V 

MM. Chirac et Sauvagnargues 

de la production d'aluminium et 
de charbon blanc. La construc- 
tion d'une raffinerie par la CJPJP. 
est toujours en suspens, mus 
. l’accord de garantie des Inves- 
l’SnêBsrie, sont arrivés a Paru tassements français devrait per- 
ce-samedi 15 mare par le vol mettre de nouvelles implantations, 
inaugural de la ligne directe Durement frappée par la hausse 
Séoul -Paris de la Eorean Air des coûts de rénergïe. la Corée 
t; w « Les deux ministres du Sud a un besoin pressant de 


M. Kim Dong Jo. ministre 
des affaires étrangères de Corée 
du Sud, et IL Chang Te Joong. 
ministre du commerce et de 


tæ vente récente de six Airbus 
par la France à la Corée du Sud 
témoi gne du développement des 
relations commerciales entre les 
deux pays. Au même mome n t, le 
soutien apporté par Paris à une 
résolution considérée comme une 
victoire par' Séoul lors de la .der- 
nière Assemblée générale des 
Nations unies a consacré un rap- 
prochement politique : Jusqu’à 
présent, en effet, la "France s était 
abstenue de voter dans le débat 
sur la question coréenne a I’ONu. 


par rapport 
partenaires euro- 
ds notamment, la 


Quoique modeste 
à celle de s 
péens, allemanL . 
percée française en Corée du Sud 
est cependant significative. 
Act uellement , les investissements 
français représentent 5,7 % du 
total des Investissements étran- 
gers (6,8 millions de dollars 
entre 1968 et 1974). Les princi- 
pales implantations françaises 

ont été réalisées dar» le domaine 


sa dette extérieure (environ 4 2 
milliar ds de dollars). Lors de la 
conférence des chefs de mission 
en poste en Europe qu’il présidera 
à Paris, le ministre au commerce. 
M. Chang. entend faire le point 
sur les possibilités de f in a n ce m ent 
offertes par les pays européens. Tl 
voudrait en outre faire avancer le 
projet de création, vraisemblable- 
ment à Bruxelles, d’une banque 
in terna tionale qui réunirait la Co- 
rée du Sud et des banques d’affai- 
res européennes. 

La Corée du Sud a nettement 
marqué, ces dernières années, 
qu’elle était prête à accorder cer- 
tains avantages à la France dans 
la mesure où celle-ci lui offre une 
contrepartie politique, not amme nt 
en aidant Séoul à améliorer ses 
relations avec certaines capitales 
du bloc socialiste. 1 a Corée du 
Sud espère ainsi contrebalancer la 
cascade de reconnaissances dont 
a été l’objet Pyongyang au cours 
de ces dernières années. 

PHILIPPE PONS. 


c . _ 


pas leurs craintes. « C’est du po- 
pulisme. dit l'un d’eux, on s’at- 
taque aux grandes entreprises 
pour, parait-ü, défendre les pe- 
tites et moyennes. H faudrait tout 
de même qu’as réalisent que le 
Portugal n’est pas l’Albanie .» 

Mais les patrons semblent sur- 
tout appréhender la « dynamique » 
d’une telle politique qui, après la 
banque, pourrait atteindre d’au- 
tres secteurs vitaux de l’activité 
Industrielle et commerciale. Les 
militaires, pensent-ils. ont natio- 
nalisé le crédit parce eue les 
employés, débordant les structures 
syndicales et politiques, les y ont 
poussés : pourquoi cela ne se 
reproduirait- 11 pas demain dans 
une autre branche ? D est incon- 
testable en effet que la pression 
des « gens de la banque ». en 
grève depuis le 11 mars, a pesé 
nettement dans la décision des 
responsables du MJj\A. Les partis 
de gauche n’attendaient pas une 
évolution si rapide, et un diri- 
geant communiste admettait 
même, la veille de la nationalisa- 
tion. qu'une telle mesure pourrait 
ne pas être prise « avant des 
mois, voire des années». 

Les «Bancarios» eux, savou- 
rent aujourd'hui leur victoire Ils 
étaient près de quinze mille à 
défiler dans les rues de la capi- 
tale pour fêter l’événement. Le 
soir. Us sont allés remercier le 
président de la République à son 


palais de Belem. Mais ils veulent 
aussi garder la tête froide et 
rejettent toute Idée d’autogestion 
ou même de participation. « C'est 
au gouvernement de diriger le 
secteur, affirment-ils. (Test A lui 
de nommer les commissions admi- 
nistratives qui dirigeront nos 
banques. » 

La direction du syndicat pro- 
pose cependant des listes que le 
gouvernement est libre d’accepter 
ou de refuser. Les employés sont, 
en revanche, beaucoup plus exi- 
geants sus la nécessité pour eux 
de conserver un contrôle étroit 
sur toute l’activité bancaire. Cette 
surveillance attentive leur a déjà 
permis de dévoiler un certain 
nombre de «manipulations» qui 
ont fait robjet d'un rapport éton- 
nant au cours d'un réuni 

vendredi soir au Palais des sports 
de Lisbonne. Devant {dus de deux 
mille personnes, un délégué syn- 
dical de la banque Esplrito Santo 
(dont les membres de la direction 
ont été arrêtés le 11 mars) est 
venu résumer un volumineux dos- 
sier. qui révélé les « commodités o 
accordées par cette banque aux 
divers partis de droite et même au 
parti populaire démocratique de 
M. Sa Cameiro, ainsi que les mé- 
canismes mis en place pour limi- 
ter les crédits aux petites et 
moyennes entreprises et pour 
faciliter la fuite des capitaux vers 
l’étranger 

DOMINIQUE POUCHIN. 

JOSE REBELO. 


L'OTAN est « très préoccupée > 

par la situation 


Les gouvernements des qua- 
torze pays membres de l’Organi- 
sation du traité de l’Atlantique 
nord suivent de très près (‘évo- 
lution de la situation au Portu- 
gal déclarai t-on le vendredi 
14 mars à Bruxelles dans les 
milieux proches de l’OTAN. 

On souligne dans ces mêmes 
milieux la « très grande préoccu- 
pation » de r Organisation face 
au s glissement d gauche » à 
Lisbonne. 

a Nous ne parlons que du Por- 
tugal », a déclaré une personna- 
lité. Et un diplomate a ajouté : 
» Vous pouvez considérer les évé- 
nements du 11 mars comme taie 
défaite de VAUiance atlantique . » 

Officiellement, on considère ce- 
pendant que l’OTAN n’a aucune 
compétence dans les affaires 
intérieures portugaises et que tes 
statuts de l’Organisation ne pré- 
voient pas de consultations par- 
ticulières dans des circonstances 
de ce genre. 


V A Washington, le sous-secrè- 


DRAPEAUX PORTUGAIS 
A ('UNIVERSITE DE MADRID 


Màdrid ( AJPJ *J. — Des 
drapeaux portugais ont’ été 
hissés vendredi, sur plusieurs 
bâtiments de l’université de 
Madrid, pour célébrer l’échec 
du coup d’Etat à Lisbonne et 
e xprim er les sentiments de 
solidarité d’étudiants espa- 
gnols avec le Mouvement des 
forces armées. Des pancartes 
lavonbles à la victoire du 
MJ a ont egalement été 
opposées aux facultés de phi- 
losophie, de droit, de lettres 
et à l’école d’architecture. 

Les policiers, qui patrouil- 
lent sur le campus depuis les 
désordres qui ont suivi la 
fermeture de l’université de 
Valladolid, ont aussitôt enlevé 
les drapeaux et les pancartes. 


taire d'Etat adjoint pour les 
affaires européennes. M. Bruce 
Taingen. a réaffirmé vendredi 
que les Etats-Unis a'étatent ab- 
solument pas mêlés è la tenta- 
tive de putsch du 11 mars. 

M. Bruce Lalngen se référait 
a aux allégations totalement 
irresponsables selon lesquelles les 
Etats-Unis auraient été mêlés 
d’une manière quelconque à cette 
tentative de coup d’Etat, et à la 
déclaration plus regrettable en- 
core selon laquelle, en raison du 
rôle prétendument joué par f am- 
bassadeur des Etats-Unis Frank 
Carlucci, sa sécurité ne pourrait 
être assurée au Portugal b. 

M. Lalngen a ajouté que le 
gouvernement américain avait 
fait clairement savoir au gouver- 
nement de Lisbonne que a Toutes 
les mesures devaient être prises 
pour assurer la sécurité de la 
mission américaine et de l'ambas- 
sadeur ». 

Le New York Times s’inquiète 
ce samedi des derniers dévelop- 
pements politiques au Portugal 
et les qualifie de a coup porté aux 
espoirs que Von entretenait de 
voir la réalisation d’une démo- 
cratie politique». 

Le quotidien note a la nouvelle, 
vague d'arrestations _ la violence 
accrue dans les rues contre les 
partis politiques conservateurs, 
ainsi que les attaques portées 
contre les partenaires non com- 
munistes dans la coalition 
actuelle», et voit dans la natio- 
nalisation des banques et les 
arrestations des chefs d’entreprise 
un effort a pour saboter la base 
économique des groupes politiques 
non communistes ». 

• A MOSCOU, les Izvestia 
dénoncent « l’hypocrisie des puis- 
sances occidentales, qui se pré- 
tendent soucieuses du sort de la 
démocratie au Portugal a Ce 
sont précisément les changements 
démocratiques dans ce pays qui 
les inquiètent. Cest la perspec- 
tive de voir le Portugal, chaînon 
parmi les plus solides de l’OTAN 
dans un passé récent, devenir le 
point faible, l’allié sur lequel ü ne 
serait plus possible de compter, 
qui les effraie», souligne le quo- 
tidien de Moscou. 


HONGRIE : le salut dans la discrétion 


n. 


Les balbutiements de la démocratie 


son 


premier article. 
Manuel Lncberl analysait les 
problèmes posés par l'inflation 
mondiale à l'économie hon- 
groise/ dont le déreloppemettl 
était dû à la réforme menée 
htm souplesse (« le Monde > du 
14 mars). Dans le second 
article# fil examine les tenta- 
tives timides dlntrodoction de 
la démocratie socialiste et l'am- 
biguïté de Tattitade des diri- 
geants* gui# par un socialisme 
ouaté, s'efforcent de venir à 
bout de l'extrême gauche intel- 
lectuelle 


De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT 


Budapest. — On raconte à 
Budapest cette histoire pas très 
drôle mais vraie. Au moment des 
premières chutes de neige, cet 
hiver, les employés chargés du 
nettoyage de la voirie avaient 
présente des revendications 
concernant leux équipement vesti- 
mentaire Leurs demandes furent 
repoussées. Conséquence : pen- 
dant vingt-quatre heures le tra- 
fic automobile fut tirés perturbé 
dans la capitale Pourtant les 
employés ne s’étaient pas mis en 
grève : ils avalent simplement 
réglé les pelles mécaniques des 
camions de nettoyage à un niveau 
nettement supérieur à celui de 
la couche de neige accumulée 
dans les rues. Le lendemain, les 
fonds nécessaires à l’achat des 
équipements réclamés étaient 
débloqués. 

La réforme économique de 1968 
devait s'accompagner d’une exten- 
sion de la « démocratie socialiste ». 
Le syndicat allait cesser d’être 
une courroie de transmission 
entre le pouvoir et la masse ou- 
vrière et exercer davantage sa 
fonction de représentation et de 
défense des Intérêts des salariés. 
Parallèlement au développement 
de l'autonomie des entreprises, 
une certaine forme d’autogestion 
devait être mise en place. Qu'en 
est-il exactement ? 

Avec beaucoup de prudence et 
en Insistant sur la nécessaire 
patience à observer en la matière, 
certains responsables hongrois re- 
connaissent que l'expérience n’a 
pas donné tous les résultats qui 
en étaient, peut-être à tort, atten- 
dus. « La démocratie socialiste est 
insuffisante, nous déclare tran- 
quillement dans son bureau du 
comité central M. Fozsgai, rédac- 
teur en chef de TarsodoZmt 
Szemle, revue théorique du parti. 
Les changements se sont jusqu’à 
maintenant presque uniquement 
traduits dans le domaine institu- 
tionnel et dans l’atmosphère poli- 
tique. » Sous-entendu : à la base 
les choses n'ont pas beaucoup 
bougé. 

De fait, si l'organisation syndi- 
cale a acquis une certaine indé- 
pendance, si elle n’hésite pas, à 
l'occasion, à exercer dans les en- 
treprises le droit de veto dont 
elle .dispose aux différents éche- 
lons d’élaboration du plan, elle 


est encore loin d’avoir perdu aux 
yeux des travailleurs son ancienne 
image d’instance vassale du pou- 
voir. Son président, M. Sandor 
Gaspar. n'est- lî pas membre du 
bureau politique du parti socia- 
liste ouvrier hongrois (P.S.O.H» 
et ne dit-on pas de lui. à Buda- 
pest, qu’il a caressé l'idée, l’an 
dernier, de supplanter M. Janos 
Kadar comme premier secrétaire ? 

H s’ensuit que la « démocratie 
économique » dans les entreprises 
reste superficielle. C’est ce que 
constate par exemple M. Arthur 
Kiss, dans un ouvrage publié à 
l’occasion du onzième congrès du 
parti et intitulé : « Comment se 
développe la démocratie socia- 
liste ? » La p lus grande carac- 
téristique de la démocratie soda- 
liste sur le lieu de travail, note 
M. Kiss, c’est qu’elle est très for- 
melle ; l’information diffusée est 
insuffisante ou pas assez intéres- 
sante, les dirigeants refusent sou- 
vent de dire leur opinion (~), les 
brigades et les ateliers ne possè- 
dent aucun droit de participa- 
tion. » Les ouvriers sont parfaite- 
ment conscients de cette situation 
et une grande partie d’entre eux 
ne s’en satisfont pas. Selon un 
sondage réalisé au mois dé mai 
1974 et cité par M- Kiss, « 51 % 
des ouvriers interrogés ont dé- 
claré qu'üs n’ont pas le droit de 
s’exprimer dans leur usine ou 
n’ont que des droits très mini- 
mes ». En même temps, 46 % ont 
souhaité que ces droits soient 
élargis. 

Très timidement, des tentatives 
ont été faites en ce sens. Ainsi, 
aux usines de produits optiques 
MOM de Budapest, trois repré- 
sentants du personnel siègent 
deouis un an narmi les srisy 
membres du conseil de produc- 
tion. Toutefois. Us n’ont pas été 
élus, mais désignés respective- 
ment par l’organisation du parti, 
le syndicat et la section de la 
Jeunesse 'communiste. Ils ont 
simplement voix consultative. 

Même animée des meilleures in- 
tentions, la bureaucratie ne se 
dessaisit pas facilement de ses 
prérogatives. H va sans dire que 
J’influence de ces trois « repré- 
sentants » de la base sur les 
grandes décisions en matière de 
production ou de salaires est 

'H'aldidts à un rôle de produc- 
teurs-figurants dans la vie éco- 
nomique. les ouvriers — comment 
s'en etonner? — ne manifestent 
spontanément qu’un intérêt li- 
mité pour la vie politique. Cest 
M. Kiss qui note encore à ce 
sujet : « Nous ne pouvons être 
satisfaits g « r seule une minorité fluence 
de travailleurs s’occupe des affair roux 
res publiques. » Et le parti sou- 
haiterait qu’un plus grand 
nombre d’hommes et de femmes 
actifs dans la production bri- 
guent des fonctions de responsa- 
bilité. mais il faut bien constater 
que les s apparatçhiM » four- 


nissent la cohorte la plus impor- 
tante des élus. 

L’attitude des dirigeants n'est 
cependant pas sans ambiguïté : 
d’un côté, un enracinement plus 
profond du parti dans les forces 
vives de la nation leur parait In- 
dispensable. mais, d'un autre côté, 
ils ne désirent visiblement pas 
que se développe une situation 
dont ils pourraient perdre le 
contrôle. Ou. ce qui revient au 
même, ils ue veulent pas courir 
le risque d’être accuses du de- 
hors par certains de leurs « amis» 
de ne pas avoir suffisamment les 
choses en main. Résultat de ces 
appréhensions : depuis quelque 
temps;' les références à la démo- 
cratie socialiste se sont fûtes de 
plus en plus discrètes dans les 
discours et publications offi- 
ciels. 

Un durcissement 


n en va un peu de même riana 
la vie culturelle et scientifique. 
Un certain nombre de notions 
introduites il y a quelques années 
pour favoriser une ouverture ont 
pratiquement disparu aujourd'hui. 
Ne sont plus utilisées par exem- 
ple les formules qui laissaient sug- 
gérer qu’à côte du marxisme, 
« idéologie hégémonique », d’au- 
tres courants d’idées pouvaient 
exister. A l'inverse, le rôle diri- 
geant du parti dans la société et 
son contrôle sur la vie économi- 
que sont plus fortement soulignés. 

Ce durcissement Idéologique 
s’est traduit dans les faits par un 
renforcement des mesures admi- 
nistratives, voire policières, à 
l’encontre de «^rtaiws intellectuels 
contestataires. La condamnation 
à huit mois de prison avec sursis, 
en janvier 1974, du jeune MIklos 
Haïuszti, auteur de l'essai Solaire 
à la pièce, non publié en Hongrie, 
avait été un premier signal. La 
détention pendant quelques jours, 
l’automne dernier, de l'écrivain 
Oyôrgy Konrad et du sociologue 
rvan Saelenyi en fut un second. 
D’une certaine manière, cette af- 
faire aux arrière-plans assez 
confus a éclairé sur les luttes de 
tendances à la direction du parti 
et la coexistence en son sein 
d’hommes partisans de méthodes 
politiques sensiblement différen- 
tes. Elle a montré que la police 
restait omniprésente puisque les 
deux écrivains ont été arrêtés 
pour leur travail sur un manuscrit 
dont, en principe, seules un nom- 
bre très restreint de personnes 
avaient co nn aissance. Mais l’ar- 
rangement de l’incident à l'amia- 
ble est aussi un indice de 1 In- 
des éléments dits a libé- 

». 

Cependant, même ces derniers 
ne peuvent empêcher le déman- 
tèlement de la baillante école so- 
ciologique qui s’était développée 
ces dernières années à Budapest 
sous l’impulsion d’Andras Hege- 
dus, ancien premier ministre re- 


penti de l’ère stalinienne. Un 
chercheur de talent comme Sse- 
lenyl est complètement banni de- 
puis son arrestation et la seule 
issue qui lui reste est l'émigration, 
sans doute vers la Grande-Breta- 
gne ou les Etats-Unis. Le même 
ostracisme frappe le sociologue 
Gyôrgy For, condamné à trente 
mois de prison en 1968 sous l’in- 
culpation de maoïsme, pour avoir 
mené des actions de soutien au 
Vietnam en dehors des canaux 
officiels. Sa femme Zsuzsa Kô- 
rôsl, qui avait été pendant l'été 
1973 à l'origine de la pétition pro- 
testant contre la loi restreignant 
la liberté de l’avortement, vient 
d’être exclue de l’Université. Tous 
les deux ont aussi demandé leur 
départ pour l’étranger. 

Malgré les difficultés auxquelles 
ils sont en butte, d’autres Intel- 
lectuels évincés de la vie scientifi- 
que se refusent toutefois à envisa- 
ger cette solution de désespoir. 
C’est le cas par exemple de la 
philosophe Agnès Heller et de 
son mari Ferenc Feher. Marxis- 
tes et Hongrois, ces derniers re- 
vendiquent a un droit sur leur 
» où se construit le socia- 
L’automne dernier, ils 
avaient obtenu pour eux et quel- 
ques-uns de leurs amis, cher- 
cheurs. historiens, philosophes, la 
possibilité de pubuer leurs tra- 
vaux scientifiques à l'étranger. En 
contrepartie, us s'étalent engagés 
entre autres à ne pas attaquer 
dans ces œuvres « les alliés de la 
Hongrie ». Mais cet a accord » n'a 
tenu que ce que durent les roses 

Passionnés, passionnants, les re- 
présentants des différents cou- 
rants contestataires apparaissent 
cependant isoles dans un pays où 
les effusions lyriques des révolu- 
tions ont fait place, pour le mo- 
ment. à La fureur enivrante et 
bienfaisante de la consommation. 
Dans un pays où se fait, dans la 
banalité de la politique quoti- 
dienne, une recherche prudente, 
patiente et équilibrée d’une voie 
adaptée aux qualités et aux dé- 
fauts du peuple hongrois. Dans un 
pays où la violence peut être ter- 
rible. mais où les dirigeants ac- 
tuels ont eu la sagesse de créer un 
socialisme qui sait être ouaté. 

FIN 


M. BREJNEV 

EST ATTENDU A BUDAPEST 


Moscou (A.?.). — M. Léo niâ 
Brejnev, secrétaire général dn 
parti communiste* et plusieurs 
dirigeants soviétiques, ont Quit- 
té. samedi 15 mars* Moscou pour 
Budapest, oû ils vont assister 
an onzième congrès du Parti des 
travailleurs socialistes hongrois. 

C'est le premier voyage à 
l'étranger de Bff. Brejnev depuis 
sa maladie. 
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AFRIQUE 


Kenyci 


Le Parlement entend élucider les circonstances 
do meurtre du député d'opposition Kariuki 


De notre correspondant 


Nairobi. — Des étudiants qui 
voulaient manifester vendredi 
14 mais, dans le centre de Nairobi, 
«■tntf été dispersés aisément par 
des policiers. A l'issue d'un débat 
tendu, le Parlement a formé une 
commission d’enquSte de quinze 
membres, p-flp d’élucider les cir- 
constances mystérieuses du meur- 
tre de J.-M. Kariuki; le député 
assassiné le 2 mars et dont les 
obsèques ont lieu le 16 mars dans 


Séné gal 

m — . S— 1» 

ARRESTATIONS 
DANS LES MILIEUX 
D’OPPOSITION 

(De notre correspondantj 

Dakar. — La publication à 
Dakar, à une semaine d’intervalle, 
de deux communiqués, par les 
instances dirigeantes du parti 
gouvernemental l’Union progres- 
siste sénégalaise (U J 5 fi ), témoigne 
d'un regain d’agitation syndicale 
au Sénégal En effet, les autorités 
s’inquiètent du comportement de 
s diviseurs s qui tenteraient, selon 
elles, de s’organiser autour de 
syndicats qu’elles qualifiait de 
« marginaux b. 

Bout d’autres, néanmoins, ces 
faits devraient plutôt être rappro- 
chés de l'action menée depuis 
quelques mois par un petit groupe 
d’opposants clandestins regroupés 
autour d’un bulletin ronéotypé, 
non autorisé, Xarè-BL Plusieurs 
des diffuseurs auraient été ap- 
préhendés. D’après des renseigne- 
ments officieux, une trentaine de 
personnes auraient été arrêtées, 
dont près de. la moitié tout en 
demeurant inculpées, auraient 
déjà été relâchées et placées en 
liberté provisoire. — P. B. 




Éthiopie 


• UNE CENTAINE DE GUERIL- 
LEROS ont attaqué et incen- 
dié, vendredi 24 mars, un 
D.C.-3 des lignes aériennes 
éthiopiennes, peu après son at- 
terrissage à Lallbela, centre 
touristique situé à 600 kilo- 
mètres au nord d'Addls-Abeba, 
L’attaque était dirigée par 
l'ancien gouverneur provincial 
qui a pris Je maquis après 
l'exécution de deux des mem- 
bres de sa famille. — (AF- 
VPU 


sa ferme de Gflgfl à 130 kilomè- 
tres au nord de Nairobi. 

Un vice- ministre, M. Main» 
Wanjlgt a mis le meurtre de son 
ancien collègue sur le compte d'un 
« cercle intérieur s au gouverne- 
ment et a poursuivi, soulevant les 
applaudissements d’un Parlement 
peu habitué à de tels propos : 
i ceux qui tuent la KANU (Ke- 
nyan Afrlcan National Union, 
parti unique) tuent matntenant 
la démocratie dans ce pays-. Quel 
genre de gouvernement avons- 
nous? » 

Uh député proche de J. -M. Ka- 
rtukl, M- Waruru Kanja, a men- 
tionné l'existence d’une liste de 
futures victimes, « Nous continue- 
rons de nous battre pour une indé- 
pendance justifiée, a-t-il ajouté. 
Aujourd'hui, quand quelqu’un dit 
la vérité, on lui répond qu*fl est 
contre le gouvernement Ce pays 
aurait dû servir d’exemple aux 
autres pays africains et, au lieu de 
cela, ü est devenu un sujet de plai- 
santerie à cause de quelques per- 
sonnes qui ne cherchent qu’à ser- 
vir leurs propres intérêts. » 

La politique au Kenya était de- 
venue, surtout au cours de ces 
dernières années, une affaira qui 
se traitait avant tout en coulisses 
et Attns une atmosphère feutrée et 
riche en tabous. Le ton a changé 
depuis l'identification du corps de 
J.-M. Kariuki, le 11 mars, soit 
huit jours après son dépôt à la 
morgue de Nairobi. Ces derniers 
mois, ce député n’avait pas mé- 
nagé ses critiques au gouverne- 
ment, et il était devenu, en quel- 
que sorte, le chef de file de l’op- 
position parlementaire au sein 
de la KANU. 

Le meurtre a relancé l’agita- 
tion à l’université de NairobL 
oû les étudiants ont annoncé 
qalls ne reprendraient leurs cours 

S ue lundi. Ils auraient réclamé 
> retrait du petit contingent 
militaire britannique stationné 
dans 1e pays, contingent dont 
le renforcement a été démenti 
par le gouvernement. Les tenta- 
tives de manifestations de rue 
ont tourné court. 

La réaction d’un Parlement 
renouvelé en octobre 1974. et 
réuni pour la première fois au 
début de février, mérite sans 
doute plus d’attention. La com- 
mission d’enquête formée vendredi 
comprend plusieurs amis de la 
victime, et le débat semble ou- 
vrir La crise politique la plus 
sérieuse qu’ait connue le pays 
depuis l’assassinat de l’ancien 
ministre Tom M’Bnya. en 1969. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 


POLITIQUE 


CRÉÉ PAR M. MICHEL JOBERT 


Le Mouvement des démocrates propose rindesution de l’épurpe 


Le premier rassemblement du 
Mouvement des démocrates (for- 
mation créée par M. Michel 
Jobert; s’esc formé samedi matin 
15 mars à Paris en présence d’un 
millier de délégués des comités 
de soutien à l'action de l'ancien 
ministre des affaires étrangères. 
Celui-ci a prononcé l’allocution 
d’ouverture avant que les délé- 
gués ne se répartissent en six 
commissions qui dévalant présen- 
ter dimanche des résolutions (le 
Monde du 13 mars). 

La commission chargée des 
questions économiques et sociales a 
pris pour thème de ses réflexions : 
« La France face à la crise et à 
elle-même ». On lit notamment 
dans le rapport présenté devant 
elle : « Moins que jamais, on ne 
peut gérer la conjoncture au fü 
de l’eau. Depuis vingt-quatre mois. 
la politique économique a été 
fondée sur Pespértâce d’une 
baisse importante et durable du 
prix des matières premières. Face 
au triple défi que constituent 
l'inflation, le déficit commercial 
et la situation de l'emploi, les 
actions gouvernementales demeu- 
rent trop parcellaires- > Dans ce 
domaine, estiment les rapporteurs, 
les interventions du gouverne- 
ment b pèchent par leur myopie b. 

Le document propose une 
indexation de l’épargne popu- 
laire (c’est-à-dire l'épargne d'un 
ménage dont les revenus impo- 
sables ne dépassent pas le plafond 
de la Sécurité sociale : 33 000 F). 
Cette Indexation devrait reposer 
sur l’indice des prix et fonction- 
ner sous la forme d’une bonifi- 
cation d’intérêts ou de rente. 

Le rapport examine également 
la réforme des entreprises. □ 
estime qu’un droit de contrôle 
doit porter sur l'affectation des 
résultats, fruit des efforts de 
tous; ce droit serait exercé par 
une instance dont feraient partie 
les syndicats et tous les travail- 
leurs ainsi que les apporteurs de 
capitaux au sein de chaque entre- 
prfse. 

A propos de la fiscalité, le rap- 
port dénonce les b mythes » de 
l’impôt sur le revenu des per- 
sonnes physiques. Selon les 
auteurs, ce type de fiscalité corres- 
pond à s un système. économique- 
ment aberrant et socialement 
injuste s. On lit : « Economique- 
ment absurde, cet tmpôt excessi- 
vement lourd est, de surcroît, so- 
cialement d’autant plus injuste 
que, sous te prétexte (Tune vertu 
toute théorique d'équité et de 
modernisme, - ü a servi d’instru- 
ment à l'injustice. Ce système 
appauvrit les faux riches pour 
enticha les /aux pauvres en pro- 
tégeant tes unis licites sot» rele- 
ver tes vrais pauvres derrière le 
mur de l'ignorance et de la clan- 
destinité » Le rapport propose de 
taxer les consommations selon 


leurs utilités véritables et d’im- 
poser l'enrichissement. L1JELF.F. 
devrait alors se transformer en 
un impôt fortement progressif 
frappant seulement l’enrichisse- 
ment. qu'U soit notoire ou occulte. 

Devant la commission chargée 
de r « indépendance nationale ». 
le rapporteur affirme que celle-d 
« est une notion tellement essen- 
tielle qu’elle ne saurait en aucun 
cas prêter â discussion ». □ 

ajoute : < La première exigence 
doit être le refus des fascinations 
étrangères au niveau même du 
mode de oie. Accepter de se nour- 
rir, de se vêtir et de se distraire 
en copiant servilement et souvent 
maladroitement ce qui vient 
d’outre- Atlantique est déjà un 
renoncement et ne trouve aucune 
justification ni dans nos habi- 
tudes, ni dans notre passé, ■ ni 
dans notre tempérament. » Le rap- 
porteur s’élève contre toute par- 
ticipation au profit d’un groupe 
étranger dans une industrie fran- 
çaise. 

Le rapport consacré à la parti- 
cipation du citoven et à la gestion 
de la vie quotidienne S’intéresse 
essentiellement à « l’homme cou- 
rant qui est multidimensionnel et 
protéiforme ». A propos de la 
situation sociale, ü mentionne : 
b En vue d'enclencher la syndica- 
lisation des 80 % de salariés qui 
sont restés inorganisés, ü convient 
de leur permettre une vie asso- 
ciative à part entière. Le rallie- 
ment aux organisations anciennes 
ne doit pas être exclusif de la 
fondation d'organisations neu- 
ves » 

De la base viendront 

■ 

la puissance et la gloire 

Le document consacré à l'insti- 
tution militaire 8 rénovée » se 
réfère aux positions prises par le 
général de Gaulle, nais exprime 
son hostilité à l'armée de métier. 
On lit notamment ; « Trouver 
de nouvelles modalités de service 
national est nécessaire, non seu- 
lement parce que rien n'est jnre 
que des mots d’astreinte inutile, 
mais parce que, pour mieux payer 
cadres et appelés, ü n'est d’autre 
solution qu’une baisse des effec- 
tifs, c’est-à-dire qu'un raccourcis- 
sement du service. » 

Samedi matin , M. Michel Jo- 
bert, ouvrant le débat devant un 
milliers d’auditeurs, a déclaré no- 
tamment : « Le Mouvement des 
démocrates veut dire qu'ü y a 
la possibilité d’une réflexion et 
d’un engagement en dehors des 
petits casiers de la politique. Il 
faut dire d’abord .non à l’asservis- 
sement de la politique qui vient 
de l ‘étranger, non au mépris 
de la loi — puisque le gouverne- 
ment ne l'applique pas même 


lorsqu’il fa proposée , — non lors- 
qu'on vous considère comme des 
citoyens moutons, n faut refuser 
le collectivisme autant que la so- 
ciété Ubérale avancée, il faut dire 
que rien ne sera /ait sans un 
grand effort accompagné d’une 
exigence fondamentale de justice 
sociale. » M. Jobert a assigné 
comme but à ses amis 8 le refus, 
l'effort et la fraîcheur aussi », 
AL Jobert a fait applaudir le 
nom du général de Gaulle à plu- 
sieurs reprises, en affirmant 


notamment que l’idéal du fonda- 
teur de la v* République avait 
été de « rassembler les Français 
dans T effort et dans la perspec- 
tive nationale », ajoutant : « En 
ces heures bien modes, en cette 
morte saison, eu cette désespé- 
rance de notre politique., nous 
n'avons pas besoin de parier 
devant de vastes agrandissements 
de photos. » H a dit encore : 
« La succession do général 
de GouDe est assurée, en bien, 
c’est vous qui rassurez 


POINT DE VUE 


LES PARIS DE MICHEL JOBERT 

par BERTRAND FESSARD DE fOUCAULT 


T ANDIS que notre politique 
nationale tourne au Jeu des 
invitations manquées, des 
combines dans des partis plus 
florissants que jamais ; tandis que 
disparaissent les adjectifs natio- 
nal ou indépendant, un petit 
homme seul, parfois triste mais 
jamais sceptique, appelle les Fran- 
çais à militer pour leur pays et 
pour eux-mêmes. 

Malicieusement ou carrément, 
soir après soir, depuis le 11 juin 
dernier. U tâche de convaincre 
des auditoires de’ quartier ou de 
sous-préfecture que le salut ne 
vient pas d'en haut que la chance 
n’est pas octroyée, biais que c’est 
à chacun de prendre en mains 
non seulement ses propres 
affaires mais celles de la collec- 
tivité où il vit. travaille, aime. 
Tandis que fleurit le « mondia- 
lisme». que nos partenaires de 
l’OTAN ou de l’Agence de l’éner- 
gie sont si satisfaite de nos gou- 
vernants qu’aucune réintégration 
n’est nécessaire, ce petit homme 
ne rassemble pas seulement ceux 
qui p ré f ère n t le « béret » an 
a blue-jean » ; il dit simplement 
ce que les professionnels et les 
alimentaires n’osent plus dire 
depuis que Le pouvoir a décrété 
l’aère nouvelles ; Q dit que notre 
civilisation n’est plus humaine et 
que. dans cette évolution, les res- 
ponsabilités ne sont pas anonymes, 
qu’elles sont précises et véri- 
fiables : une mentalité trop arri- 
viste et matérialiste chez la 
plupart de nos cadres, une com- 
plaisance trop grande de nos 
politiques vis-à-vis de ITiégêma* 


COLLOQUE 

La politique était pour Léon Blum une projection de la culture 


Sur la thème « Léon Blum et la culture » et faisant suite à deux 
de travaux consacrés aux rapports entre la leader socialiste, 
son parti et le pouvoir, un colloque organisé par la Société des a m is 
de Léon Blum vient de se tenir au palais du Luxembourg. De 
nombreux parents, collaborateur* et ami~> du chef de gouvernement 
du Front populaire y prirent parti de son fils Robert â sa cousine 
Mm» Gxûnebaum-Ballin. de Mme Léo Lagrange à Daniel Mayer, 
de Mme Jean Zay au professeur Ernest Labrousse. Ce dernier, après 
avoir rendu hommage à Julien Caïn, récemment disparu, tira les 
conclusîons du M. François Mitterrand avait tenu ê assister 

à Tune des séances. 


Il y avait quelque bizarrerie é 
Intituler -Léon Blum et la culture - 
des échanges consacrés au succes- 
seur de Jaurès. Et cependant, qu’il 
ait été au non - le Plus grand 
critique de son temps -, comme 
l'afflrms Emile Faguet, qui n'était 
pas de ses amis politiques, 
Léon Blum aura probablement été, 
de tous les hommes Investis du pou- 
voir dans l'histoire madame de la 
France, celui qui y aura le plu3 
étroitement noué le concept de poli- 
tique â celui de culture. 

D’aù r extrême Iniârfif de ce col- 
loque D'où le regret que l’on a pu 
ressentir de n’y pas voir étudiés et 
analysés les aspects judaïques de la 
formation, de la pensée, voire de 
l'esthétique de Léon Blum — ne 
eeraii-ce que pour découvrir qu'ils 
lurent limités, et combien est fausse 
la page célèbre consacrée dans son 
Journal, par André Gide, au carac- 
tère presque exotique de son génie. 

Cesl é deux autres • cultures - que 
le colloque a confronté le chel du 
gouvernement du Front populaire : 
celle des Méridionaux de l’Aude, 
celle de la droite et de l'extrême 
droite plus ou moins maurraeslenne. 
Le premier thème ne mène pas très 
loin Suggeatil. mais empreint d'un 
certain dédain pour le pittoresque 
milieu des socialistes narbonnaia 
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dont Léon Blum fut la député, l’ex- 
posé de M Lemer. spécialiste du 
radicalisme, montre bien qu’il n’y 
eut pas • acculturation » du leader 
de le S.F.I.O. à ce terroir où il 
avait été accueilli après un échec 
électoral à Parla et qui lui fut fidèle 
de 1929 & 194a 

Le courant culturel qui avait pour 
organes /'Action française, Grtngo/re 
et Je suis partout avait fait de lui 
si victime privilégiée. Il fut, de ce fait, 
pendant un quart de siècle, l'homme 
le plus Insulté de France. Jacques 
Droz a bien marqué l’incroyable vio- 
lence des campagnes qui le prirent 
pour cible soit dans sa personne : 
« Un homme à tuslllet, mas dans le 
dos » (Chartes Mourras, le 5 avril 
1935). soit en tan! que symbdfe d'une 
politique d’ouverture au inonde : 
- Toute la Ile de r Europe est chez 
nous, tf tendre ouvrir des camps de 
concentration A Madagascar - (Pierre 
Gaxotte). 

Les vrais objectifs du colloqua 
étalent tout de même moins de le 
situer par rapport è des cultures dif- 
férentes que de décrire le person- 
nage culturel et d'évaluer son action 
dans ce domaine à travers des 
approches très diverses — linguisti- 
que. historique, philosophique, litté- 
raire. L’étude linguistique de Louis 
Guespln comparai! deux textes (de 
1936 et 1936) du leader socialiste, les 
opposant â des discoure contempo- 
rains dé Marcel Cacfiln et de Maurice 
Thorez, sur le thème - Léon Blum 
et le parti, étude linguistique dea 
personnes, de la communication et 
des signes linguistiques non 
embreyeurs ». Cette étude, située 
dans la double perspective tracée 
par E. Benveniste (coda du procès 
de i'énonclaUon) et de R. Jakobson 
(celle des signes « embrayeurs * et 


- non embrayeurs -) signale dans le 
discours blum ts te r - absence de 
tension -, une - transparence maxi- 
male de style pédagogique supposant 
non plus V unanimité mais la parfaite 
possibilité cTassomption individuelle 
par tout membre de la collectivité 
socialiste - et des - contradictions 
dans l'énonciation ■ à propos du 
« phénomène-parti ». 

Mais 6 partir de quelle « culture - 
politique s'exprimait et agissait Léon 
Blum ? Quelle était en fait son idéo- 
logie. un mot qui fut très peu pro- 
noncé au coure de ce colloque 7 B 
d’abord Léon Blum était-!! marxiste 7 
De tous les exposés qui en traitèrent 
ou y firent allusion — et notamment 
d'une très fine mise au point de 
Robert Blum, — Il ressort que, 
d'abord mal informé sur le marxisme 
(qu'il déclare déclinant en 1900). puis 
s’y référant tout au long de sa car- 
rière de leader da la 8.F.I.O. (et 
avec d’autant plus de vigueur que 
ses adversaires cherchaient è lui en 
faire grief), Blum aboutit, au congrès 
de 1945, à une distinction entre le 
matérialisme historique, qu'il adopte, 
et le matérialisme dialectique, qu'il 
récuse, prenant ainsi ses dis t anc e s 
avec une doctrine dont l'éloigna sur- 
tout la tentative de ceux qui veulent 
la fonder en dogme 

Moins inspiré qu'informé par le 
marxisme. Léon Blum apparaît d'évi- 
dence comme un • républicain » 
imprégné des traditions de la Révo- 
lution française et cherchant dans 
le socialisme l'approfondlssemént du 
message Jacobin. Les liens entre lé 
premier chef de gouvernement socia- 
liste qu'ait connu la France ai lee 
révolutionnaires de 89 et de 93 for- 
maient (a trame de l'exposé de Louis 
Badin, qui, distinguant soigneuse- 
ment r - historien - Jean Jaurès et 


le - moraliste - Léon Blum, sut bien 
dégager l'originalité, la relation avec 
l'histoire et le matérialisme historique 
de l'auteur d'A l’échelle humaine. 

Ce républicain, qui s'est voulu 
socialiste pour être fidèle â une 
révolution qui ne fut sociale que par 
à-coups, exerça-t-il son métlsr de 
critique st d'historien des lettres 
dans un éclairage socialiste 7 Les 
deux exposés, très pénétrants, de 
Roger Pagosse et Madeleine Rébé- 
rioux, consacrés l'un è - Stendhal 
et le beylisme -, l'autre è - Blum 
et la production culturelle ' de 1904 
é 1914 ». concluent plutôt dans un 
sens négatif Qu'est-ce. è vrai dire, 
qu'une » critique socialiste » au 
temps où écrit Blum ? Tant 
Mme Rêbèrioux que M. Labrousse 
avouent leur perplexité. La première, 
opposant le rôle alors Joué en ce 
sens par les critiques russes, d'une 
part, et leurs collègues français, de 
('autre, conclut enfin que. tout socla- 
Tlsfes qu'ils soient ceux-ci - n’ont 
sur ce plan, rien & dire ». Ils sont é 
ce point imprégnés de l'enseigne- 
ment de l'école de Ferry, d'un répu- 
blicanisme bardé de certitudes, qu'ils 
ne songent pfe même & aller au- 
delé : Léon Blum ne fait pas exemp- 
tion. Lumineuse, exprimant un » goût » 
très moderne, la critique de Blum 
peut être une critique de mœurs, 
e(ie ne dégage pas systématiquement 
des œuvres leur signification en 
termes de lutte des classes. 

Une interprétation marxiste ou 
socialiste de Stendhal eût certes été 
passionnante. Ce n'est pas celte que 
propose Léon Bium. Mais Roger 
Pagosse â minutieusement mis ' en 
lumière l'originalité et la beauté du 
saur livre entièrement consacré par 
Léon Blum è un écrivain qu'l! a au 
libérer dea poncifs de la critique 


sociolaglsts inspirée de Taine et de 
l'embrigadement que lui faisaient 
subir 'Bourget et Barrés. Professeur 
d'énergie, Stendhal 7. P ro fesseur de 
sensibilité, plutôt Dans la peinture 
de Julien Sors! que fait l'auteur de 
Stendhal et le beylisme M. Pagosse 
voit une sorte d'autoportrait fré- 
missant un adieu lyrique à sa jeu- 
nesse. au temps où le sensibilité 
domine totalement les Idées et la 
vie. Critique » Individualiste ’• ? 
M Pagosse rappela que pour beau- 
coup de socialistes français, restés 
proches da Proudhon. le socialisme 
était aussi une doctrine de libéra- 
uon individuelle. 
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« Culture de la main rendue, de 
la réintégration patrimoniale, culture 
délensive, enfin », privilégiant » ce 
qui unit contre ce qui divise », 
assure M. Ory, qui ne manque pas 
de relever que des organisations cul- 
turelles franchement révolutionnaires 
comme le groupa Octobre sont 
- ■ mortes du. Front populaire * au 
nom d'une Idéologie encore une fols 
plus républicaine que socialiste, que 
prènaienf aussi bien d'ailleurs le 
communiste Paul. Valllam-Couturier 
que ses collègues socialistes et 
radicaux De cette harmonie — sur 
ce plan — entre les communistes 
et les socialistes de 1936 devait 
témoigner aussi M Georges Cogniot, 
rapporteur du budget de l'éducation 
nationale en 1937. qui — dans un 
texte lu en son absence — rendit 
un hommage pratiquement sans 
réserve au rôle du chef du gouver- 
nement de Front populaire dans 
l'élaboration des textes de juillet et 
août 1936 sur l'extension de ia sco- 
larité et la création littéraire e! 
artistique. 

Ainsi - l' univers culturel de Léon 
Blum apparaît- II, au 'terme de cette 
recherche, 'celui dont Hugo fait le 
prophète, Michelet le peintre et 
Jaurès l’Interprète, celui d'un répu- 
Micaniame (assembleur et assimila 
teur, hanté par le concept de peuple, 
animé par l'idéal de la justice, fondé 
sur la passion de l'égalité Sociale. 

JEAN LACOUTURE. 


nie da mopient» des gouvernants 
qui continuent d’accaparer la 
gestion au lieu de seulement 
orienter et défendre une commu- 
nauté nationale qui en aurait 
bien besoin, la gestion, elle, des- 
cendant en bas, aux wm-fn» des 
intéressés bien plus adultes et 
avertis que tes satisfaits qui ron- 
ronnent dans les Hôtels minis- 
tériels. 

Cette doctrine déroute; car elle 
ne traite pas dans le hMi g B g » 
convenu les sujets classiquement 
enseignés et débités depuis que 
ia compétence se mesure au voca- 
bulaire et non aux résultats. Dans 
une phase d’agression culturelle, 
diplomatique, «HmiMixLr a uÿ ^, éco- 
nomique, cette doctrine ne peut 
être que renseignement sur le 
tas, et pour tous, d’une réaction 
globale, l'enseignement d’expé- 
rience par un hnmma qui s’est 
fait connaître en proférant, au 
nom de la France de toujours, le 
c non » d'Antigone A Océan, quand 
commençait la nouvelle donne 
pétrolière, énergétique et atlan- 
tique de ces temps-ci. 

Michel Jobert ne parle donc 
pas, n’écrit pas, ne se dépense pas 
pour les habitués de la politique ; 
et ceux-ci l’ont compris quL fon- 
damentalement, ne peuvent pas 
entendre ce langage parce qu’il 
les met trop en question. Que ces 
« aparatchlks » viennent à lui 
dans le vide politique qui suivit 
l'avènement de la monarchie du 
37 mai '1974, qu’ils s’en éloignent 
dès qu’un rihet remplit la caisse 
et transforme une U.DJR. éva- 
nescente eu un nouveau RJ» J", 
n’a aucune signification sinon 
de montrer que Michel Jobert est 
bien atBeura. K ne cherche pas 
de pièces sur l’échiquier politi- 
que; il ne s'y place ni ne s'y 
déplace; la partie. est autrement 
sérieuse. Faute qu'un autre s*y 
soft essayé et ait eu le courage 
de la solitude et de la critique 
publique et précise, 'il veut être 
simplement le lieu géométrique dé 
ceux qui souhaitent < faire quel- 
que chose ». 

A l'Etat, décisivement décen- 
tralisé, la seufie défense de la 
communauté natenwai*», je seul 
tracé des grandes lignes, de notre 
effort commun ; aux citoyens, aux 
travailleurs, A nous tous, tout le 
reste qui est. gestion, décision, 
réorganisation de la vie quoti- 
dienne ; aux militants, la vérita- 
ble médiation entre les pauvres 
et ce ' nouveau pouvoir. A la 
France de plaider, au-dehore pour 
la légitimité et la participation 
qui seraient sa règle an-de- 
dans, r). 

Parler que cette ambition peut 
être celle de la majorité des 
Français, de leur unanimité 
au-delà de leurs légitimes diver- 
sités politiques, sociales et spiri- 
tuelles ; parier que notre avenir 
-demande une tout autre manière 
d'être politique ; parler que notre 
pays veut demeurer lui-même 
sans répudier son siècle, mais 
sans en référer ni à rétranger ni 
Chez lui à de lointains bureaux 
où à de pontifiante commenta- 
teurs . et. Intermédiaires, c'est 
parla 1 que l’action publique est 
encore possible eh France Â la fin 
du vingtième siècle, ailleurs que 
dans les nhemlns piêtinês dont 
aujourd’hui nous savons Mm que 
ce sont des Impasses. 

En attendant que prenne le 
pouvoir la génération qui n'avait 
que quinze à vingt-cinq ans ai 
mal 1968 et en avril 1969- Michel 
Jobert, ce fils de personne qui 
ne se réclame d’aucun héritage, 
d’aucune Idéologie ou recette 
publicitaire, fait explicitement ce 
part. Qu'a le gagne en le perde, 
peu importe U faut que ce pari 
soit fait et que les Français puis- 
sent vraiment pTintafr entre une 
classe politique qui a montré bs 
fond de son sac par ses divisons 
à gauch e et sa pondre aux yeux 
à droite, choisir entre tile et le 
retour du - pouvoir an. peuple. 

Autour de lui, les grands sont 
rares, s’engagent peu et restent 
Incognito, mais les petite sont 
nombreux. C’est bon signe; 

(*) « Ugfttntlté et participation », 
Michel Jobert (« le Momie » du 
14 mars 1375)- 
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■ 

LES RAVAGES DE LA COMPLEXITÉ 


f Suite de la première pa gej 

^ complexité, ce D'est p*-*» seu- 
lement la luxuriance des détails : 
«æ carte géographique, même 
surchargée de signes, reste lisible. 
IcL c’est plug profond. Le vice 
tient & ce que le texte use de 
f annules générales et pseudo- 
llttéraires pour typer des situa- 
tions qui, dans la réalité, dépen- 
dent d’un jeu mouvant d'inter- 
rdat lnns avec leur environnemenL 
L'abonda n ce et la variation des 
informations sur tout et de par- 
tout tuent le texte, ü est atteint 
du mal d’ambiguïté ; comme disent 
les juristes. D s miroite ». ce à 
quoi, dans le public des voix 
moins affinées font écho disant 
familièrement : * On est piégé. » 

Sous la Révolution et au dix- 
neuvième siècle, la loi était ma- 
jestueuse : oa gravait ce mot 
charismatique sur les monuments 
ou a l’entrée des villes. Aujour- 
d'hul. la loi, mais plus encore le 
texte administratif n'a plus de 
transcendance morale. La régie a 
encore de la résonance lorsqu'elle 
est simple ; ainsi pour la circula- 
tion automobile, m afe , communé- 
ment. elle est tenue pour mystifi- 
catrice et captieuse. D'ailleurs, 
l'appareil de l’Etat s’avère impuis- 
sant a assurer la stricte exécution 
des lois ; les analyses par son- 
dages ne laissent aucun doute A 
ce sujet. Plus il y a de textes 
compliqués, plus 3 y a d'errements. 

L’Institut Pasteur étudie le 
cancer ; le laboratoire du Louvre, 
les maladies des oeuvres d'art. 
Pourquoi n'y auralt-D pas, un 
Laboratoire pluridisciplinaire pour 
les écrits Juridiques ? 0 serait 
annexé au Conseil d'Etat, au 
secrétariat général du gouverne- 
ment et A la direction générale de 
l’admmisteatioD et travaillerait en 
relation avec les universités. Il 
établirait la pathologie des textes 

modernes, analyserait leurs virus 
et songerait aux remèdes. C’est 

une recherche de sciences hu- 
maines qui en vaut d’autres. On 
fait des décrets comme Q y a 
cent ans. sans éprouver le moindre 
« mai du siècle », rédacteurs labo- 
rieux. bureaux de révision, va-et- 
vient d'un service a l’autre, com- 
misslons. conseils, à quoi s'ajoutent 
pour faire bonne mesure des 


négociations st éréotyp ées ou de 
bazar, avec les syndicats et les 
associations. 

Avant ces scénarios archl- 
classlques. il faudrait définir une 
politique du contenu optimal, des 
valeurs, du ton et de l’expression, 
en accord avec notre temps. Or 
seuls la préoccupation étroitement 
légaliste et le culte du précédent 
affleurent dans les comportements 
bureaucratiques. On met dans le 
texte tout ce que les ministères 
entendent y mettre dans un esprit 
de « ligne Maginot ». Les textes 
sont moins des normes sociétales 
que des jeux de l'oie ou d’échecs 
à l’usage de clubs d'affidés astu- 
cieux. L’interprétation du docu- 
ment glisse parfois vers la devi- 
nette orientale. Une croisade dp 
simplification et de purification 
est à engager : il faut redresser 
La barre. 

I) D’abord revoir l'expression 
On trouve dans les textes des mots 
fabriqués par les administrations, 
que le Robert ne tolère pas. mais 
U y a pire : une sorte de laxisme 
bienséant comme si on ne dispo- 
sait que de coton, de gaæ et de 
mastic. La langue des textes 
ajoute A La complexité des situa- 
tions. la confusion rfarw l'expres- 
sion ; c’est l’obscurité A la puis- 
sance deux. 

>2) Q faut se garder de ce vice 
romain et français qui ressemble 
A l'horreur du vide. Les façon- 
niers de textes n'ont de cesse de 
rempli r, de boucher, de ligaturer 
et d'obstruer. Leur hantise, c'est 
la Lacune. Pourquoi ne pas admet- 
tre les blancs, les zones vierges, 
vides ; accepter que certaines 
situatio n s se nouent et se dé- 
nouent d'eUes-mâmes. suivant 
leurs finalités; tolérer les mou- 
vances. les aller et retour de la 
vie. dans une société qui ne cesse 
de changer. 

Croit-on qu’un texte bourré et 

a mbigu , de ro&es et de cactus 

entremêlés, soit • fonctionnel » ? 
Mieux vaut 1e trou que le Dou. 

3) Les récents gouvernements 
ont recommande de dresser des 
« Guides de l’administré » propres 
A certains domaines comme la 
santé, la ccmsfcruction, la Justice. 

Le guide a sur le décret l'avan- 
tage inestimable d’être lisib le. So- 
cialement. u est davantage 
e régie « que le second, qui tait 


figure d’épure savante vouée aux 
archives. 

Peu à peu. les guides l'empor- 
tèrent dans les applications 
concrètes, car comment mettrai t- 
on entre les mains des citoyens 
des documents A leur usage si les 
juges ne s'y référaient pas par 
priorité ? Autrement, ce serait un 
marché de dupæ. 

4) Enfin, la règle n'est plus, eo 
cette fin de vingtième siècle, la 
meilleure façon de gouverner un 
peuple Paradoxalement, alors 
qu’elle est d'origme républicaine, 
elle a figuré royale. Il y a trop 
de marginaux, de cas entremêlés, 
de situations mixtes ou évolutives, 
pour qu'on ne cherche pas A les 
résoudre par des voies ad ftoc. des 
conciliations, des arbitrages, des 
médiations, en somme des voies . 
légères opposées a ce' matériels 
lourds que sont les Lexiæ gene- 
raux. Le droit ne serait-il pas. lui 
aussi, en retard d'une guerre ? 

Mieux vaudrait reglei beaucoup 
de cas par cette participation 
même A facettes, dont parlait ici 
Chartes Debbasch, et qat 
est en passe de devenir, malgré 
son passif, une donnée sociale 
fondamentale 

On examen concerte avec 
les personnes ou organisations 
concernées, un procès-verbal, une 
convention et pourquoi pas la 
confiance accordée A un groupe 
pourraient être souvent plus effi- 
cients que cette façoo biblique 
qui consiste a a faire un texte • 

Le médiateur est une formule 
peut-être encore discrète mais 
adaptée, n pourrait être le chef 
d'orchestre de missionnaires. Ces 
solistes seraient des administra- 
teurs plutôt que des administra- 
tions, des magistrats plutôt que 
des juridictions, plus des hommes 
que les Institutions, toutes plus ou 
moins engoncées dans leurs sys- 
tèmes. La lutte contre la com- 
plexité suppose une volonté poli- 
tique. 

Le gouvernement, sous l'autorité 

du président de la République, doit 
avoir une p ol 1 1 1 q u e Juridique 
comme U entend avoir une poli- 
tique économique, sociale ou cul- 
turelle. Repenser nos outils de 
régulation sociale avant cette fuite 
en avant perpétuelle qui consiste 
à faire du texte. 

ANDRÉ HOLLEAUX. 


ARMÉE 


« Les Fanfares perdues » 


(Suite de la première page.} 

Buls-Schéftadé et Buis-Leclerc ne 
sont pas Jekyll et Hyde, lie font 
bon ménage dans un même Buis, 
« ce guerrier fou d'écriture », comme 
dit Jean Lacouture, qui vit un équi- 
libre passionné. 

Leclerc., qui l'a montré tel qu'il 
élalL parmi ses innombrables haglo- 
graphes ? Guy ant-fl sous racler de 
la cuirasse ? De l'acier. Le premier 
contact, au Maroc, est décevant, la 
conversation Impossible hors des 
strictes limites dB la technique immé- 
diate. Buis à Répiton-Prëneuf : • Mais 
c'est un c on l » El Réplton : - Cesr 
ce qt/il nous faut £*11 ne /“était pas, 
U ne se serait lamaJs lancé dans la 
traversée du Sahara avec des guim- 
bardes à rester en panne sur la 
Concorde. » Les nuances. - t admi- 
ration, le dévouement, r affection », 
seront r» aboutissement d’une lon- 
gue approche ». L’auteur trace un 
portrait de son héros par touches 
successives. » SI le hottereau de 
Hauteclocque était instinctivement un 
homme de droite, le générai Leclerc 
était trop réaliste pour se laisser 
aller i ce genre de penie. » Pour 
conclure, en pariant de ce - super- 
militaire » : un pouvoir de concen- 
tration extrême. » Cesr ça te défini- 
tion de Leclerc et aussi ce qui le 
rendait souvent Insupportable, h sui- 
vait toujours sa propre Idée, tour- 
nait autour de son problème, f...) 
Leclerc taisait un travail d’horlo- 
gerie. A mon sens. U était le 
contraire d’un intuhil, maie un offi- 
cier de très grand métier qui prépa- 
rait avec talent des • cas de 
figures ». qui savait choisir le bon 
au bon moment er qui le louah è 
lond ». 

■ Le seul é son niveau capable de 
s'élever au-dessus de lui-mème au 
combat, alors que les aunes, à cens 
heure de vérité, se délitent - Capa- 
ble aussi d'un courage politique 
méritoire, en Indochine, alors que 
l'amiral d'ArgenlIeu le traité de 
* munichols - et que de Gaulle lui- 
même soupçonne son Bayard per- 
sonnel de s'être laissé engluer par 
i'Extrâme-OriBnt. 

■ Tiens, Buis, vous êtes vivant 
Vous avez de la chance... • De 
Gaulle, en 1945. tel qu'en lui-même. 
Le gaulliste - amoureux » Buis te 
reverra, pendant la traversée du 
désert en » tournée des popotes • 
en Algérie EL en 1969. sur convo- 
cation pour un interrogatoire serré 
sur les problèmes militaires. De 
Gaulle lointain, superbe, inaltérable 
Et qui. à travers les questions, remet 
en cause sa propre politique mili- 
taire. pousse son Interlocuteur, à la 


critique «Cesr idiot de dire que 
de G auile n’étah pas un politique _ » 

L'Iran au temps de Mossadegh, 
deux ou trois séjours en Allemagne. 
L'Algérie surtout, à BordJ-Bou- 
Arreridj, oû le colonel, trop aimé 
des Journalistes parce qu’il ressem- 
ble trop peu aux colonels, écrira au 
fil des bivouacs, la Grotte, ce roman 
qui échouera de peu au Gon court. 
L'Algérie aussi de Rochsr-Nolr, 
capitale préfabriquée pour une 
parenthèse avant l'indépendance, au 
milieu des Intrigues et des appels 
au secours. Pas d'» histoire », c'esi 
entendu, mais un climat des 
hommes, des tableaux. 

Le général de borps d'armée 
Georges Buis a terminé sa carrière 
active A la tète de l'Institut des 
hautes études de défense nationale 
et du centre des hautes études 
militaires, « Haut fonctionnaire -, 
mais pugnace. H est partisan d'une 
armée de techniciens. Hérésie. Il 
s'est tait très tôt à l’Intérieur de 
l'armée, un des champions de 
Parme nucléaire. De mauvais goût 
» il faut en tinlr avec les chevaliers 
Bayard qui honnissent Ta rquebuse et 
crèvent tfune arquebusade. - Mais 
l'arquebusade va loin : » Le grand. 


le vrai danger auquel rhumanhé 
n'échappera pas, c'est r escalade 
nucléaire. • Désabusé ? Non, Inté- 
ressé, toujours. 

« En tin de parcours, ai les états 
(Téme liquidés, T action s’est quelque 
peu écartée de moi. tt me semble 
entendre décroître puis s'étoutler 
dans les lointains rèclat de la tan- 
tare Qui. la prise tf armes Unie, rac- 
compagne retendant et son garde 
d'honneur. » L’image, qui dorme son 
titre au livre, est belle Surtout lors- 
qu'on apprend In fine que Georges 
Bute déteste un cérémonial aujour- 
d'hui abusit. 

Maintenant qu'H n’est plus obligé 
» de mettre en certaines occasions 
une coiffure cylindrique et dorée 
sur sa tête et de se promener selon 
des rites désuets sur le front des 
troupes », Georges Bu le libéré de 
sa liberté militaire, va écrire » pour 
lui • Un livre Apre, comme ses 
paysages préférés : ■ Je ne suis 
pas rhomme des cimes niaises m 
des fameux - coteaux modérés - 
dont tes chanfres seuls suffiraient 
A me dégoûter » On s'en doutait 
un peu. 

JEAN PLANCHAIS. 


L'esprit des militaires à « Apostrophes » 

Les généraux Bigeard el Buis, l'ex-capitaine Sergent 
MM. Bernard ClaveL Charles Hernu et George 5 Brassens 
parfxeïpBietif vendredi soir, sur Antenne Z à l'émission 
■ Apostrophes » dirigea par Bernard Pivot 


Plus que jamais, c'était le 
dîner de têtes : un générai 
penseur, un générai musclé, 
un se&tUU perdu et retrouve. 
un romancier pacifiste, un 
chanteur anarchiste, un 
homme politique socialiste... 
Le' r a ton - lave ur. c’était 
a Vesprii müüatre ». nen de 
moins, un esprit qui souffle 
oû ü veut et se nourrit de 
peu. à crocre le générai 
Bigeard — pardon : le secré- 
taire d’Etat auprès du minis- 
tre de la défense, — enfin 
Bigeard, quoi. « le premier 
para du monde ». excuses du 
peu les gars ! 

Variations du générai 
Georges Buis sur les charmes 
et les périls de la me du sol- 
dat. de Bigeard sur la disci- 
pline et la patrie, de Pierre 
Sergent, ancien chef de 
l’OJlJS. e n métropole, sur 
l’arm ec de la nation- Geor- 
ges Brassens, stupéfait, 
routait ses gros peux à Reur 
de tète, tendres et naïfs, en 
regardant tous ces mütiazres, 
lui qui les déteste. Tl n’en 


avait jamais ou autant, ni de 
si près. 

Bernard Clavet s'obstinait 
û parler de la torture, et 
on Lui répondait discipline, 
humanité ; du Larzac, et on 
répliquait mollement qve 
l'afiaire avait été sans doute 
mal engagée ; de la mort, et 
Bigeard assurait qu'on avait 
mal compris la célébré belle 
formule « un mort est un 
con u. Le romancier egrenait 
la liste de nos défaites des 
trente- cinq dernières années 
et demandait 1 • A quoi 

bon T » Charles Hernu récla- 
mait une armée de gauche. 

Lorsque toutes les questions 
gênantes eurent été éludées, 
on trouva un terrain d‘e - 
tente sur lequel Brassens bu - 
même consentit à hasarder 
quelques pas prudents : la 
musique militaire Le concert 
de musique de chambre était 
achevé Tl ne restait plus 
qu'à fermer le ban. à prendre 
l'éloquence et lui tordre son 
cou. sans gêgène. nt batgnatre. 
ni plastic, ce qui fut fait 
sur-le-champ. 
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L’injustice fiscale règne en France. 
Même le gouvernement reconnaît 

que les profits spéculatifs du capital 

ne sont pas suffisamment taxés. 

Mais, 

le Nouvel Observateur révèle 
cette semaine que 59% des Français 
estiment ce gain normal. 


Un Français sur quatre pense 
que les fraudeurs ont raison de 
ne pas déclarer tout ce qu’ils gagnent. 

Mais, 

un Français sur deux pense 
que les contrôles établis 
par l’Etat pour lutter contre la fraude 
ne sont pas assez sévères. 
Pourquoi ces contradictions? 
Vous l’apprendrez 

en lisant cette semaine 

"LES FRAUDEURS ONT-ILS RAISON?" 


ENCORE UN GRAND DOSSIER DU 


gNOlVEL 

oos 



ateu 




lundi. 


un numéro n ne pas manquer 
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M ÉDECINE 

les interruptions de grossesse pourraient avoir 
en dehors des établissements hospitaliers 


Beu 


UE « DOSSIER-GUIDE 


» 


Votée le 17 janvier, la loi libéralisant 
l'interruption de grossesse larde à être 
appliquée. En l'absence des décrets d apph- 
caüon. qui doivent en tout état de cause 
être publiés dans les six mois qui suivent la 
promulgation de cette loL les femmes dési- 
reuses d'interrompre leur grossesse ont les 
plus grandes difficultés à trouver des ser- 
vices hospitaliers acceptant de les accueillir. 
Deux récents incidents, à Melun et à Paris 
U le Monde * des 3 et 11 mars), opposant 
des femmes venues demander T avortement 
a des chefs de services peu désireux de 
les accueillir ont montré qu'il était temps 
de briser les barrières et de parvenir le 
plus rapidement possible à des solutions 
acceptables par tous, et garantissant la 
liberté de tous. 

Mme Simone VeiL ministre de ia santé, 
avait à plusieurs reprises montre l'attention 
qu'elle portail à ces problèmes, et avait 
an noncé son inte nti on d accélérer 1 appli- 
cation de cette loL Par une circulaire 
datée du 10 mars et adressée notamment 
aux responsables des directions régionales 
et départementales de i action sanitaire et 
sociale, ains i qu'aux directeurs des centres 
hospitaliers régionaux et départementaux, 
le ministre de ia santé confirme cette 

volonté. 


Document de travail destiné aux respon- 
sables des hôpitaux afin de les inciteT à 
agir enfin, cette circulaire, qui développe 
les principales dispositions à prendre et les 
solutions offertes, est accompagnée d'une 
note d'information destinée à suppléer 
provisoirement au « dossier-guide ■ prévu 
par la loi, qui devrait être publie d’ici 
quelques semaines. Les destinataires de ces 

deux documents sont invités à y joindre, 

■ 

comme il est prévu par la loi, une annexe 
comportant les adresses des différents 
eta blisse ments d'information et de conseil 
familial et de tous les organismes habilites 
à délivrer l'attestation de 1' - entretien 
social deuxième démarche à laquelle la 
femme désireuse d'avorter doit se soumettre. 
L’ensemble de ces deux documents devra 
être reproduit • en nombre suffisant « pour 
répondre aux besoins des médecins hospi- 
taliers susceptibles d'être sollicités pour un 
avortement. 

« J'insiste sur l'urgence de la reproduc- 
tion et cle la diffusion de la note d'informa- 
tion ». précise en particulier Mme Simone 
Veïl dans ce texte qui devrait enfin lever 
beaucoup d'obstacles. Consciente des réti- 
cences formulées par de nombreux cbefs 
de services, notamment de maternités, le 


ÉDUCATION 

^ ■ 

■ 

AVANT DE NOUVELLES MANIFESTATIONS A PARIS 

■ 

L'agitation persiste en province 
dans de nombreux lycées et collèges 


xninishre de la santé prévoit que les inter- 
ruptions de grossesse pourront avoir lieu 
dans tout service hospitalier. Des problèmes 
de manque de place dans les services ayant 
également été soulevés à de nombreuse» 
reprises. Mme Veil précise que les interven- 
tions pourront avoir lieu avec ou sans hospi- 
talisation, paraissant ainsi rejoindre quelque 
peu les thèses du Mouvement pour la liberté 
de l'avorte ment et de la contraception, qui 
prône depuis longtemps l'emploi de la 
• méthode Karman » par aspiration, sans 
anesthésie ni hospitalisation. 

Plus encore, l'implantation de locaux 
destinés à permettre la pratique des inter- 
ruptions de grossesse pourrait être prévue 
■ à proximité d'une consultation externe 
ou d’un centre de planification familiale », 
donc en dehors de tout établissement hospi- 
talier. Désireuse de voir enfin appliquer 
cette loi qui accapare beaucoup de son 
activité depuis son arrivée au gouvernement. 
Mme Veil ne risque-t-elle pas de se voir 
reprocher ce dernier point, opposé en effet 
aux termes memes de la loi, qui prévoit que ! 
l'interruption de grossesse ne peut avoir 
lieu que dans un établissement public ou 
privé 

XAVIER WEEGER. 


L'agitation a continué, vendredi 
4 mars, dans les lycées et les 
collèges d'enseignement technique, 
après La « journée nationale d'ac- 
tion » de jeudi. marquée de nom- 
breuses manifestations, dont un 
défilé qui a rassemblé à Parts 
environ trente mille jeunes. 

Dans la région parisienne, les 
établissements ont été diverse- 
ment touchés par le mouvement 


M. HABY 

RAPPELLE LES RÈGLEMENTS 
EH CAS DE PERTURBATIONS 
DANS LES ETABLISSEMENTS 


La circulaire rappelle tout 
d'abord l'essentiel de la procédure 
présrue par la loi : consultation 
successive d'un médecin, puis d'un 
etablissement de conseil familial : 
déclaration écrite de la femme 
confirmant sa demande d'inter- 
ruption de grossesse, déclaration 
devant être remise à rétablisse- 
ment dans lequel l'intervention 
aura lieu, avec les certificats cor- 
respondant aux deux premières 
consultations. 

A propos des dispositions 
concernant les établissements 
d'hospitalisation publique, la cir- 
culaire affirme notamment : « Il 
convient que les directeurs de 
tous les établissements procèdent 
très rapidement à l’inventaire et a 
la mise en place des moyens en 
matériel et en personnel neces- 
saires pour faire face aux de- 
mandes relatives aux interrup- 
tions de grossesse arauT la dixième 
semaine. » 

« J'attire tout particulièrement 

rofre attention sur }' im P° rta ”% n 
de raccueil et de la prise en 
charge médico-sociale des 
sees » précise le ministre de la 
santé. 'Cet accueil Intervenir 

les centres de p la n s f n n . 

£ éducation Eamiliaiesquiex'stent 
déjà dans certains hôpitaux, et 
auxauels il sera nécessaire * rTap 

ïïrSTifn complément de P™ - 
tnrfiiml Ct SOCial A lOTTË 

surra&o * 

tnres devra être envisagée dans 
l'ensemble des hôpitaux Mmgr- 
tant des servie» de Jg?5??lïL 
obstétrique. PtoTCOitement. des 
conventions pourront «re em^ 
sacees avec des centres agréés 

Sttérteure à WSSSS. 'elle- 
a propos de l intervention £iie I 

même, Mme Veil écrit : 
ueprêroîf pas l'exigence de qua- 
"tication particulière pour le mé- 
decin QW pratique l’avortement . . 
de ce fait, les interventions pour- | 
tVSi pratiquées dans tout j 

service Jiospitnijer I 

.> Toutefois, il m'apparu/t que 
les services de gi/nêcologle-obsle- 
fnone et de chirurgie generale 
Uni les plus 4 même de fournir 
l’appui technique necessaire a ces 
mterrentions et à leurs complica- 
tions éventuelles. 1...1 
» Les interventions avant la 
dixième semaine de grossesse par 
les -méthodes dites d'aspiration ou 
d'aspiration -dilatation sont sus- 
ceptibles d'être assurées sans htw- 
-piFalisaticm ou avec une nosprfa- 
lisahon de courte duree. Le cas 
échéant, elles pourront msttner 
une anesthésie générale. En tout 
état de cause, les possibilités de 
recours rapide à un médecin 
anesthésiste rcanimateur doirent 
être prérues. r. 

Des locaux adaptes devront 
être prévus intégrés ou non dans 
le services hospitaliers, continue 
Mme Vei] : « Une implantation 
pourrait également être prérue a 
proximité d'une consultation ex- 
terne ou d’un centre de planifi- 
cation familiale. Dans fous les 
cas doivent être établies les liai- 
sons techniques entre ces unîtes 
et les services de gvnécologre-obs- 
têtnqve ou de chirurgie, r 
Mme Veil rappelle ensuite aue 
la clause de consrtence esi appli- 
cable a tous les personnels, ajou- 
tant notamment : « Dans le cas 
où ces tâches ne pourraient être 
assumées par le personnel en 
fonctions à l’heure actuelle, des re- 
crutements devront être envisa- 


gés en faisant appel le ca.s 
échéant à des personnels à temps 
partiel on à des vacataires. * 

La circulaire précise également 
plusieurs autres points, en par- 
ticulier l’obl igation pour le 
médecin qui a pratiqué une 
interruption de grossesse d’en 
faire une déclaration écrite au 
directeur de l'établissement. 
Comme pour tout acte chirurgical, 
un protocole opératoire devra 
également être établi, afin, en 
cas d'incident, de pouvoir véri- 
fier si des conditions de sécurité 
suffisantes ont été respectées. En 
ce qui concerne la tarification. 
Mme Veil rappelle que l'inter- 
ruption de grossesse n'est pas 
prise en charge par la Sécurité 
sociale et que « l'arrêté portant 
tarification sur les bases forfai- 
taires. applicable aux établisse- 
ments publics et privés, sera 
puhliê incessamment ». 

Intitulé v A l'heure de la 
réflexion », le dossier-guide 
provisoire destiné à la femme 
désireuse d'interrompre sa gros- 


sesse commence par ces quelques 
phrases : « La maternité, source 
de bonheur, peut placer parfois 
(a femme ou le roupie en situa- 
tion de détresse. Chaque 

situation est unique en sol 
Sachez, cependant que quelles que 
soient ras difficultés, ms préoc- 
cupations, vous trouverez, comme 
la loi l'a prévu, quelqu'un pour 
rous arder et réfléchir avec ixm*. 
dans les centres de planification 
ou d’éducation familiale, les éta- 
blissements d 'Information, de con- 
sultation ou de conseil familial, 
les établissements hospitaliers ou 
les sennees sociaux. » 

Le document énumère ensuite 
v les droits et avantages de la 
femme enceinte et de la mère de 
famille s. en particulier les allo- 
cations prénatales et postnatales, 
la possibilité d'hébergement tem- 
poraire. le congé de maternité et 
la protection de l'emploi, les 
avantages postnataux, l'aide â la 
mère au travail et les allocations 
familiales. 

L’adoption est. directement ou 


indirectement proposée comme 
une des solutions possibles. On lit 
en erfel : « Vous devez saroir que 
U»rs de votre admission en éta- 
blissement hospitalier, vous pou- 
vez ne pas donner votre nom et 
garder secrète la naissance de 
l'enfant s. et plus loin : k Le 
recueil de votre enfant par des 
parents adoptitu, qui constitueront 
pour lui une nouvelle famille, peut 
également être une solution si 
mus ne pouvez envisager de Ffle- 
ver vous - même. Les services 
sociaux vous donneront toutes les 
inlormations qui vous sont néces- 
saires. » 

La note conclut : « Dans cer- 
tains cas. des problèmes particu- 
liers peuvent se poser à cous ■ 
participation du père de l'enfant 
aux frais d'entretien, droits de 
l’enfant d'une mère célibataire, 
droits d'un entant dont te père 
n'est pas le mari de la femme 
enceinte, etc. 

» Exposez- les aux services 
sociaux, qui rous orienteront si 
besoin est vers des services juri- 
diques spécialisés » 


M. René Haby. ministre de l'édu- 
cation. a envoyé, vendredi 14 mars, 
aux recteurs d'académie le texte 
suivant 

- Je vous rappelle qu’il vous 
appartient de contrôler r application 
des régies qui assurent Je fonction- 
nement normal des lycées et des 
collèges, tes chefs d’établissement 
veilleront à ce que les familles 
soient eltecilvement informées de 
toute absence d'élève, quelle qu’en 

■soit la cause, les professeurs étant 
tenus, sous leur responsabilité, 
d'effectuer dans les classes les 
contrôles réglementaires. 

- Il vous appartient également 
d'apprécier les cas où ce fonction- 
nement sa révélerait impossible et 
de prendre alors les décisions de 
fermeture d’établissements qui s'im- 
poseraient. °ar ailleurs, vous rece- 
viez très prochainement des instruc- 
tions concernant la participation des 
dé/égués-éfèves au niveau acadé- 
mique et au niveau national à la 
concertation sut « les propositions 
de modernisation du système édu- 
catif » 

[Cette communication du 'ministre 
est simplement le rappel, soi un ton 
modéré, des dispositions en vigueur 
eu eu de perturbations dans les éta- 
blissements. M. Haby paraît pins 
désireux de faire progresser la 
concertation avec les élèves que de 
les menacer. C’est un progrès.] 


de grève, qui semble avoir perdu 
de son ampleur. Dans le Val-de- 
Mame, toutefois, la majorité des 
lycées et CJ3.T. étalent affectés 
par des grèves d'élèves. 

En province, la situation esc 
variable suivant les régions. Beau- 
coup d'établissements ont encore 
été perturbés par le mouvement. 
Certains recteurs ont décidé des 
fermetures, d’autres établis- 
sements ont. au contraire, été 
rouverts- Plusieurs manifestations 
ont eu lieu, notamment à Alès 
(Gard), Apt (Vaucluse), Avranches 
[Manche). Bastia. Digne (Alpes- 
de-Haute-Provence), Montpellier, 
Mulhouse, Port -Saint- Louis -du- 
Rhône f Bouches-du-Rhône] . Van- 
nes.’ Villeneuve -sur- Lot I Lot-et- 
Garonne j. Les cortèges ont ras- 
semblé de plusieurs centaines à 
plusieurs milliers d'élèves 

Les délégués des « comités 
contre la réforme Haby » doivent 
se ré a air en « coordination pan- 
sienne » ce samedi 15 mars & 
Paris pour décider des formes 
d'action pour la semaine pro- 
chaine. Deux tendances s'y af- 
frontent L’Union nationale des 
comités d'action lycéens, d’une 
part, a déjà lancé, seule, un mot 
d'ordre pour une Journée d’action 
jeudi 20 mars. Les militants de 
la Ligue comm unis te' révolution- 
naire estiment, d’autre part, cette 
date trop proche des congés de 
Pâques (22 mars) et donc « dé- 
mobüisatnce 0; ils proposent celle 
du mardi 18 mars, avec plusieurs 
manifestations dans la capitale. 
De g»™ côté, la « coordination per- 
manente des.CJS-T. » appelle à 
une semaine d'action du I7_ au 
22 mars et à des manifestations 
pendant la journée du 19 mars. 


SOCIÉTÉ 


Pour réclamer des crédits 


REMOUS AUTOUR DU 


Compter les hommes comme on compte les têtes de troupeaux 


« On ne peut accepter de compter 
les hommes comme on compte les 
tètes de troupeaux » est-il écrit dans 
la Bible (Samuel, Livre 11) Complet 
les hommes ne regarde que Dieu et 
pour avoir transgressé cette lot divine 
en voulant imposer un recensement 
— à des lins militaires. — le roi 
David provoqua la révolte du peuple 
hébreu lout entier 
Les lemps ont bien changé 
Périodiquement — routine — les 
individus de tous les pays dits déve- 
loppés — de la Suède aux Etats-Unis, 
de la Belgique à l’U.R.S.S. — accep- 
tent la formalité qui les réduit à 
l'état d'unité dans un total Pour sa 
pan — hormis l'intermède de l'occu- 


pation romaine — la France ignora 
ces comptages jusqu'à Ja Révolution 
(loi du 22 luillet 1791 ) Au précédent 
recensement de 1966. on releva déjà 
quelques protestations isolées, dont 
l'Institut de ta statistique déclare ne 
pas pouvoir mesurer., statistique- 
menl l'importance. 

Aux Pays-Bas ei en Grande-Bre- 
tagne. on nota une modeste cam- 
pagne de presse contre les opéra- 
tions du recensement de 1970 Aux 
Communes, un député s'éleva — sans 
succès — contre cette' atteinte aux 
libertés individuelles Faibles remous 
que lout cela par rapport aux grandes 
vagues bibliques. 


La grogne et la routine 


INSTITUT 


• L'ccrtvt i:n Jean Dntourd a 
posé sa candidature au fauteuil 
de Marcel Pagnol à l'Académie 
française l resté vacant après une 
élection blanche) : il sera en com- 
pétition avec M Jacques Madaule 
et le professeur Bernard, de 
l'Académie des sciences. Enfin, 
M. Jean Boisson, président du 
centre de liaison et d’expansion 
française, nous fait savoir qu il 
a également l'Intention de se 
porter candidat afin que le renou- 
veau que le président de la Répu- 
blique désire voir â l'Academie 
des sciences touche l'ensemble 
des Académies. 


En 1975. en France, qu'en est-il 7 
Ce samedi 15 mars, à 15 h 30. un 
feu de joie sera allumé à l'angle du 
boulevard Haussmann et de ta rue 
du Havre, avec des questionnaires 
de l'INSEE Un - comité, de résis- 
tance - y convie joyeusement tout 
un chacun. • On peut apporter s on 
combustible - Ce sera peut-être — 
à une semaine de la clôture des 
opérations — le point culminani 
d'une campagne au demeurant tar- 
dive dans ses manifestations Jusqu'à 
maintenant, seuls quelques affiches, 
tracts, articles de presse — noyés 
dans un tlol de comptes rendus bon 
enfant. — quelques bavures ei mcl» 
dents mineurs (cinq démissions con- 
nues d'agents recenseurs sur plus de 
dix mille recrutés) ont atteint l'opinion 
ûublique. dont la réaction moyenne 


ne dépassait guère la grogne ordi- 
naire face aux tracasseries adminis- 
tratives Propos recueillis * Ils 
m'embêtent avec leurs paperasses - , 
• Je n'ai pas d raconter mes petites 
affaires, et le Val dé/d dit dans ma 
déclaration d'impôts et à ia Sécurité 
sociale m ; m Je n’al pas d ouvrir ma 
porte à n a Importe qui- Cette der- 
nière réponse, le plus souvent dans 
ta bouche de personnes seules ou 
âgées qui 'redoutent des agressions 
à domicile SI râventall de ces récri- 
minations est assez large — - tes 
recenseurs sonr des héros -, disait 

un employé de mairie L — elles 
avaient rarement un contenu « idéolo- 
gique» En quelques jours, pourtant, 
il semble que le ton ait quelque peu 
changé 


ramasser les questionnaires avant le 
passage du recenseur authentique 
Résu I ta 1 ■ les locataires on! dû rem- 
plir un second questionnaire, non 
sans protester auparavant auprès de 
1a mairie. 

Canulars 7 L'autorité n'entend pas 
le prendre ainsi puisque deux mem- 
bres d'un * comité de résistance - 
ont été interpellés par la police è la 
librairie le Jargon libre (14*). perma- 
nence du comité (1) 

Canulars 7 Cette jeune militante 
anarchiste ne l'entendait pas ainsi, 
elle non plus, en dénonçant — 
comme d'autres tracts plus véhé- 
ments — « ce pas nouveau vers la 
constitution (T un fichier central aufo- 
mattsé — Safari — qui mettrait A la 
lin chaque citoyen sur ordinateur, le 
livrant ainsi à chaque instant au pou- 
von inquisiteur ou répressif de 
rEtai ■> Certains « anars - du cru 
1975 paraissent, au demeurant des 
gens fort raisonnables, beaucoup 
moins intransigeants que les Hébreux 
de Ja 8ible A parier avec eux. on 
découvre qu'ils ne nient pas toujours 


nnlérêt de certains renseignements 
globaux — utiles è l'équipement, par 
exemple, — mais iis n'ont aucune 
confiance dans le secret garanti par 
l'INSEE (loi du 7 juin 1951). A r Insti- 
tut national, qui assure ne retenir 
que les totaux — forcément ano- 
nymes. — ils répondent que les 
questionnaires son! parfaitement per- 
sonnalisés et que rien n'inferdK 
finalement au ministère de l'intérieur 
— par un moyen ou par un autre — 
de venir farfouiller dans ces fiches, 
« De renseignement anodin en ren- 
s eignement anodin , disent-ils, noua 
allons vers ce fichier centrai qui 
ligotera f individu. Plus grave : un 
véritable appel à la délation — 
contenu dans leurs instructions — 
invite les recenseurs A demander 
aux concierges et aux voisins les 
renseignements qu’un particulier se 
refuserait à donner Enfin sous le 
couvert d’opérations banales. Il s’agh 
d’une préparation psychologique du 
citoyen qui le oonduil à considérer 
comme normale r Intervention perma- 
nente de VEtaL - 


LES UNIVERSITAIRES 
DE PARIS-III ET PARK-XIII 
MANIFESTENT 

DEVANT LE SECRETARIAT D'ETAT 

Environ trois cents étudiants 
de l'université Paris-Nord (ParLs- 
xm) appartenant pour la plu- 
part à l’unité d’enseignement et 
de recherche tUJS.R.) juridique 
de VlOetaneuse se sont rendus 
vendredi 14 mais en cortège au 
secrétariat d’Etat aux universités, 
rue de Grenelle, & Paria, pour 
protester notamment contre 
1' « asphyxie financière de Paris- 
XIII >. Les enseignants et le 
directeur de cette ÜJLR., M. Geor- 
ges Lescuyer. les accompagnaient. 

Pn cercueil symbolisant Paris- 
tttt, « mort, faute de crédits *, 
et un couple en deuil portant 
une gerbe -«'à notre fae regret- 
tée » précédaient le cortège 
proprement dit, qui psalmodiait 
le De profimdis. 

L'UüLR. juridique de Parts- 
Nord est, avec ÎUJEJR. de sciences 
économiques, à l’origine de la 
grève qui touche une grande 
partie de cette université depuis 
environ une semaine (ïe Mande 
du 12 mars). 

D’autre pan. un second ras- 
semblement a eu 'Heu le. même 
Jour, a l’appel des syndicats, de- 
. vaut le secrétariat d'Etat, com- 
prenant plusieurs centaines d'etu- 
diants, des enseignants et des 
membres du personne) non en- 
seignant de l’université de la 
Sorbonne nouvelle fParls-ni). Les 
manifestants voulaient « exiger 
de t’Etat les moyens de vivre ». 


« Casse-cou ! » 


Signé : le « Groupe autonome Faux et usage de faux » 


Sensibilisés aussi bien par des 
affaires du genre du fichier de 
l'O.RT F — utilisé à des fins com- 
merciales — que par le pro|et Safari, 
nombre de • recensés moyens - 
attendaient qu’une campagne orga- 
nisée leur permette de s'exprimer 
L'action - lardlve — de divers 
comités à Paris et dans plusieurs 
métropoles régionales leur a donné 
uns voix 

Ces comités. Issus pour la plu- 
part des milieux libertaires, usent de 
styles différents aussi bien dans 
leurs textes que dans leur action 
Ainsi l'autodafé parisien de samedi 
s’annonce-i-îl feu » de fOre - Aw 1 
une fausse circulaire invtisni chacun 
â s'informer auprès du ministre de 
l'intérieur — ©l non pab de l'INSEE 
— s'accompagne-t-elle d'un second 


texte précisant que «ce document 
officiel est un taux ». que ■ des cen- 
taines de concierges - ont contribué 
A diffuser à Ifiui insu « Poutre 
la merde dans la machine tel est 
notre Pur.. Oui , il faut en finir défi- 
nitivement avec la pieuvre-Etat », 
conclut le tract signé - Groupe 
autonome Peux et usage de faux » 
A Toulouse des affichas à l'en-tâie 
de la République française, signée 
de M Poniatowski et du maire de 
la ville, dénonçaient de faux agents 
recenseurs Maïs l'affiche dlô-môme 
était un faux qui a fait l'oblôl d'une 
plainte du maire. A Paria, dans £ 
neuvième arrondissement en parti- 
culier. une * opération pagaille - a 
affecté plusieurs immeubles. Des 
- agents recenseurs ■ — vraiment 
faux, cette fois I — sont venus 


Avec amertume, un militant anar- 
chiste notait que les journaux des 
partis de ia gauche classique — 
socialiste ou communiste — ne 
s'étalent pas élevés contre le recen- 
sement Il ajoutai i : - C’est logique t 

Tous ces gens-là sont plus ou moins 
de s m/nfsfrabfes Ils aspirent â être 
un tour ou feutre, à leur tour m rEtat 
Les renseignements qu’ils trouve- 
raient dans f 1 héritage de Ponla ne 
seraænt pas pour leur déplaire » 
Réflexe — ou réflexion — analogue 
chez un - recensé moyen « nullement 
anarchiste : ■ Je ne veux taire aucun 
procès d M lntention au gouvernement 
actuel Mais demain ? Qu'advéen* 
ürait'-n si un ttchler centrai — en voie 
ae constitution, semble-t-il — tom- 
ba/! aux mains tTun pouvolt Tota- 
litaire , quw qifh soit ? - Et d'ajouter . 
« Ouïs tout cela tait garde d’un 
ensemble dangereux qui ne relève 
pas seulement de tel ou tel gouver- 
nement mais de ^orientation générale 
du monde moderne , d’un système 
Nou* sommer fichés partout iden- 
tité. recensement Sécurité sociale , 
permis de conduite t assurances avec 
Connus et mauvaises notes - Toutes 
choses parlaitemeni anodines en 
attendant le grand fichier central 
Savez-vous qu art Suède et aux Pays- 
Bas, par exemple — pays réputés 


libéraux, — un fichier do la popula - 
tlon exige que chaque changement 
de domicile soit immédiatement 
déclaré ? La gangrène gagne par- 
tout. dans tous les domaines Une 
chose m’inquiète, dont on ne parle 
guère U s’agh de la carte de crédit 
— apparemment si peu redoutable — 
délivrée par les banques Grâce A 
elle, A chaque Instant, n' importe 
quelle pouce du monde • développé ■ 
obut connaîtra en même temps nos 
déplacements et te nature de nos 
achats On n'y pense guère, mais 
cela aussi fan oante d’un tout 
Attention / Casse-cou t » 

Quand on commence à . compter 
/es hommes comme on compte les 
fêtes d’un Troupeau »... 

■ JEAN RAMEAU D. 


(i) Le numéro de ia penuansnce 
s'obtient e n ta nnant sur le oadron 
les lettres per-mb-tj 


groupe 
Hue 


• Création d*un 
d'Amnesty international à 
— Un nouveau groupe de la sec- 
tion française d’Amnesty Inter- 
national vient de æ créer à 
Lille : le secrétariat en est assuré 
par M. Pierre JaUlette. 84, rue 
Fromentel. à Lille 


\ 


t 


CORRESPONDANCE 


La 

du SNE-Sup 

A la suite de Varticle « Trois 
cents mûtictais du 
traversent, le fleuve : » 
fie Monde da.JS mars/, M. Pdvi 
Mazliak, secrétaire, gfhaàral âv 
Syndicat national de Vens Hgne- 
ment supérieur, nous écrit : 

Nous étion s plus • de six . ceaats 
au départ de Jussiea èt non trois 
cents. La revendication » de là 
sécurité de remploi n'est- pas 
c bien sage » ri re** fond&mentaiç 
pour tous tes assistant* et Ç* iar " 
géa de cours menacés d’étre Ucen- 
clôs. Ils apprécieront cet humour 

déplacé 

Nous avons surtout crié 
a Titularisation : oui ; cmjtow- 
ùualtsatton : non » et « Haog - 
SoifisofL c'est In ségrégation »■ 
Nous n’avons nullement été « dis* 
cretsv — pour quelle raison? — 
en traversant te cortège lycéen. 

Quant aux « fines » insinuations 
sur la chapka du dirigeant syn- 
dical ou la prétendue collusion 
entre la police et le «chefs du 
SNE-Sup. vos lecteurs en appré- 
cieront le grotesque. 

[M. MftZfUb nous déclarait, su 
début de la manifestation, que lw 
manifestants étalent au nombre de 
deux cent cinquante. D a Ignore p** 
d 9 autre part, que la négociation avec 
les forces de police sur ntlnéxa?** 
A emprunter est de régie dans les 
manifestations autorisées s il n * a 
donc fait que respecter la • tradition. 
Quant à la discrétion du cortège 
enseignant» les lycéens présents au 
moment de la e traversée a en sont 
les meUleum témoins. — D. DS-j 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL DF PARIS 


®n Mgnflw fcprtu „. 

pou coups volontaires à an Algérien 

S re i e "fs i*-*. - 


POLICE 


A la cour de Nîmes 


; L a ün «oi" ^ n7 « ' «r* 1 un 

« Coaunent un bjcot peut-u avoir T,® a 1 pas iire »» QU'ù ajoute : 
frappe de teüe- façon que ledit Alaèn JL VQlt J ire neuve ? s y et qura le 

I £?”£ eüTae République— (m l’occntrr^r St u inutaé ' le <*« 

. « j e ne chercüeraj pas le mobUf ** **' Jean - pierr e Pomier — 
eamnie a taire le racisme daeu£tS^SSJl *** de ^olenre ! ». 

■ faIlu Près de quatre^ à pernetîaii ** l'exorciser. 

seizième chtanbre correclionnenJlT faire ^P^raitre 

Jacques Delmas. pol£r???ï%L,* e vendredi 14 mars. 

commémorative du médaille 

Le 27 novembre 1971 un ««i«. A 

nwbUifite. M. Cheik BotoWeUi" 

f.P^l « accidents matériels 

ri^ r rfii eS r>i :o ?il?Si t au commlaBa'- 
nat du Panthéon a Paris 7s» i 

Parce qn’on le suspecte dl con 
dulre en état d'ivr^» 

Çochln pour lui faire une^nri^ 
de. sang, qu’a refuse. An^eS^te 

06 ■ t * u, ° n alfiS? 

ltu a simplement parlé 
légers, est emmené au commissa- 

vot 2 i I h t °‘ 5 n n a «ü* co j m * 1 ssariat 
vera £i û. 30. il est enfermé dans 

iJJ“«P e ».,pù il est^i^ 5 

étahli, on veut 

signer a M. BouabdellL 

Celui-ci demande & le lire avant 

de signer. « Le policier™’» Tnt 

raconte l’automobaSS. « tf «n 

je lui ai propose de faire une dic- 
tée avec moi. » 

r ^^LP e8 ^J >a3 a cette proposition 
pacifique de M. Bouabdellfoue se 
rangera le brigadier DeCas. e^! 

H* *“>3 la cage, il donnera de 
c ^ü ps * genou dans 
l SS ,es étales de l'Algérien. 

La rastmie s'allongera sur le banc 
de. la cage et commencera à 
gei n dre. Il sera bien remarqué 
par les policiers de la relève, mais 

1 J 1 geint - 

C’est seulement à 3 heures du Si °i “ ^ anc « a identification 
matin que, transporté 4 l'Hôtel- ?iL e brigadier était entouré de 
Di eu. M . Bouabdelli sera opéré 561,1 autTes policiers. 

â> , ^SIÎ^ , oiSe m 1 avTil 31 

du scrotum, un éclatemaitd?^ SiJ B 0 ^^m ^ blesse t°ut; 

partie inférieure du testicnip rnH^no J Q ^ policier a ete a 
u-. - “ u - «®™cme i origine de ce traumatisme. En 


!rf?r£- des Queues, et sa vie 

touSée* 60 a ** Profondément 

M. Jacques Delmas nie les 
^yP 5 - A-t-on Jamais vu un poli- 
cier reconnaître les violences qui 
«»t. reprochées? Pourtant 
M. Pomler en requérant une 
sanction exemplaire rappeUe -les 

contre le brigadier. ■ L'expertise 

JH** 1 » du , professeurHérre 
Aboulker exclut que l’accident 

dfi s blessures. H 
retient l’hypothèse d'un coup 
direct porté par « un iTistrujnent 
contondanf çih peut être un ge- 
nou püé ». Enfin, il place l'heure 
des sévices entre 19 heures et 
f heures du matin. C'est-à-dire 
a un moment où M. Bouabdelli 
se trouvait entre les mains de la 
ponce. 

yJ2îî-™£ lus ’ l on en cro *t les 
témoignages-» des autres gardiens 

r- Pourtant fort disoets. - 

M. Bouabdelli a été frappe avant 

£T vL de la relève, et 

je brigadier Delmas est le seul 
policier a etre entré dans la cage 

Enf?n ai Tw >I TSÎÎ ÎIÎSte était enfermé. 
Enfin M. Delmas a été formelle- 
ment reconnu par sa victime un 

rfSrJÏST 05 *- 105 faits - ches le juge 
d insfaniction. M. Alain Bernard 

S\? ^“ n « d’identification 


PEINE REDUITE 01 APPEL 
POUR M. EUEN ROBERT 

Avignon. — Le procès en appel 
de M. Ellen Robert, ancien maire 
de Boiiéne (Vaucluse), était exa- 
miné vendredi 14 mars par la cour 
d’appel de Nîmes, après plusieurs 
renvois dus à l’état de santé de 
l'tnculpé. A la suite de malversa- 
tions. d'ingérences, abus de biens 
sociaux et abus de confiance , 
s élevant à plusieurs milliers de ' 
fra™» et faisant plusieurs' 
dizaines de victimes. M. Ellen 
Robert, soixante - quatre ans. et 
son complice, un clerc de notaire, 
M.. Joseph Blachon (en fuite*, 
avalent été condamnés au mois de 
mare 1974 par le tribunal de 
grande instance de Carpentras 
respectivement a trois ans de pri- 
(dont deux avec sursis) et 
-5000 francs d'amende et à 
ans de prison fenoe et 
noo francs d’amende. 

La cour d’appei de Nîmes a 
la. Peine de M Ellen 
Robert qui bénéficié de trente 
mois de sursis au lieu de \inot- 
5^ re -.x mol . s - M - £llen Robert 

m^L 1 en lïb erté apres six , 
mois de détention pour raison de 
santé. 


. 4 u tribunal des forces armées do Paris 

Le défaut daller à l'encontre 
des idées admises 


« L'AURORE » 

ET LA CONDAMNATION 
DU « MONDE » 


— — — v» HMJUtvUiC 

gauche. De cela, M. Bouabdelli 


• _La compétence de la. Cour 
de sûreté de l'Etat. - Un décret 
publié au Journal officiel du 
14 mars vient de compléter l’ar- 
ticle R. 24 du code pénal visant 
les crimes et délits a’ espionnage. 
Depuis I960, ce texte prévoyait 
que la Cour de sûreté de l’Etat 
était compétente -lorsqu’il s'agis- 
sait d'actes d’espionnage commis 
au préjudice des Etals membres 
de la Communauté et des .pays 
de l'OTAN. Dorénavant, ces dispo- 
sitions sont étendues aux « puis- 
sances alliées ou amies de la 
France », qui seront désignées 
par décret. 


w — uu 

atttndant. on ne pouvait pas ne 
pas s'étonner de voir comparaître 
M. Jacques Delmas en uniforme, 
u apprendre qu'il n’a pas été sus- 
pendu un seul jour, qu'il est estimé 
par ses supérieurs comme a un 
fonctionnaire solide », a conscien- 
cieux dans l'établissement de ses 
missions ». a faisant preuve d’ini - 
hâtives ». « digne de confiance ». 
Son « aptitude au commande- 
ment » est telle que lui a été 
confiée la formation des Jeunes 
policiers stagiaires. Sans doute 
s'aglt-j] de ce que M. Michel Po- 
niatowski appelle à sanctionner 
Iss fautes » et. ne tolérer « aucune 
faiblesse morale ou raciste ». 

BRUNO DETHOMAS. 


M- J tan La borde se réjouit 
dans i / Aurore de la condamnation 
au Monde ici. notre précédent 
numéro i. C’est son droit. 

. So “ devoir serait de ne pas 
énoncer des contre-vérités. Fami- 
lier du Palais, n’aurait -ti pas 
assiste à l'audience du 27 février? 
11 5' aurait appris que. loin de , 
ne pas exprimer des regrets et i 
des excuses aux magistrats plai- 
gnants. le Monde en a présenté I 
a trois reprises : dans ses co- ! 
Ion nés. dans les lettres adressées 
aux deux magistrats et à l'au- 
dience par la voix de M* Sarda. 

Que rallait-il dire ou faire dej 
plus ? Où M. La borde, qui connaît ' 
bien le code, a-t-il vu que, pour 
etre valables, les regrets d'un 
directeur de publication devaient 
être personnellement présentés à 
l’audience ? 

M. La borde, quj doit lire de 
temps en temps ie Monde, ne 
peut ignorer, d'autre part, que 
ce dernier publie chaque jour 
des communiqués et des décla- 
rations émanant de tous les hori- 
zons. Ce qu’il ignore sans doute, 
c'est qu'il est arrivé au Monde 
de refuser de publier un Jugement 
condamnant r Aurore. — J. F. 


Peu -on être à la fois 
d': une intelligence supérieure 
à ta moyenne et doté d'une 
fausseté de Jugement »!’ 
Peut-on être poursuivi pour 
re/us de porter runiforme 
tout en étant réputé «inapte 
au service national » ? Telles 
y ont tes contradictions que 
devait résoudre, le vendredi 
14 mars, le trJmnal perma- 
nen, des forces armées de 
Pans en mgeant M Didier 
Foucher. 

L’accusé qui est incarcère 
a Fresnes depuis le mois d’oc— 

/ bre 7514. ai:a<f été incorpore 
au 5' régiment d’infanterie du 
camp de Frileuse lYvelmesi 
au mois daoùt 1974. Il avait 
aussitôt réclamé le bénéfice 
du statut d’objecteur de 
conscience qui lui aidait été 
refusé puisqu'il n’arait pas 
respecté les délais de déclara- 
tion impartis. Une danse dit- 
ticile à connaître, fera remar- 
quer l'accusé a la barre, étant 
donne que la publicité de la 
loi sur le statut des objecteurs 
demeure interdite. 

Trourant illogique de conti- 
nuer à porter les armes, alors 
qu’il se déclarait ob lecteur de 
conscience. M Didier Foucher 
n'a pas voulu remettre son 
uniforme : il se rit alors 
inculpe de refus d'obéissance 
et mis en détention préren- 
livc. Auparavant, il mi impli- 
qué dans l'ajtaire du camp 
de Friteuse au cours de 
laquelle lui et trois de ses 
ca marades étaient rpyf <*;. 
enfermés dans une cellule 
que personne ne pouvait ou- 
vrir rie Monde du 22-23 dé- 
cembre}. Sur ce point, sou 
défenseur. M r .47azn Martinet. 

• ne manqua pas de plaider le 
délit impossible, puisqu’on 
demandait à l’accusé de sor- 
tir d’une pièce... verrouillée. 

■ 

« Le goût de la discussion » 

Restait le relus de porter 
l’uniforme, pour lequel le 
commissaire du gouvernement 
allait requérir un an de pri- 
son. Le commissaire toute fait; 
reconnaissait à l’accusé des 


Circonstances atténuantes en 
se fondant sur l'examen medi- 
cal dont il avait etc l’obtct 
Selon le docteur Gaudtneau 
M. Didier Foucher. s'il ar ait 
bien suivi des études supé- 
rieures pendant deux ans. n'en 
était pas moins inapte au ser- 
vice national en raison 
d’ n une perturbation foncière 
du jugement ». Le médecin 
notait V « attitude méfiante du 
sujet, son goût de l'entêtement 
et de la discussion ». a ms; que 
j»o propension à « aller à l’en- 
con tre d es idées admises ». ■» II 

supporte mal une contrainte 
quelconque n'entra inant pas 
son adhésion ». note encore 
l’expert qui juge ses « motiva- 
tions non violentes dégagées 
• du réel ■» M. Didier Foucher 
avait explique que. a catho- 
lique pratiquant 1 s’interdi- 
sait de tuer ni même d'ap- 
prendre à tuer. 

.-Lu cours de l'audience, l’ac- 
cuse s'est élevé contre les 
conclusions du psuchiatrc en 
affirmant que s'il avait su que 
tout cela serait porté sur la 
place publique, il se sera:! 
bien gardé de dire quoi que ce 
soit au médecin 

Pour M m Alain Martinel 
l’acquitemeni allait de soi, 
car an ne peut pas. déclare- 
t-il. <* confirmer une détention 
qu'a, posteriori on récuse >■. 
faisant ainsi allusion à 
‘i l’inaptitude ■* reconnue par 
l’expert. L'avocat plaida pour 
une adaptation de la loi par 
les tribunaux eu taisant re- 
marquer que la demande de 
mise en liberté provisoire qu’il 
avait déposée en faveur de 
son client n’arait même pas 
suit? le cours normal et n'ëfai,* 
pas panvnue à son destina- 
taire. preuve que la loi pou- 
vait. en certaines circon- 
stances. ne pas être prise à 
la lettre. 

Le tribunal préféra s’en 
tenir aux conclusions du com- 
missaire du qounerneincni en 
condamnant M. Didier Fau- 
cher à un an de prison dont 
sept mois arec sursis. 

F. S. 


Les incidents de Draguignan 

UN SYNDICAT AFFIRME QUE LES 
. POLICIERS AVAIENT ETE ATTA- 
QUÉS PAR « UNE TRENTAINE 
D'ENERGUMÉNES ». 


Après des incidents qui ont 
opposé, dans la nuit du 27 au 
28 février, a Draguignan, des 
colleurs d'affiches à des policiers 
île Monde du 11 mars), la fédé- 
ration generale des syndicats 
indépendants dé la police natio- 
nale s'élève contre In version des 
rails qui a été donnée jusqu'ici. 
«■ S'inferroqcr sur la présence à 
Draguignan de fonctionnaires rie 
police, une veille d’élections, sou- 
ligne-t-elle, est taire preuve d’une 
mauvaise foi évidente. Leur mis- 
sion ron.'iisfn:! à exercer une sur- 
leiîlance discrète, afin de pré- 
venir tou; /rouble de l’ordre 
public, et cuirait par conséquent 
dans le domaine des attributions 
normales de leur fonction. 
v Après les événements qui ont 
i .suivi le transfert de la préfecture, 
envoyer une compagnie de C.R.S. 
aurait été interprété comme ntic 
prorœarion. La venté en cette 
al faire, et que l'on tait, c'est que 
ccs fonctionnaires de police ont 
êiè assaillis par une trentaine 
d’energumenes armes de matra- 
ques. l’un des policiers a etc plus 
grièvement blessé que les autres, 
ce n "est qu’ensuite que l’un des 
| assaillants, certainement conseillé. 

S a déposé platnfe. « 


• Mme Henri Pratx. l'épouse 
du négociant en vins de Carcas- 
sonne détenu depuis le 26 février 
dernier pour escroquerie et 

fraude fiscale i le Monde du 

13 mars), a été inculpée, vendredi 

14 mars, de complicité. Elle a été 


laissée en liberté. Mme Pratx a 
assumé jusqu'en »7D. la respon- 
sabilité civile du négoce de son 
mari. Or. dès 1969, ce dernier 
aurait effectué des récupérations 
illicites sur la T.V.A 


FAITS DIVERS 


En Seïne-ef-Mame 

L'0.L.P. DÉMENT ÊTRE A 
1 L'ORIGINE D'UNE TENTATIVE 
D'EXTORSION DE FONDS. 

Une dizaine d'huissiers de 
Selne-et-Mame viennent de re- 
, revoir des lettre* ronéotypées 
j portant J*? sigle de l'Organisation 
de libération de la Palestine 
i 'O.LJ.i. L'auteur, anonyme, de 
ces messages enjoint les desti- 
nataires de collecter auprès 
d'industriels et de commerçants 
de la région des sommes d'argent 
de 500 P à 1 000 F. Certains 
huissiers ont reçu une deuxième 
lettre précisant la façon, dont 
l’argent devrait être remis aux 
responsables de cette opération. 

Le bureau de i'OiJ. à Paris 
a pour sa part formellement 
démenti le 14 mars toute partici- 
pation à cette affaire et « dénonce 
de telles méthodes de chantage 
pratiquées en vue de discréditer 
V01.JP. et de nuire à la cause 
du peuple palestinien ». 



Les maisons briardes de Marolles*le «Bourg: 
des maisons très modernes qui ont déjà tonte une histoire. 


i timstYiifan nilori/G/iiA/iEiAr.f 





Un viens village briard autour d’une église caroün- 
gienne,un château classé duXVlT; au sud, la forêt de Sénart, 
àroue^feforêtdftimaiiïvilKere 
de Notre-Dame : chat MaroDes, cest le coup de foudre ! 

Dans, ce cadre unique, nous avons voulu faire des 
maîgmn^ rirriqrips ; des maisons qui font vraiment partie 

du paysage. 

A MacoUes-le-Bouig, les mai sons seront 
différentes. Des 4, 5, 6 ou 7 pièces. De grandes pièces, bien 
isolées, pour que chacun puisse vivre à sa façon et 
de grands jardins (jnsqna 2000 m 2 ). Tout le confort 
d’aujonnfh.ui pour les cuisines et les salles de bains, pour 


le chauffag e, pour les moquettes et les parquets. 

A MaroDes4e*Bourg, on sera bien chez soi. 

Un détail qui a son importance : MaroDes -le -Bourg, 
c’est à 4 Kilomètres du RJS Jt, Sur place tous les jours 

de 14h à 19 h, samedi et dimanche , . 

de lOh a 19 h ou appelez r GS=IC ALM. 9858 



Venez voir. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ENVIRONNEMENT 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


Le Larzac entre la fête et la violence 


RÉUNIS A LILLE PAR M. PIERRE MAUROY 


Des ona sont organisées ce* samedi 

15 mars plusieurs Tilles de France, et notam- 
ment À Paris# « contre l'extension du camp mili- 
taire du Larzac ». Mille dnq cents personnes 
environ «n* défilé vendredi à Toulouse. 


Les maires des sept communes rurales du 


Larzac# qui accompagnaient M. Raymond Bonne- 
fous# président du conseil général de l'Aveyron* 
ont été reçus le 14 mars à Paris par M* Yvon 
Bourges# ministre de la défense. Ils se félicitent 
d'avoir pu pour la première fois expliquer leur 
point de vue devant un ministre qui s'est montre 
m compréhensif •. 


Les présidents des conseils régionaux 


ont oublié leurs divergences politiques 


De notre correspondent fTffSSSSt 

S ’ SrUBb & S’ftBU SnaTSW.'SR 4 * ZWStfîST l*”»™** ïSS ?» 

Ta a MAitanikMi mu «Mîiia votre Toute i, dit— il au maire . c'&t+a ntfn* A&nm if ^Atnun* nal Nord-PHS-ds- Cftlftl s, a retirée 


Lille. — « une rencontre cor- 
à nos amis de continuer la lutte dtale et même agrèabte », c’est 


De notre correspondant 


de Bordeaux tout allait bien ce 
Jour-là- 


au grand jour, là où Os se trou- SSSJSm lmUqne déjà quTIs ne se feront ^ 

vent, comme üs l’ont ioulours fait Tü 7’ député (socialiste), maire de - . — position {vise par M. M ic h el Pô- 


le 8 novembre 1971, vingt mille jnh4mK 
à Rodez le 14 juillet 1972, «jg™ 


Intransigeance ou conciliation ? 
'est une question qui reste aussi 


* Cette affaire devrait donner J|ï\"?ïï^,:r'ÎE^r5a£ «ÎT hZ pour jeter la confusion dans Vop- 
président de l’Association de sau- régionaux à Lille, le ■ 


pas faute de dénoncer ce qu'ils S && ^EtouTà 

dS degrés divÆ B S > p P SÆvli 


StaSSTinÛta lecausse lé ■ président de l’Association de sau- «naeds itao on 

27 août 1973. quatre-vingt-dix fiTlSUJ* du lira ont^èu vegarde d0 T aT7af - s «de fa- vendredi 14 mais. 

tnillB te 17 onflt. 1071 . Aiiv tvav- v coïi de Aëblnmier le vrnblème sans Cette formule d 


des aegres divers trop restrictive. 
Les satisfactions déjà accordées 
par M. Jacques Chirac, premier 


mille le 17 août Î974_ Auxpay- "“t çon de débloquer le problème sans Cette formule donne assez bien ““ 7“i£L, " ÏT 

sans la note rustique : les brebis SSôL de^eur iflSauMn' ■ vréjuçer de la solution (statu le ton de la journée, où, les dlver- 2"™ {jjEJsi JL I &Sdam¥r| y 
sous la tour Eiffel, la marche des a rwiL nwfprvl^n *1™ ou coftabtiarion), cfest de gences politiques semblant s’es- ^ 

teStSnTiur^ pïta. ASldéa- eSS„“5f?.£f?Sî^5SS! S*—*- ■*» •*» *- nmAtoUni h»™. nn cto» pour les réglons un diort 


L'ordre du jour était pourtant ministre, ont été aussi consi- 
très limité. D’entrée de jeu et aér ée s très in ^nffjsant e ^ 
comme prévu, M. Pierre Mauroy mut* les présidents pouvalent- 


To r^rn ^ ont fait du La™» un conflit 

IisbeSi les grèves de la faim. Aux nAttfirmi Maîr jik ne rénudlent 


iibces. les grevés ae i* laim- xiux noHfwiAl IWaîr Ils ne r^miriient vwiws/w*»/» yut /t u aiu «naut *«> 

utopistes, Rs ©rabotes : laber- Sdes^ows qui 2K£t jamais c* Heu, » • . couloirs, .au cours des rtœptlons, 

gerie-reproche de la Blsquière. _ annortéa. nSmesrE il’en fnousent . Tandis que la région s’enfonce on vit s’entretenir familièrement 


quo ou coftabifafton), ctest de gences politiques semblant s’es- 
répart fr de eéro sur tes base» de tomper pour quelques heures, on 
2a concertation promise qui n'a fit assaut de courtoisie. Dans les 

jamais eu Heu.» couloirs, au cours des réceptions. U JK?0? i j£ ll d ? jÏÏ“2£ÏÏJÏ? 


Mais les présidents pou valent- 
ils écarter de leurs travaux le 
premier sujet d’inquiétude de bous 


> naiw icms de décision ■ — et non seulement les Français î la montée du ehô- 
réceptions. ** pos ? bI1 *M,, de donner leur avis mage ? M. Edgar Faure prit l’inl- 
nillèrement —sur tes crédite d’Etat pour les tu- tiative sur ce point, cherchant 
résident de vestissements des catégories 2 et 3 sans doute en province une majo- 
(prêsident (ÎL caractère régional et départ»- ri té d’idées pour son nouveau 
•he-Cnmtéi. mental). Tous se rallièrent à cette contrat social, zi affirma la né- 


gene-Mpracne ae aaiaquiere. annortéa. mâme si U ri'en ^nousent region sauonœ uu ni «uat iram m» in ncmwH, 

C'était le temps, encore tout dans l’inquiétude, 1e désarroi et MM. Edgar Faure, président de m 

récent (5 octobre 1974), où les ^ a r r e^Siti^L est refus la discoroe, sur le causse on re- l'Assemblée nationale (président 

paysans pouvaient aller en cor- deïext^^on actuelle, les «IM» construit la maison de M. Gui- du conseil de Franche-Comté), 9^ 

ts» imffiler tou une fen» StiSrtSeSSS et m n“ t »“?• Les tewametu» de Llpyten- Chnben-Dela». ancien jpnmier gSgp<J?J “arner^ 

appartenant à l'armée (tes ^ ia^ décevante' Mnt d’acheter une parcelle de ministre (Aquitaine), Olivier Gui- 1 c V “~°’ r t ?rr par ^ pourtanv asse 

Trueis) deux familles de non- StrevS. ml Ywn bombk terrain sur le plateau, à côté de chard (Pays de Loire), René Fie- réservé (1) - 
violents convertis à la terre, OT j les ailra démobilisés. Le mi- ceQe l’écrivain Bernard Clavel ven (Bretagne >, André Betten- 

leurs quatre enfants, leur vache ÎL^-e a fait tomher îenrs der- se propose de planter un arbre court (Haute-Normandie), Paul Hnp nmnncifûm 


cesslté « de poser dans sa globa- 
lité le problème du droit au tra - 


7j° len ^ convertis à la terre, les aura démobilisés. Le mi- 
leurs quatre enfants, leur vache Sistre a fait tomber leurs der- 


SLÎK ~ -JSJEL** â 18 UlusionsTaot-ns dît, quant * r fe P^ 


barbe des parachutistes. aux garanties d’installation des 

c Vous n’avez rien à craindre, pacages sur le camp militaire et 
Nous sommes des pacifiques », a la liberté totale de circulation 
disaient Ingénument les nou- sur la nationale 9. Ils ont été en 
veaux arrivants, tandis que outre « choqués » d'apprendre que 
Lanza dei Vaste, impassible et leur délégation s'était trouvée 
méditatif, portant une longue devant un ministre qui « ne 
canne en bois ainsi qu’une crosse, connaissait absolument pas le 
promenait autour des jeeps sa dossier ». 


Ribeyre (Hautes- Alpes), Alain 


lard, qui parut pourtant assez Uté le problème du droit au tra- 
servé (I). vaü inscrit dans la Constitu- 

tion ». M. Edgar Faure suggère 
rétablissement d'un plan réglo- 
une proposmon nal de l’emploi pour Cinq ans. 

de M. Edgar Faure ïSSS5t^ u Œ t 'dffi S 

Plusdéiiçat était de faire ayan- dh^dt? HpSoseœS^S 


antiK d^allTtiôn dfô Le groupement foncier agricole Savary (Midi-Pyrénées ). pour ne H& M Fdoar Fau» re^ie ajmueuement, p an qui 

sur le rt Larzac 'L de son côté (mille qua- citer que les anciens ministres. oe n - cn 9 dr raure pr évoira it des mesura d'aide aux 

Sé totate de drcSSon tre-vtngt-dix-neuf -souscripteurs et Car toutes les régions françaises p , était de faü _ av __, emprises ou aux travailleurs en 

ft TI S en 316 hectarees de terre), vient d’ef- étaient présentes, MM. André -J 1 ShStSSÎ TwSS ^ difficulté. Il propose encore deux 

SÎS& » d'^Sdïqœ fcctuer sa sixième acquisition fon. Bord (Alsace) et Gaston Defferre ^ 

i&SüOT elère : le domaine des Mares, (Provence-Côte d’Azur) ayant 35E^Æ a ÎSS5S^fcS£ïî ^^Onal du crédit et la création 

m ffiitete U™ m P^ù les bâtiments achetés, une délégué leurs vice-présidents. d’ 0 ffl c es ( régioi^ du travaü ten- 

üt absolument pas le école, . que les défenseurs Cette participation massive, H mara^furent^ voouées ^ nlu- 


du Larzac, très attaché aux sym- 1 mais 'plus ‘eicore le fait qué des fÎS-^céÆ Snf&S^STce ïh BK 

bo]fiR_ se nronnsenfc de rouvrir. I rtmmm 7 1 nxw al r*n¥. nn l. t£t i mn M HDCIlt M pGTSODBdl- SCZlHJa EL 


stature de patriarche. 4 nous u ' utiliserons vas la S 01 ® 8, se^ proposent de rouvrir, conclusions co mm u ne s aient pu 

Puis est venue l’échéance des force/ mais nmSattmdrons que Ds cf^^^ntàcet effet une être dégagées et approuvées à la 
réalités : le ' fl janvier 1975. Ce SnusmS^la^S. Uarrndea Sut asso f^ tlon .matulée Lareac-ünt- fois par les tenants de la majorité 
jour-là, devant le conseil général. STf^ ,, leur ^ STScïre en K on ^jL!! rrt S! et les socialistes d'opposition, ist 


de place- 


déjà la loi de 1872 pour se dni- w 1 t>p esQuîssé fat accueilli favo- 
VŒsim_p°avoir rtpmsl plus SbtemSt par les socialistes, qui 


le préfet, M. ^ot, annonce les substance M. Yvon Bourges. Cette 
couleurs. Superficie delerten- « tactique de pourrissement qui 

gEhvh • lï CQQ hoammo Dnimoceca .A . « ■ ... 


f0 ^Llf ST Kr£f« p0 ÎSÎ e le lirait cependant remarquer qu’une 

ouvert. Néanmoins, M. Jacques „i an ifi fls .M Qri h. remoioi snimo. 


dë l’édïïrâtiST pi^ênte di T^^Tène SSS^rt lu S, SS^Snete ouTS ^ 

l’université de Paris-VIL ïrK, wL rf. tXw wU ï 6 sait aussi une planification de 


slon : 13 6S9 hectares. Promises voudrait aboutir an départ des 
de vente à 1 amiable - 1 417 ïibc- pausans par lossitudB ou vexr 
tares, ^propiiations 12 272 bec- ^ agriculteurs du larzac 

tares. Enquête parcellaire en f é- l'ont dénoncée avec à propos 


l’université de Paris -VIL 
Mythes et réalités du Larzac. 


YVON MEYNADIER. 


crédit du maire de Lilla M. Pierre 
Mauroy s'est taillé, en la Circons- 
tance, un net succès personnel. 


à l'origine de la loi sur .les ré- l'économie. H fut reçu d'ailleurs 

avec intérêt par tous. On mettra 


projet évolutif. Il faut au jour (F hui dooc w ^j et ^ rordree du jour 


Reste à savoir si l'on peut ex- faire un nouveau pas. Il ne sTagi t des travaux de la conférence per- 


vrier. Ordonnance d'expropriation après le mystérieux attentat qui 


(i) Le comité milia rois de défense I dure toute arrière- pe n sée poli- pas de remettre la loi en chantier man ente des présidents des 


avant un an. 


a détruit la maison de l'un des 


Aussitôt, les paysans se mobl- leurs, M. Auguste Guiraud. Le 
lisent avec 1e concours énergique temps de la violence est-il venu 


du Lasse groupe les c ha sseurs, les tique d'une telle manifestation, dans deux m trois mois, mais le conseils régionaux, dont la nais- 
dêreusems de la nature, et diverses L’attitude des communistes du moment est venu de poser la sance a été annoncée à T.mo_ Les 
OTBanlœtlons politiques et omdi- Nord qui, in extremis ; ont refusé question de l’élection des conseils «résidents se retrouvant en effet 


du Comité milia vols de défense sur le Larzac ? 


du Larzac (1). D’abord quelques « Même menacés dans notre „ ^ 
escarmouches avec les genaar- vie, nous demeurons fermes dans inerties 
mes mobiles autour de la tran- noire résolution. Nous demandons uusme. 
chée creusée en travers de la 


cales.- notamment le parti socialiste. A 
la C.G.T. et le parti communiste 
s'en, sont retirés, considérant que 


qui, m Enremis, ont reiuse quesmm ae l execnox aes consens Dr ésidents se retrouvent en effet, 
rtlciper aux réceptions, alors au suffrage universel, en étudiant régulièrement une fois à Paris 
avaient pourtant donné leur toutes les conséquences possibles. » ^ ^ province, tte se ran- 


ce comité « condamnait s être accord sur ^ette Journée, et même Intervention a p p r o u v é e par dront uitérteœement à Bordeaux, 

inefficace en b- enlisant dans l'apo- répondu favorablement aux invi- m. Pierre Mauroy. Visiblement, à ]* Guadeloupe et à Lyon, 

utieme. tâtions (le Monde du 15 mars), entre le maire de Lille et le maire n* m&n» t/mc i«k rwé- 


nati anale 9 pour placer la cana- 
lisation d’un réseau sauvage d’ad- 
duction d'eau. Puis l’obstruction 
systématique de l'enquête parcel- 
laire (12 févrler-5 mars). A une 
exception près, soudaine, impres- 
sionnante, disproportionnée (25 fé- 
vrier, à Millau), l'intervention 
policière a été relativ eme nt 

Mai& à la mairie de Millau, les 
dossiers ont été brûlés, déchirés. 
Les délégués de l’administration 
expulsés. Quelle sera la validité 
Juridique d’une enquête dont les 
formes légales ont été à ce point 
bousculées? 


Des sièges comme ça 


dans une Renault 5? 


Ce même vendredi, tous les pré- 
sidents des comités économiques 
et sociaux siégeaient à la pré- 
fecture du Nord sous la prési- 
dence de M. Pierre Schnelter 
(Champagne). Ce dernier résuma 
leurs travaux par une formule 
qui ajoute encore à la belle en- 
tente des régions : « Nous n’avons 
qu’un avis à donner, mais si jums 
avions eu vote délibérative nous 
oserions tous approuvé le texte 
des présidents des conseils régto- 

natix.'» . 

~ . i - GEORGES .SUEUR. 


Intransigeance 
ou conciliation ? 


Il y a sûrement une raison. 


H est indispensable qu’une dé- 
cision de cessibilité soit prise 
dans ces conditions, disent les 
défenseurs du Larzac. Une nou- 
velle enquête devrait être ordon- 
née. Si le préfet en décidait 
autrement. Indiquent-ils encore, 
une éventuelle ord on nance d’ex- 
propriation serait sanctionnée 
nar la Cour de cassation. 

Ce s événements et l’agitation 
qui en est résultée à «Millau ont 
mis la municipalité en difficulté. 
Le 10 février, à une forte majorité, 
le conseil municipal, qui jusque-là 
n’avait pas fait obstacle à l’ex- 
tension du camn. décidait, à la 
surprise générale, de refuser l’en- 
quête parcellaire. 

Avec beaucoup de MUlavols, le 






(U Voici le texte de» conclusions 
adoptées sur ce point : a Les pré- 
sente se prononcent en faveur d’on 
nouveau partage entre pouvoir 
délibératif et consultatif sur les 
crédits d’Etat ; lis demandent au 
gouvernement que les réglons aient 
un pouvoir de décision eut les Inm- 
tteasments de catégories 2 et 3, et 
un pouvoir d’avis sur les crédits 
d’Etat de catégorie I et sur Isa 
grands projets. Les réglons deman- 


dent que la distinction des catégo- 
ries d’édulpflmente se fasse en 







ries d’équipements ee fasse en 
fonction - do lotir nature et non do 
leur tailla» et qne pour les équi- 
pements d'intérét régional efi local 
les dotations budgétaires soient glo- 
bales per ministère. » 


ïïïÆÊiiL - 



FAITS ET PROJETS 


Environnement 


conseil s’était accroché à l’agran- 
dissement du camn comme à une 


dlssement du camp comme a une 
bouée de sauvetage. Ce Jour-là U 
marquait sa déception devant l’in- 
consistance des « ftrtmpenaaMqna» 
promises à la région, notamment 


en matière d’emploi, et son inquié- 
tude devant 1e pourrissement de la 
situation. 

Mais la municipalité a ensuite 
refusé de boycotter l’enquête et 
s’est trouvée alors dans une situa- 
tion très fausse. Car le comité 
mUlavois de défense du Larzac, 
l’un de ces nombreux comités lo- 
caux crête à travers la France, et 
le plus actif d’entre eux, a lancé 
l’action « pour faire respecter la 
décision du conseil municipal ». 
A sa tête, M. Gérard Deruy 
(conseiller général socialiste et 
seul conseiller municipal d’oppo- 
sition) a reproché à la municipa- 
lité de s’en être tenue à une posi- 
tion d’opportunité. 

a, La discussion est courtoise 
dans votre bureau, eue l’est moins 
à Mülau », a fait observer AL Ga- 
briac, le 1 er mars, à M. Yvon 
Bourges. Celui-ci lui a rétorqué : 
a Vous prendrez vos responsabi- 
lités. » 

Le maire de Millau était rentré 
de Paris passablement consterné, 
voire découragé, au bord de la 
démission Instamment réclamée 
par le comité millavols. C’est par 
un sursaut d’amour-propre, dit- 
on. que le député et maire a réagi: 
s Je ne démissionnerai vas. » Et, à 
l’exception d’un seul, M. CadUhae, 
qui a rejoint le camp du comité, 
les conseillers de la liste d'union 
municipale ont renouvelé leur 
confiance au docteur Gabriac. 

La municipalité continue d'es- 
timer qu’elle n’est pas juge d'un 
problème concernant la défense 
nationale. Si die déplore la pro- 
cédure aveugle utilisée sans 
considération pour les élus nt 
égard pour l’Intérêt de la région, 
elle » ne saurait se prêter à une 
agitation inopportune s. 

Aussi M. Deruy renouvelle-t-il 
ses appels i la démission du 
conseil municipal. « Fous me 


S-O.S . POU R LE JARDIN DES 
PLANTEE. — L’intersyndicale 
du Muséum de Paris a protesté 
contre l’émission télévisée « Au 
pied du mur », au cours de 
laquelle avait été demandée la 
fermeture de la ménagerie du 
Jardin des Plantes. L’intersyn- 
dicale rappelle que des me- 
naces d’ordre immobilier pèsent 
sur le Jardin. Des députés du 
cinquième arrondissement vou- 
draient transformer une partie 
du Jardin en part: d’attraction. 
Des projets d'élargissement 
d'avenues voisines menacent 
aussi le Muséum. L’intersyndi- 
cale estime que la ménagerie 
répond à une double nécessité : 
recherche' scientifique et édu- 
cation du public.' 


Paris 





Allez voir votre concessionnaire, 
il est très au courant. 


• REJET D’UNE REQUETE 
CONTRE BEAUBOURG. — 
Le tribunal administratif de 
Paris a rejeté la requête du 
Geste architectural, asso - 
dation professionnelle dirigée 
par des architectes, qui avait 
demandé de surseoir à l'exé- 
cution du permis de construire 
du centre Beaubourg Georges- 
Pompidou. Qualifiant le projet 
de * monstrueux », les requé- 
rants avaient affirmé que la 
r éa lisa t ion du centre Beau- 
boyirg « ^effectuait sons per- 
mis de .construire ». 


il vous dira tout sur la nouvelleRenault5TS.il vous parlera de son moteur-un 1300 cm 3 
- étonnant de brio. Il vous montrera la richesse de son équipement Et, naturellement, 
il ne manquera pas de vous faire apprécier ses sièges *type intégrai* avant de vous faire 
essayer la voiture : c'est à ce moment-là seulement que vous découvrirez ce qu'est réelle- 
ment la Renault 5 TS. r 


0RENAULT5TS" 


WM 


RENAULT INFORMATIONS E.P. 142 
92109 Boulogne-Billancourt 



Une nouvelle grande routière. 

Renault préconise Gif 


• TAXIS EN COLERE. — Une 
manifestation des chauffeurs 
de tiüd du CID-UNATI s'est 

. déroulée, le vendredi 14 mars, 
sur la bretelle B 6 de l'auto- 
route du Sud. Les chauffeurs 
de tua protestaient contre les 

Cûhaituma lâsqpicllBs. leurs 

toutes professionnelles saut 
Jugées par la cofomlssion de 
dlsdpljne de la préfecture de 
Pa ris, .sa ns intervention d’un 
magistrat Us manifestaient 
d'autre part» leur soutien & un 
cbauffeto; de taxi qui a entamé, 
le 19 février, une grève de la 

• • faim à la suite d'un jugement 

rendu par cette commission. 
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Humeur 


Croquis 


La vie toute simple 


LA CONSCIENCE... 


VERCINGÉTORIX NE VEUT PAS MOURIR 


• 

Le petit coucher de Mme T. 


A 'a station de métro, |a poln- 
çonneur refuse mon ùcket 
de première. 

■ Monsieur, ma conscience est 
nosuie A la ségrégation par rargetit. 
mas convictions s'opposent au trans- 
port des voyageurs en classes sépa- 
rées. Vous n© monterez donc qu'en 
seconde. 

"■ Male la loi autorise de voyager, 
è son choix, en première ou en 

seconde. J ai donc le droit de choi- 
sir. 

— Certes, mais ma conscience 
s'y oppose. 

— Mais vous n'ètes pas chargé 
d'interpréter la loi. 

— Je ne rinterprète pas, monsieur. 
J'obéis é ma conscience qui, elle. 


est supérieure A la lof. Et puis vous 
n’étes qu’un maquereau. . 

~ Vous m'Insullez. 

Non, selon ma conscience, ceux 
QUI veulent voyager en première 
sont des maquereaux. 

~ Mais c’est l’anarchlo I 


A {'hôpital, le médecin-chef refuse 
de pratiquer l'avortement demandé 
par une jeune femme accompagnée 
de son médecin Ira fiant 

— Madame, ma conscience s’op- 
pose A participer à votre Interruption 
de grossesse. Mes convictions m’in- 
terdisent de supprimer rSlre vivant 
que vous portes. Vous êtes enceinte. 
Restez-ie. 


...ET L’ANARCHIE 


— Mais (a toi autorise à choisir 
avant dix semaines de grossesse 
entre la poursuite ou l'interruption. 
Mon choix est fait 

— Certes, mais ma conscience s’y 
. oppose. 

— Mais, dans un hôpital public, 
payé par l'Etat, où vous disposez 
d’un titre que l’Etal vous a décerné, 
vous devez appliquer les lois de 
cet Etat 

— Eh bien, le ne les applique pas. 
J’obéis A ma conscience qui, aile, 
est supérieure à la loi I Et puis, 
vous n’ètes qu'une putain. 

— Vous m'insultez. 

— Non, selon ma conscience, cel- 
les qui veulent avorter sont des 
putains. 

— Mêla c'est l'anarchie I 


considérer le c faunes gens qui sont 
eu lycée comme des mineurs, quel 
que aolt leur Age. 

— Mais la loi dit qu'lia sont ma- 
jeurs à partir de dlx-huh ans. qu’ils 
peuvent voter, hériter, vendre, ache- 
ter tout comme les anciens adultes. 

— Certes, mais ms conscience s'y 
oppose. 

— Mais vous n'étes pas chargé 
d'interpréter la loL 

— Monsieur, le ministre pense 
comme moi et pour ma conscience, 
comme pour la sienne, les lycéens 
de plue de dlx-huti ans dépendent 
toujours de leurs parents et de leurs 
maîtres. Et puis vous n’étes qu’un 
leune voyou. 

— Vous m'insultez. 


Au lycée, le proviseur refuse 
d'adresser les feuilles de notes eux 
élèves, bien que majeurs de dix-huit 
ans, et continue de les envoyer aux 
parents. 

— Monsieur, ma conscience, mon 
expérience, ma conviction me font 


— Non, selon ma conscience, ceux 
qui veulent recevoir directement leurs 
notes sont de jeunes voyous. 

— Mais c'est l'anarchie I (1). - 

ANDRE PASSERON. . 


(1) Système politique et social sui- 
vant lequel riadividu doit être 
émancipé de toute tutelle gouverne- 
mentale (Petit Larousse). 


C ’EST un des lieux les plus 
déshérités de Paris. Sans 
style, sans histoire, sans 
flxoE, la rue Vercingétorix n'a rien 
qui plaide en sa faveur. Con- 
damnée a disparaître, elle livre 
une sorte de baroud d'honneur et 
boude l'éventuelle promotion au 
rang de radiale, reliant l’ensem- 
ble Maine-Montparnasse à r&ato- 
route du sud. En attendant que 
les urbanistes fixent son destin, 
elle perd ses maisons, par pétés 
entiers, et, sur les terrains vagues 
laissés par les bulldozers, quel- 
ques militants tentent de mobili- 
ser le quartier. Les uns repré- 
sentent ■ les droits du piéton », 
d’autres « les amis de la terre », 
c j « les usagers des transports 
en commun s. « Forphécm liber- 
taire du Vieux-Grenelle », etc. 
On rencontre même des défen- 
seurs du Larzac, venus, en voi- 
sins. encourager Vercingétorix à 
la résistance. Tous ensemble. Ils 
ont formé un comité qui, le di- 
manche, prêche la bonne parole 
sur les marchés ou, parfois. « fait 
la fête » sur le chantier qui longe 
la vole ferrée du Paris-Versailles. 

Tâche Ingrate. Les futurs ex- 
propriés écoutent d’une oreille 
sceptique les contestataires qui 
répètent : a Pas de béton pour 
nos lardons », ou qui chantent : 

« La morale de cette histoire, 

» C’est justement qui y en a pas. 

• On se fout de notre poire. 

» A coup d’fric, à coup de lois. » 

— Bien sûr, m’a dit un mem- 
bre du comité, nous ne nous fai- 
sons guère d' illusions. Les rive- 
rains de cette pauvre rue com- 
prennent un tiers d’émigrés qui 
ne rêvent que de retourner chez 
eux, vn tiers de vieux retraité*, 
résignés au pire, et un tiers de 
jeunes qui ne demandent qu’à 
s’en aUer. Mais il y a quelques 
gosses pour lesquels nous avons 
essayé de créer un bout de parc. 
On enlève deux planches à une 
palissade, on nettoyé le terrain. 


on met des bancs, les mûmes vien- 
nent jouer, les fias rebouchent 
l’entrée, on recommence, eux 
aussi. c*eat une petite guerre 
d'usure. On espère toujours voir 
les habitants prendre raffalre en 
main, se rendre compte qu'ils ont 
des droits sur ce lopin de soi 
Mais ils nous regardent, ü s s'amu- 
sent un moment, et puis Es ren- 
trait chez eux. Chacun dans sa 
cage, devant sa t&i. pendant 
qu’on détruit leur utile. 

» Les arrondissements de Pa- 
ris finissent par se ressembler 
tous : des bureaux, des ■ axes de 
dégagement » pour les bagnoles. 
Quand la population est-elle aler- 
tée ou consultée ? Jamais. EUc 
a tant l'habitude d’être tenue à 
l’écart que nos efforts lui sem- 
blent naïfs. Et certes, nous ne 
sommes qu'une poignée, nous 
n'avons pas d’argent, et nous 
osons nous attaquer aux promo- 
teurs ! Cela ne parait pas sérieux. 
Ceux que nous invitons é se 
battre nous répondent que la par- 
tie est perdue d'avance. Ils ont 
tort, mais allez donc leur ouvrir 
les yeux ! 

v Dans un village, oui, ça peut 
marcher, ü reste un minimum 
vital d'esprit collecttf. Les gens 
ont le culot de se mêler de ce 
qui, selon les technocrates, ne les 
regarde pas, de l’emplacement 
d’une centrale nucléaire, par 
exemple On en édifierait une rue 
du Moulin-Vert que le quator- 
zième arrondissement ne bron- 
cherait pas. Voilà pourquoi nous 
nous entêtons à sonner le réveil. 
Et même si la radiale devait 
remplacer la me, je crois que 
nous aurions eu raison de nous 
y opposer, de vouloir secouer 
Tapathfe du public. Car, demain, 
d’autres projets de démolition dé- 
clencheront . une nouvelle résis- 
tance. Et im jour nota ne serons 
plus seuls. » 

Esprit de Vercingétorix es-tu 
là. 7 Pour ma part, je n’en doute 
plus. 

GABRIELLE ROLIN. 


L ES voisins lui ont dit ; « Vous 
savez qu’elfa est rentrés de 
rhOpitel ? - Cela sous-enten- 
dait : • Vous devriez bien aller lui 
faire une visite ». 

Aussi, vers le soir, la Parisienne 
se dirige vers le maison de Mme T..., 
qui est sur la rouie, à cent pes de 
chez ella Le soleil est presque cou- 
ché. Déjà les jours raccourcissent. 
Ainsi l'été à son zénith est frappé 
comme d'une maladie, il a beau 
avoir très bonne mine, arborer tous 
les Jours une lumière dorée, écla- 
tante, un ciel d’azur, remplir le }ar- 
din de fleura, il se met â perdre 
chaque soir une goutte de sa clarté. 
Cela ne se volt pas tout d'abord, 
mais on est bien torcè de remar- 
quer au bout de quelques jours que 
tous ces petits changements Imper- 
ceptibles annoncent la fuite du bel 
été devant la mélancolique saison 
automnale. 

Tiens I Ce soir le sapin a allongé 
son ombre un peu plus obliquement 
sur la pelouse, et les oiseaux ont 
cessé de pépier bien plus tôt, sem- 
ble-t-il, que la semaine dernière. 
Alors, les enfants avalent encore 
couru sur le gravier après leur dîner 
dans leurs petites robes de cham- 
bre bariolées. Maintenant, ils sont 
partis. Le jardin est silencieux. 
Leurs parents les ont emmenés ail- 
leurs. La famille s'est dispersée. 

A force de travail 
et d’économies 

En faisant ces réflexions, elle 
atteint la petite maison de Mme T... 
C'est une mateon traditionnelle à 
pans de bols, mais elfe est recou- 
verte d'un solide crépi. (Cela a ôtô 
la mode il y a quelques années de 
« rhabiller » les maisons.) Ce crépi, 
pour Mme T... et son fils, c'est 
comme la naissance de Jésus-Christ 
Il y a avant et après» * Pétait 
deux qps avant qu'on ait refait la 
maison * ou *■ cinq ans après qu'on 
ait refait la maison ». C'est une 
date, un repère. Il y a eu aussi 
l'année où ils ont été à Parts, à 


■ 

- Au fil de la semaine 

P ARTEZ tranquille. Confiez vos âgées pour week-end à J— 

Soins médicaux. TéJ. : 293... » (1). 

Et voilà. Bébé a un peu de fièvre, Il perce ses dents. 

Le chien est insupportable et il est malade en voiture. Grand-mère 
est fatiguée, elle est toujours fatiguée, et elle commence à radoter. 

Alors, c'est tout simple. 

Vendredi matin, pendant que son 'mari essaie d'expédier en 
trois heures le travail 'de la journée entière, madame a casé bébé 
dans une clinique de pédiatrie où il sera soigné, dorloté, surveillé 
mieux qu'à fa maison. Elle a conduit Médor au chenil, où il sera 
bien nourri et en sécurité dans sa cage de 3 mètres sur 2. A 
midi, un saut en banlieue pour larguer grand-mère, vite fait, à 
la résidence du week-end, où elle, regardera la télévision jusqu'à 
ce qu'on vienne, lundi soir, la récupérer en signant la décharge 
qui atteste qu'elle a été restituée en bon état, comme un colis. Et 
adieu les soucis, en route vers le soleil, vers le grand air ! 

Cela coûte cher ? Bien sûr, mais cela vaut la peine. D'ailleurs, 
s'il fallait traîner tout le monde à l'hôtel, on dépenserait presque 
autant. Sans compter que les Hôtels où on refuse les chiens, voire 
les enfants, sont de plus en plus nombreux. Qu'il est de plus en 
plus difficile d'obtenir une chambre pour une personne seule qui, 
par surcroît, mange oeu et ne boit que de l'eau. Qu'elle exige de 
déjeuner à midi et de dîner à 7 heures, ce qui complique le service. 

Qu'elle n’est jamais contente des menus, de la température, des 
lits, trop durs ou troc mous. 

Non, non, croyez-moi : confiez vos c âgées » à la résidence, 
bébé à la clinique, le chien au chenil, et portez tranquille ! La 
famrHe, c'est bien dans la semaine, mais le week-end, c'est sacré ! 




ANNONCES 


par 


< Vous avez 10 000 francs à investir ? Devenez actionnaire 
d'une fesse, d'une langue, d'une paire de seins, etc. Au cinéma, le 
porno, H n'y a que cela qui marche, c'est sûr ! O... Production, 
spécialiste du film érotique, est prête à vous faire participer au 
financement d'un de ses prochains films. Un placement de paire 
de famille. La fortune facile à la portée de tout» les bourses. 

Mieux que le PInay. Tel. : 874... i (21. 

Et puis, c'est tellement plus gai que d'investir dans des titres 
qui ne cessent de. baisser, des boutiques qui risquent la faillite, 
des pièces d'or ou des industries toujours soumises aux aléas de la 

conjoncture. Qui sait? Peut-être pourra-t-on assister au tournage, pteopp VIAM^DN -PONTÉ 
voire y participer, connaître les vedettes du film et les approcher? rlhKRfc VIANbbUN rUNI t 

Dé toute façon, on aura son mot à dire et on sera invité à la 
présentation du chef-d'œuvre avant qu'il sorte dons les cinémas : 
quand on fait un placement, il faut bien contrôler l'usage qui est 

fait de sort argert. 

Dix mille francs seulement, un petit million ancien, une 
misère ! La Caisse d'épargne elle-même, là où est l'écureuil, accepte 
des dépôts beaucoup plus importants et elle raDpone beaucoup 
moins. Pères de familles avisés, gestionnaires prudents, retraités 
économes, assez de « placements-pierre » et de « sociétés d'inves- 
tissement » aux mirifiques intérêts, toujours annulés, et au-delà, 
par la hausse du coût de la vie i Assez de savantes combinaisons 
â terme, de bons de caisse et d'hypothèques qui s'effondrent, de 
subtiles positions sur les marchés du sucre blanc et du cacao qui 
fondent comme neige au soleil ! La fesse, c est plus sur : pas de 
crise, pas de morte-saison, pas d'invendus et une demande qui croit 

sons cesse ! 

. Voilà comment de sages et parfois austères citoyens, respectes 
dans leur métier et leur eritouroge pour la vigueur de leur 
conduite et l'intransigeance de leur jugement, deviennent très exac- 
tement ce qu'on osera appeler des maquereaux. L'argent n a dos 
d'odeur, c'«r bien connu, et i« faut vivre avec son temps. Apres 
tout, le cinéma pomo fait moins de ravages que la fabrication 
d'armes de guerre. Mois attention, il y o tout de même un risque : 
ainsi le fondateur des c Ertx centers » qui avait collecté des 
. centaines de millions de marks auprès des épargnants allemands 
V a-t-il pris l'avion un beau matin, fortune faite, pour le Venezuela. 


; \ 

A qui se fier? Décidément, nous vivons una triste époque 
où ïl n'y o plus d'honnêteté nulle part, plus de scrupules, plus de 
morale, plus rien. I 


« Si tu es comme moi solitaire, poète, débordante d'idées mats 
triste à pleurer, écris-moi, je te répondrai/ J'aimerais par la même 
occasion connaître un vrai poète qui puisse m'aider à en faire mon 
métier. Michèle P..„, 11, rue des t (3). 

« Couole solitaire cherche autres couples pour fonder commu- 
nauté. Pas sérieux s'abstenir. Dépêchez-vous, lassitude croissante 
de la monotonie de la vie, solitude étemelle et incommunicabilité. 
Pascal et Maryse L... Saint-Ouen. » (4). 

c Interné dons une clinique psychiatrique, désire entrer en 
correspondance avec tous ceux qui désirent combattre contre l'insti- 
tution asilaire psychiatrie répressive. Bob T... » (5).. 

c Cherche à m'évader moralement par la correspondance. J'ai 
vingt-sept ans. F. Y..., maison d'arrêt de la Santé, a 16). 

« j'aimerais avoir des renseignements sur d'éventuelles filières 
d'adoption sauvage d'enfants du tiers-monde. G. C..., Lyon. » (7). 

Cinq petites annonces, gratuites, parmi des centaines. Solitude. 
Solitude à deux. Solitude de l'asile. Solitude de la prison. Solitude 
affective. Choque jour, chaque mois, à pleines pages, ces cris, ces 
appels, cette peur, ce désespoir. 


Depuis quelque temps, les demandes de correspondants (es), 
émanant tfe jeunes détenus de la Santé, de Fleury-Mérogis et d'autres 
prisons, sont de' plus en plus nombreuses. L'approche des beaux 
jours provoque aussi une recrudescence de projets et propositions 
de voyages, depuis la balade d'août dans le haut Var jusqu'au 
tour du monde en trois ans. De même tes communautés en tout 
genre, parfois établies, plus souvent rêvées, se multiplient, au moins 
sur le papier, les groupes de s musicos a, les troupes de théâtre, 
les équipes de cinéastes amateurs se cherchent. 

' Et puis, à pleines colonnes, les crèches c sauvages », les 
écoles c souterraines » ou a parallèles » ff i f agriculture et l'alimen- 
tation « biologiques », les publications a écologiques » et la presse 
« underground », le rock et le cool, toutes les formes d'artisanat, 
d'anarchie, de tendresse ou d'angoisse. Par exemple : ce On a des 
lapins. On veut pas les tuer. On voudrait les donner â des gens qui 
aiment les lapins autrement que sous forme de pâté. On est prêts 
à les transporter aux quatre coins de lo France. Help ! Ecrire vire 

à Cécile I Paris-3". » (« Actuel >.) Brave petite ! Mais d'autres 

en disent plus avec moins de mots : c Je désire de la lecture et 
des fringues, taille 40. Je ne mange pas et j’ai froid. Tél. â 
Maria 366... » (« Libération O 

La solitude, encore et toujours ! Ceux-là, du moins, ont encore 
la force d'imaginer, de projeter, de chercher â en sortir. Lire un 
journal, mettre une petite annonce, répondre aux lettres, en écrire, 
c'est déjà agir. Combien d'autres n'ont pas l'audace d'entreprendre, 
pas même le courage de tenter? Alors, de la marginalité à la 
clochardisation, de la drogue à la déchéance, la route est pour eux 
tracée. 


Ils ne sont pas si nombreux qui se détruisent et souffrent 
ainsi en silence, c'est vrai. Tant d'autres, heureusement, même s'ils 
se sentent plus au moins à l'aise, s'ac co mmodent finalement d'un 
petit bonheur individuel, d'une réussite ou d'un intérêt professionnel, 
de quelques iûies ou plaisirs collectifs. Tout de même, ces petites 
onnûnces-IA, comme les deux premières, sont des signes. Une société 
où l'an se débarrasse des vieux pour le week-end, où lo pornographie 


constitue l'un des meilleurs placements, où la teunesse crie si fort 
sa solitude', se doit de s'interroger sur elle-même. 


(1) Le Parisien libéré, 12 février. 

(2) Lui, msn. 

(3) Actuel, mars» 

(4) Libération, lé février. 

(5) Libération, 3 mais. 

IB) Libération, 4 mars. 

(7) Libération, B mars. 


cause du coup de pied de cheval 
que Georges a reçu dans la figure. 
C’est une date aussi, mais moins 
que • tannée où on a refait la mai- 
son ». 

La Parisienne pousse la petite 
barrière près de laquelle n'attendent 
pas encore, comme chaquo soir, les 
deux gros bidons que le camion 
do la laiterie ramassera demain 
matin. Elle descend deux marches 
et traverse lo petit jardin de devant, 
dallé, avec une plate-bande à droite 
et une A gauche. Les plates-bandes 
cette année sont moins bien soi- 
gnées. les fraisiers n'ont pas dû 
donner beaucoup. Le fils, avec (es 
ailées et venues A l'hôpital, a eu un 
« ouvrage fou ». U vit tout seul 
avec sa mère et n'a aucune aide. 

Mme T... est Infirme de naissance, 
elle boite ; funo de ses Jambes, 
pourtant soutenue par une haute 
chaussure noire orthopédique, est 
encore trop petite. Son dos est dévié. 
En outre, ses yeux deviennent de 
plus en plus mauvais — et il y a 
un mois elle a eu comme une petite 
attaque : c'est alors qu’on l'a « por- 
tée à l'hôpital ». La voilà revenue et 
tou! heureuse probablement de 
retrouver sa petite ferme. 

Son fils ne s'est jamais marié- 
Mme T... dit quo les filles d'aujour- 
d'hui ne veulent plus de belles- 
mères dans la maison, et elle, oü 
irait-elle ? Cette maison avec ses 
8 hectares, lia l'ont achetée tous les 
deux, la mère et le fils, à force de 
travail et d'économies. 

L'économie, Mme T— y est très 
forte. I] n'y en a pas deux comme 
elle. Quand elle Inscrit des petites 
dettes de lait ou d'œufs sur un tout 
petit, petit carnet, on voit que son 
crayon n'a plus que 1 centimètre. 
Comme elle n'écrit guère, elle a dû 
l'a chetei U y a vingt, peut-être trente 
ans. EUa garde aussi les papiers de 
chocolat pour « affoler » les oiseaux 
au moment des groseilles, et si on 
regarde de près sa blouse de mé- 
nage, on y volt des petites reprises 
partout, et très bien faîtes - du temps 
qu'oUe avait des yeux ». Ella, la visi- 
teuse, a offert un jour une blouse 
neuve â Mme T—, bille dans un de 
ces tissus nouveaux qu'on ne repasse 
pas. Mais Mme T. M la gaide pour 
« les occasions ». Quelles occa- 
sions ? Cela n'est pas précisé. 

Beaucoup d’événements 

Il ne faut pas croira que Mme T_ 
et son fils s'ennuienL Jamais. Leur 
vie est pleine d'évènements, tristes 
ou gais, toujours Intéressants. Une 
vraie chronique qui se déroule cha- 
que Jour que Dieu fait. 

» Ah/ bien, Madame, savez-vous 
ce qui nous arrive ? demande par 
exemple Mme T._, avec una mine 
malicieuse, souriant & demi... Notre 
vache, la Noiraude, a véié. carte 
nuit. Elle a eu un beau petit I À cette 
heure, ils sont au pré, vous pourrez 
les voir lotit A l’heure ai vous voulez. 

Ole paraît ravie. Ou alors, c'est 
un petit poussin qui s'est fait écra- 
ser. Ou le cheval (oui. Us ont un 
cheval, pas de tracteur, qui coûte 
trop el sa démode) boîte un peu de- 
puis hier. 

ils aiment ce métier de la terre, 
ne conçoivent aucune autre vie. 
« Georges est allé couper la haie en 
bas. Georges va bientôt commencer 
les pommes -, etc. 

Une fois, elle, la voisins de Paris, 
a trouvé Mme T._ assise devant la 
table de la cuisine où elle a étalé 
une pile de faire-part Faire-part de 
deuil à large bordure noire. Ella les 
prend un par un, les lisse du plat 
de la main et les classe. « Comme 
voua voyez, fs range mes faire-part ; 
Il y en avait qui n’étalant pas A leur 
place. » . 

» Vous les gardez tous ? » 

Mme T... lève la tête avec surprise 
(c'est fait pour ça. voyons Q 

« Dame oui. De temps en temps Je 
les relis, voyez-vous. Le dernier, c'est 
celui de ce pauvre Marcel ; fl allait 
juste avoir soixante et onze ans le 
24 du mois prochain I Sa femme, 
elle, elle éiaii partie le tour de Pâ- 
ques, alors qu’elle avait pris ses 
soJxa/ire-c/ng ans A Noël, le 23 dé- 
cembre. » 

Pas d'oraisons funèbres. On ne 
sait si elle les regrette, tous ces 
morts. Ils ont bien travaillé, et puis 
lis sont partis. On les a portés en 
terre et un faire-part a été déposé 
par un messager dans chaque mai- 
son. C’est la vie. 

Mme T_. sait les âges de tout le 
village et même de ceux qui l’ont 
quitté pour la ville ou une autre 
commune. Elle a une surprenante 
mémoire. Voir les gens vieillir, c'est 
intéressant, dans un sens : ça éga- 
lise toutes les classas et toutes les 
situations ; tout la monde est pareil, 
vu de ce côiè-fà. 

EDMÉE RENAUDIN. 

(Lira la sotte page lé J 


s 

1 


1 

« 


» 



f 


\ 


f 









H 


■71 


t 


1 


T 



Page 10 — LE MONDE — 16-17 mars 1975 • • • 



i 


LE MONDE 



ETRANGER 


Reflets du monde entier 


Lettre des Maldives 


DÉCOUVERTE D’UN NOUVEL ÉDEN 



Turpitudes victoriennes 

Le TIMES se fait l’écho de ce qu'il appelle « les détails 
longtemps cachés d'un nauséabond scandale victorien >■ La ' 
durée du secret, couvrant les documents officiels qui y font 
n ^Ednn , venant d'être ramenée de cent à soixante-quinze ans, 
r Val faire de Cleoeland-Street a çst ainsi publiquement exposée 
pour la première fois. 

s Cette cause célèbre, qui choqua la société victorienne, 
révéla V existence- d'une maison de tolérance pour homosexuels », 
écrit le quotidien de Londres. « Des rumeurs suggérèrent, à 
V époque, que quelques-uns des plus grands noms du royaume 
étaient mêlés à un scandale que te palais de Buckingham et 
Downinç-Street ref forçaient d’étouffer. 

9 Une maison close pour homosexuels avait été ouverte A 
Cleo&and-Street , prés de Euston-Road. De jeunes employés des 
P.T.T. y offraient leurs services pour une gulnée, salaire sur 
lequel le propriétaire heur rétrocédait 4 shillings. ■ 

» Le scandale éclata lorsqu'il s’avéra que lord Somerset, 
écuyer du prince de Galles, était l’un des clients attitrés de 
l’établissement. f.-J Un directeur de journal, qui avait eu le 
front de mentionner le comte de Boston parmi la clientèle, fut 
condamné à un an de prison pour diffamation, bien que de 
jeunes employés de l’établissement aient confirmé ses dires f.j 
L’avocat de lord Somerset déclara : * Si les choses vont plus 
» loi», une personnalité très distinguée risque d’être compro- 
» mise. » fl s'agissait du prince Albert Victor, duc de Clarence, 
brebis galeuse de la JamÜe royale, dont le nom avait déjà été 
prononcé tors de Taf faire de Jack VBventrevr. ( -J Lard Somer- 
set fut invité à partir pour l’étranger, mais les documents prou- 
vent que de nombreuses tentatives furent faites pour empêcher 
de parler, contre argent, les jeunes garçons de l'établissement 
de develand-StreeL > 



On demande pompiste diplômé... 

Les IZVESTIA révèlent l’existence d’un vaste trafic de 
carburant en tr.RS.S. 

k L’exploitation d’un poste d'essence constitue pour le 
gérant une véritable mine d’or, écrit le quotidien soviéti- 
que. L’essence est attribuée aux véhicules qui appartien- 
nent à FEtat par un système de tickets que les conduc- 
teurs doivent présenter au pompiste . En théorie, les pro- 
priétaires des deux mülions cinq cent mtüe véhicules 
privés du pays doivent acheter des tickets spéciaux ou 
bien payer comptant aux quelques stations d’essence 
autorisées à les servir. En réalité, ü y a une telle quantité 
de tickets délivrés par l’Etat que la plupart des conducteurs 
particuliers s’arrangent pour se les procurer au moyen 
de « combines > diverses. Beaucoup de conducteurs de 
voitures ou de camions officiels font des bénéfices coquets 
en revendant leur carburant à des automobilistes privés. 

* Dans la région de Koursk, des économistes, des ingé- 
nieurs , des enseignants, des géologues se sont portés can- 
didate au poste de pompiste pour un salaire mensuel de 
77 roubles (471 francs, au cours officiel). Ces personnes 
ont en réalité empoché en deux oit trois ans des sommes 
permettant rachat de voitures neuves (plus de, 5000 rou- 
bles, soit 22 000 francs). 

a Depuis le début de janvier, les autorités de Moscou 
ont annoncé que onze seulement des cent cinquante sta- 
tions d’essence de la capitale pourraient servir les parti- 
culiers. » 

C OPINION 

Une flemme désarmante 

Le quotidien marocain L’OPINION se fâche tout rouge : U 
est -quasiment i mpossible de trouver certains habitants de la _ 
ville de Têtotian~ faute dfi noms de rues et de numéros : ' 

« Pour le visiteur cela peut passer, mais les choses se corsent 
pour le facteur, le policier et surtout ragent du fisc oui a 
e l'audace » et le « courage s d’aller relancer les contribuables 
qui tardent depuis des années à se présenter à son bureau; et 
pour cause î 

s La e méthode s qui apparaît plus perfectionnée est sans 
conteste celle du Moqaddem. Il a depuis longtemps divisé les 
quartiers en arrondissements et donné des noms à toutes les 
rues. Un travail colossal, mais trop personnel et personnalisé 
puisqu'il se contente de donner A la rue. à Partère et même 
à la moindre ruelle le nom du notable qui s’y est -établi le 
premier. Aussi, parle-t-on de * J non El Mellali s, de e Jnan 
Bricha » etc. 

u Quelquefois, les choses finissent par sfarmitger pour les 
agents de l’Etat , ü en va tout autrement pour les citoyens de 
ces quartiers .- quelques-uns sont surpris de voir l’impôt à 
payer assorti d’une confortable majoration parce qtdüs n’ont 
pas reçu A temps fou pas du tout) ravis de paiement, lequel 
avis s’est mué entre-temps en amende ou en saisie I D'autres 
sont furieux de ne pas toucher le mandat qu'a» parent à 
l'étranger leur avait promis, parce que le facteur, las de jouer 
les détectives, a fini par le renvoyer à ^expéditeur I- 

» Avouons que la flemme de la municipalité est désar- 
mante ! » 



Antivols en tout genre 

L’hebdomadaire américain, ILSJVEWS ET WORLD 
REPORT , donne ces quelques conseils de prudence & ses 
lecteurs qui habitent les banlieues des grandes villes : 

« Mettes des verrous d'au moins deux centimètres 
et demi d’épaisseur & toutes vos portes extérieures et des 
barreaux à vos soupiraux de cave ; larsaue vous vous 
absentez, ne laissez pas vos lumières allumées à des heures 
inhabituelles, mais installée un système d’éclairage auto- 
matique, ou demandez à votre voisin d’allumer vos 
lampes aux heures normales ; quand vous êtes en vacan- 
ces, ne suspendes pas l'arrivée de vos journaux ou de 
votre courrier si un voisin peut passer les ramasser tous 
les fours; si nous avez une deuxième voiture dans la 
famille, laissez -la en évidence devant la maison ; s» hiver, 
organisez-vous pour que quelqu'un déblaie la neige devant 
votre porte et imprime des traces de roues sur le chemin 
qui mène chez wus ; en été, faites tondre régulièrement 
votre pelouse. 

s Mais les spécialistes disent que le meilleur anti-vol 
reste encore un être vivant : un chien très méchant 
un gardien, s 




SRUANKAj 



S UR le méridien de Bombay. A 
l'ouest-sud-ouest de Sri-Lanka, 
entre l’équateur et le 8* degré 
de latitude nord, et à deux heures 
de vol de Colombo, s’émiettent les 
Maldives. Sur 800 kilomètres, c’est 
une poussière de deux mille îles 
et îlots, atolls fragmentés et récifs 
coralliens, malaisés d'accès, par 
mer, et dont deux cent vingt, seu- 
lement sont habités, certains Inex- 
plorés. 

Leur climat est équatorial : 28 à 
32 *C toute l'année ; 90®/# à 38 "/« 
d’humidité relative : force redou- 
table des rayons ultra-violets du 
soleil ; trois mois de grande mous- 
son du sud-ouest (mai-juillet) en- 
gendrant des averses diluviennes 
qui stoppent ie beau fixe de l’alizé 
du nord-est Végétation plus ou 
moins dense sur le sable calcaire 
oû triomphe le cocotier. 

Géographiquement isolées au 
cœur de l'océan indien, les Mal- 
dives ont une population d'origine 
obscure qui dériverait, selon cer- 
tains. d'une souche aryenne de 
l'ère pré-chrétienne venue, par Cey- 
(an, de (’inde du Sud. Mais l'ethnie 
— les Mahl — est brune, avec des 
traits négroïdes. Blé est vigou- 
reuse, quoique de petite taille. La 
langue — le dhrehl — est un 
cocktail d’arabe, d'ourdou, de ta- 
moul. de cinghalais, de matayal&m. 
On l'écrit de droite à gauche 
comme l'arabe, auquel ses carac- 
tères ressemblenL Religion : l'islam, 
qui a supplanté le bouddhisme dès 
1153. Le pouvoir y fut exercé par 
une longue lignée héréditaire de 
sultans et de six sultanes qui délé- 
guaient une partie de leur autorité 
i la classa noble. La population 
était soumise et respectueuse de- 
vant les sultans censés représenter 
la sagesse divine. 

Le grand voyageur arabe, Ibn 
Batouba, note' les qualités de la 
race : honnête, sincère, pieuse, 
pacifique, mais brave et jalouse de 
son Indépendance qu'elle défendit 
toujours Sp rement Et d’abord con- 
tra les Portugais, qui mirent la 
main sur la petite thalassocratle en 
1558, ['administrèrent depuis Goa, 
mais en furent chassés en 1573, 
harcelés par des guérillas sans 
cesse renaissantes. 

Après les Portugais, les Mahl 
durent chasser les Malabar (1752}, 
puis les Maldives retournent & 
l'oubli sous ("autorité de leurs 
sultans, jusqu’au jour où les An- 
glais s’imposent (1887). Pendant la 
deuxième guerre mondiale, les 
gens des atolls du Sud, moins 
soumis, plus turbulents, se ré- 
voltent une première fols contre 
la présence anglaise, une 
deuxième Ibis en 1657. Après 
soixante-dix-huit années de luttes, 
l'indépendance n’est pleinement 
acquise et la liberté recouvrée que 
te 28 juillet 1985. La République 
est Instaurée en mars 1388. Les 


Maldives sont membres de l'ONU 
(1985). La Constitution du 11 no- 
vembre 1968 permet d'élire un 
Parlement de trente-neuf membres 
qui désigne pour cinq ans un pré- 
sident dont le choix est ratifié par 
référendum. Premier présidant; le 
sultan! Ameer Ibrahim Nasir. 


L A population (cent trenle mille 
âmes) montre un style de vie 
original qui n’a guère varié 
dans le temps. Les hommes sont 
pécheurs, marins dans toutes les 
flottes du monde, accessoirement 
cultivateurs ; les femmes se consa- 
crent aux enfants (tort nombreux), 
aux soins domestiques, à la pré- 
paration du poisson exporté, à la 
cueillette des fruits. 

Ce sont les techniques mises 
au point dans la construction des 
habitations et surtout des bateaux 
qui sont stupéfiantes d'originalité. 
Qu'l] s'agisse du dhonie ou du 
batali, bateau de charge non ponté, 
qui mesure jusqu'à trente-six pieds 
sur neuf, pas un clou, pas une 
vis n'entrent dans leur fabrication, 
seulement des chevilles de man- 
gller, le tout calfaté à la bourra 
de coco résinée. Seuls outils im- 
portés, hachereau, rabot, scie 
égoine ; pour tes aiguiser, une 
petite meule mue par rotation 
alternée de l'axe à l’aide d'une 
corde. L’habileté déployée est telle 
qu’avec cet outillage rudimentaire, 
l'esquif terminé présente des -pro- 
portions élégantes et des lignes 
d'une grande pureté. 

Quan I à la charpente des habi- 
tations on y retrouve les mêmes 
pièces que dans les chaumières de 
nos campagnes : panne, poinçon, 
entrait, jambes de force, chevrons 
et faîtage soutenant ie cadjan : 
encore un • phénomène de conver- 
gence - ! Mais dans les ilôts per- 
dus. la vie familiale s'écoule dans 
une humble cabane dont -l'intérieur, 
sommairement garni de nattes et 
de quelques ustensiles de bois 
ou d'écorce de noix ~ de coco, 
est d'une grande propreté (nous 
observons les balais de coir. les 
balayettes confectionnées avec les 
nervures des foliole® du cocotier). 
Alentour, pour les besoins domes- 
tiques, le jardinet oû poussent 
patates douces, ignames ou ma- 
nioc, colocases, maïs, parfois me- 
lons d’eau et concombres qui 
peuvent donner deux récoltes lors 
des pluies de mousson ; à l'écart, 
selon les îles, arbres à pain, bana- 
niers, manguiers ou ananas. L'éle- 
vage est réduit : un coq et quelques 
pouJes pour ' les oeufs, quelques 
canards, rarement une chèvre. 

La nourriture reflète une vie 
autarcique pour l'essentiel à base 
de poisson, riz (importé) et coco. 
Au petit-déjeuner : thé (importé), 
galettes, curry ou boulettes de 
poisson, ou œufs ; aux autres 
repas, -poisson et riz. oignons, ti- 
trons et chiii, rarement une poule, 
coriace : desserts de pudding de 
coco, bananes, papayes. 

La vie sociale est subordonnée 
à l'islam 6 travers lequel sincérité 
et fraternité engendrent un cer- 
tain humanisme. Les esprits restent 
simples. Pourtant la population est 
Impatienta de montrer son désir 
de progrès. L'éducation bénéficie 
d’une véritable promotion avec les 
écoles modèles à Maté. d’Etat ou 
libres (les institutrices sont ceyla- 
n aises ; on y apprend f’eigiato). 
une scolarisation exemplaire malgré 
la dispersion des atolls (un ami 
prend en pension l'enfant de pa- 
rents éloignés). 

Une population attachante, pas 
encore gâtée par le civilisation oc- 
cidentale et le tourisme qbi y fiait 
ses premiers pas. 


LE DESSIN DE LA SEMAINE 



'Stop UpstaSrs and TeRMr. Weinberg Ue's Firedr 


« Grimpez et dites à. M. Weinberg qu’il est mis à la porte 2 

i w r d'Olip haut Extrait de • The Denver Posé *• 


L E tourisme (haute saison 
octobre-avril ; basse saison 
mai-septembre, les mois de 
grande mousson) fut déclenché 
par la piste de 2 400 mètres allon- 
gée sur l'atotl-aéroport de Hulule, 
à deux heures de Colombo et où 
atterrissent lesConvairde quarante- 
quatre places. De là, les nouveaux 
arrivants sont conduits en bateau 
vers les villages de vacancea La 
Crescent Tourij' Agency contrôle 
Bandes, Baros, Viligili ; à Bandoa, 
des bungalows è allure de garages 
Où abonde la tôle ondulée, deux 
cents clients s'entassent dans une 
atmosphère qui fleure déjà le tou- ' 
risme de masse. La Muman Tou- 
rfst Agency contrôle Kurumba, 
Little Hure. Vetassaru ; à Kurumba, 
quinze bungalows de trois cham- 
bres à deux lits, en pierre de corail, 
couverts de cadjan. et à confort 
très simple. Dès le premier jour, 
ie Robin, bateau à moteur, nous 
conduit en quinze minutes vers la 
capitale. 

Maté (16 000 habitants), à quel- 
ques encablures de Hulule, est 
une petite vide accueillante qui 
présente deux artères parallèles, 
bien tracées, au sol dur, très pro- 
pres, la première limitant le port 
d’un côté, de l'autre les bâtiments 
administratifs (que de ministères !). 
la plupart des commerces, las • 
agences de tourisme, la banque de 
Bombay, la poste; la seconde reliée 
à la première par des bretelles, est 
bordée de maisons blanches en- 
tourées de jardins, et baptisées — 
sans numéros — ie « poisson vo- 
lant •, le ■ Joyeux soleil »— 
L’atmosphère est torride, mais 
['Impression excellente. 

Déjà quelques autos, quatre mille 
bicyclettes, les hors-bords et les 
walfcy-fsfkfes pour les appels d'ne 
à île, Radlo-Malé qui diffuse les 
nouvelles d’Australie ou de la 
B.B.C. (quatre fois par jour en 
maldrvten, une fols' en anglais), un 
petit quotidien en maldlvlen et 
deux fois par semaine .éii anglais, 
autant de signes qui soulignent le 
changement dans les conditions de 
vie que* le tourisme va précipiter. 


K urumba - village :noa« 
avons' choisi ce point de 
chute : un îlot inhabité sauf 
le personnel de service aux petits 
soins pour une poignée de tou- 
ristes-pionniers. Lieu de repos total 
dans le silence et la solitude tro- 
picale ; pas de voitures, q e vélos, / 
aucun bruit sinon celui du ressac 
sur le sable impalpable, le pépie- 
ment d'un rare oiseau, le froisse- 
ment des palmes de cocotiers sous 
l'alizé : le cocotier I Id comme ail-' 
leur®, créateur de tableaux uniques. 


On fait le tour de 17ie en quinze 
minutes dans la solitude envoûtante 
de la végétation tropicale. La spec- 
tacle est tout autre au sein du 
lagon, domaine réservé dee chas- 
seurs sous-marins (chasse prohibée 
autour de certains flots) évoluant 
dans des jardins de coraux qui peu- 
vent rivaliser avec ceux dee Tua- 
motu : brigades du fretin, mérous 
marbré s toujours curieux, labres ou 
lutjans roses, perroquets vert-bleu, 
ici encore toute la palette d’un 
peintre, avec, souvent, te vis-à-vis 
Inquiètent d'un requin obtus ou 
d’une perfide murène... 

Nous visitons dix-sept ilôts, tous 
semblables, fois différents, les uns 
-déserte avec bain de siège obliga- 
toire avant d'y prendre pied, où l’on 
vous dépose le matin pour jouer les 
Robinson jusqu'au soir ; d’autres 
peuplés, dotés d'un débarcadère en 
troncs de cocotier. Aussitôt tout le 
village accourt, gosses d'abord 
apeurée dont (a timidité fond vite, 
femmes craintives mais curieuses. 
Beaucoup d’hommes en mer. Dieu 
sait où ! A Tulusdu, & Hïmma- 
Fushi, à Hure ceux qui restent 
offrent leurs richesses sur une toile 
tendue & môme te sable, coquilla- 
ges, pacotille hétéroclite. 

— Combien cette porcelaine 7 

— Un dollar. 

Nous reposons l’objet. Le garçon 
propose: 

— Alors, 2 roupies. 

Le dollar vaut 4 à 6 roupies ; ils 
en ont entendu parier, mais ns 
savent pas encore la valeur rela- 
tive des monnaies. 

On organise un soir une pèche 
i la langouste, curieuse variété 
verte et rose. Une autre fois, c'est 
une expédition noctûme pour une 
amusante pèche à la palangrote. 
Les prises sont nombreuses, mais 
pour nous l'Intérêt est dans la 
vision fantastique de la phospho- 
rescence des noctHuques qui allu- 
ment ie fil de nylon en une ligne de 
feu, font sdnHHer -l'écume du 
bateau, accompagnent en arabes- 
que® lumineuses le sfflage des dau- 
phine qui jouent autour de nous. 
Spectacle Irréel, dans Te souffle 
tiède- de 'la mût tropicale, tantôt 
sous la clarté lunaire, tantôt sur la 
toile de fond d‘un orage lointain. 

Les Maldives 1 Petit monde à part, 
hors 'du tempe et de notre civilisa- 
tion, dans une nature de rêve a 
l'état prtimier, à peine entrouvert à 
notre curiosité dont II faut souhai- 
ter qu'fl garde sa pure fraîcheur le 
plus longtemps possible. 

JACQUES MILLET. 


Choses vues 


QUAND LES SPORTIFS 
LÈVENT L’ÉTENDARD DE MAHOMET... 


L E CAIRE. — Neuf ' heures du 
matin, te saint jour du ven- 
dredi dans une nie de Daher, 
quartier petit-bourgeois du Caire 
où chrétiens et musulmans vivent 
en bonne Intelligence à l’ombre 
d'une dizaine d’églises de rftea 
divers. Soudain la circulation «'ar- 
rête et l’on perçoit des clameurs 
sur fond de tambourins et de cro- 
tales de Cybèle. Deux ou trois gar- 
diens de la paix, sens bouger de 
place, tendent prudemment le - cou 
dans la direction d'où provient la 
rumeur, les balcons ee garnissent 
de femmes, tous tes hommes S'élan- 
cent vers le bruit, qui devient assour- 
dissant 

Et brusquement la nie est envahie 
par un flot humain, qui avance 
comme en cadence, empanaché de 
chiffons verte. Qu’est -ce 7 Une 
émeute 7 Une aubade ? Un rassem- 
blement politique? Rien de tout 
cela : une simple manifestation 
d’encouragement pour l'équipe de 
football du quartier dont la photo- 
graphie se balance au bout d'un 
manche i balai. Mais pourquoi ces 
drapeaux verts? «C'est f étendard 
du Prophète-, répond un passant, 
avant de voua conseiller fermement 
de dégager la chaussée avec votre 
voiture. ' Il a raison, car déjà lés 
cailloux voient contre on ne sait 
trop qui, peut-être d’hypothétiques 
détenseurs de r équipe adverse,.. 
Six ou sept cents jeunes gens pas- 
sent dans un tumulte joyeux mais 
auquel II ne ferait pas bon s'opposer. 

Un tambourinaire juché sur les 
épaules de deux gaillards donne te 
ton avec son instrument Des invo- 
cations religieuses et sportives 
fusent et sont reprises en chœur 
sur un rythme entraînant Une petite 
tille de trois ou quatre ans; brandie 
au-dessus de la foule par l'un des 
«manifesta nte ». bat des mains de 
toutes ses forcés, ceux -qui portent 
des chandails verts les enlèvsnt nt 


les font tournqyer au-dessus des 
têtes en criant : « Allah I Allah I • 
Un témoin européen dit mezzo voce : 
« Quand on pense qu'il se trouve 
parfois des Arabes pour parler de 
séparer rEtal de r Islam t fis feraient 
bien de commencer par dissocier 
le sport de la religion _ ■ Peut-être, 
mais en France, où l'Eglise et rEtat 
ns sont (dus liée depuis soixante- 
dix ans, à Marseille précisément, à 
la veille de rencontres sportives im- 
portantes, on peut voir les Joueurs 
de l'OIympIque et. leurs supporteurs 
processlonner en grande pompe à la 
Vierge de la Garde, en Invoquant 
le protection de la « Sonne Mère «_ 

JwP. PÉRONCEL-HUGOZ. 


APPRENEZ L’ARABE 

thta to«i* 

Appxeuez l’mbc chez tou gtftee 
à la mfrthrte OSMAN. Pou la 
première rois «me grammaire 
complète de Pmbe pail é vient 
d'ôtit compilée : 


«La Langue de l’Arabie 
Saoudite et do Golfe » 



Ce noaveen muu 

Joint es quatre ^ 

tnnuDt^ est spécialement prépari 
poux vous conipiti te langue dtt 
pan arabe* hoOnteu de pèfaole, 
Apprend l'arabe die® -vous poiu 
seulement 399 F. 


Distributeur. 

lOtoblt du Quartier Latin 
PAUL BOULINIER 
ZB, bd Salnt-KOebel - 75098 Parts 
TCL: 339-99-57 
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RADIO-TELEVISION 


Lo politique d’Antenne 2 


M. JULLIAN CHEZ 


Q UAND La petite guerre des sond&gi 

une trêve, oubliant U 
commentaires suscité* par M 
eventnelie entorse an monopole. Mar» 
Julian, président d'Antenne 2, passe an 
méthodes directes. A chaque étape de 1 
Paris-Nice, il « témoigne de so 
ratéret ponr l nn des sports les pins popv 
laires de France ». Puis 0 décide de fai» 
“ "»■*** Jusqu'à Châteanrenasd, g 
vlDe natale. Le temps d'une dédaratio 
de principe sur les droits et les devob 
dnn directeur de chaîne. Histoire d 

prouver Que. si Pantorité lui revient, l'as 
tenue est à nous* 

Aussitôt, l'Imagination travaille, le 
souvenirs surgissent : Colombe?, Cajan 
les petits déjeuners à l’Elysée. les bain 
de foule et les visites -éclairs, ut.-» ; ?1 aprt 
denx jours de flânerie préalable but h 
lieux, O faut bien se rendre à l'évidence 
le patron de la deuxième chaîne, ce n’« 


tout de même pas le président de la 
République. 

Peu de publicité, c’est vrai, et pas d'in- 
vitations officielles. Un simple commn- 
niqué diffusé deux jours de suite dans h 
presse locale : « Marcel Jnlüau s’entre- 
tiendra le 14 mars à 19 heures avec les 
habitants dé sa mile natale. » Le malheur, 
c'est que ries Jnllian, à Châteaurenard. 
il y en a des dizaines. Le plus connu est 
docteur. 

« La télévision ? Ou la regarde à 
peine, dît le patron de l'unique pizzeria 
locale. Les gens se couchent tôt pour 
ne pas cire en retard au marché : 
4 heures l’été. 6 heures l'hiver (Château- 
renard est l'an des hauts lieux du 
commerce des fruits et légumes), les 
trois cinémas ne font pas non plus 
recette, à part le mercredi, jour des films 
en portugais on en espagnol. Ici, on est 
maraîcher on maçon. Qui voulez-vous qne 


SES CONCITOYENS 


ça intéresse d'entendre parler de la 
deuxieme chaîne? » 

Des notables ? Pas seulement. Les 
flashes mitraillent cinq jeune?! filles en 
costume provençal en rangs devant le 
comptoir et quatre hommes au visage 
tanne, aux mains calleuses, poursuivent 
une conversation animée, â l’écart. On 
[es a engagés pour servir à boire, ils ont 
bâte que cela se termine. 

Car il fait nuit Le marché est désert, 
guère plus accueillant qne Rougis un 
soir de brunie- Le maire du canton, le 
conseil municipal. les responsables d'or- 
ganismes divers, sont vertus en voiture. 
Mais Ton n'aperçoit ni la boulangère, 
ni la vendeuse du Prâunie, ni (a mère 
de famille nombreuse (neuf ‘ â table, nn 
mari plâtrier en arrêt de travail, le 
repassage que Ton termine le soir 
devant le petit ècran_) p ni le vendeur 
d'appareils ménagers aux délicats euphé- 
mismes (« L'Arabe# dit-il* n'est pas nn 


acheteur potentiel de notre matériel »). 
Ni les quatre grand-mères assises tout 
l'après-midi sur le parvis de 2 'église, 
ai les adolescents poussés en graine qui 
trompent leur ennui vers 5 heures 
devant les machines à sons du R ex, 
ni même les joueurs de belote du Cafc 
central qui discutent à l’heure de Tapè- 
riilf sur la ressemblance de Marcel 
Jnllian avec son grand-père. 

« Plus de nims. moins de publicité », 
voilà ce qu'on entend en flânant dans 
les rues de ChüteaurenarcL Mais ici. face 
au P.-D.G. d'An tenue S, on parle de créa- 
tions» de « dramatiques ». de « bonnes 
variétés » : on souhaite la retransmis- 
siou des grandes manifestations 
folkloriques. Là, ou réclame une 
ouverture pins large sur la vie quoti- 
dienne ; on ne s’oppose pas â une 
augmentation de ia redevance* Bref* 
ou parle de la télévision. Mais de quoi 
parlent les autres ? ANNE REY. 


Les «émissions de service» rapporteraient 


L E projet de location, par An- 
tenne 2, d'une tranche horaire 
matinale â des producteurs 
d'i émissions de service - desti- 
nées à des secteurs professionnels 
(/e Monde du 7 mars) est-il de na- 
ture à entraîner subrepticement une 
certaine « privatisation » de la télé- 
vision française 7 

Depuis qu'il connaît le montant 
de l'enveloppe budgétaire 1975, pré- 
vu pour la deuxième chaîne (de 
l'ordre de 652,5 millions de francs), 
M. Marcel Jullïan affirme qu’il ^at- 
teindra pas, sans déficit. Je 31 dé- 
cembre : • Budget suffisant peut- 
être, dit-il. si nous étions fibres de 
îe gérer mais qui ne Teat plus quand 
on le gère en partie à notre place 
par le jeu du cahier des charges ». 

Mise dans l'obligation, notamment, 
de participer pour 200 millions de 
francs à la « couverture » du bud- 
get 1975 de la Société française de 
production, imposée pour 210 mil- 
lions de francs de frais de diffu- 
sion par T.O.F., la société Antenne 2 
n'a plus qu’une solution : trouver 
des recettes supplémentaires en 
dehors de la publicité (dont le pla- 
fond des recettes est lïmHé â 25 •/■ 
du budget total de i'ex-O.fl.T.F.) pour 
assurer ses programmes. 

Les « émissions de servlcq - dont 
Il est maintenant question, s) elles 
débutaient le 1" juin,. devraient rap- 
porter quelque 45 millions de francs* 
soit à peu prés (50 millions) Pôqui- 


valent de ce qui manque ô Antenne 2 
pour équilibrer son budget 1975. En 
année pleine, le rapport financier 
de ces émissions spéciales serait de 
75 millions de francs. 

L'homme qui en aurait la charge. 
M. Jean d'Arcy, n’est pas un in- 
connu : premier directeur des pro- 
grammes de la télévision française 
(1952-1959), ^chargé de mission pour 
l'audiovisuel auprès du secrétariat 
général de l'ONU pendant dix ans. 
t\ est revenu en France avec des pro- 
jets, axés autour de la télédistri- 
bution. Après avoir créé, en 1971, 
avec le concours de plusieurs ban- 
ques, la société Multivlsion, trans- 
formée en Vidéocités, M. d'Arcy — 
membre du haut conseil de l'audio- 
visuel — s’est aperçu rapidement 
que le démarrage de ia télévision 
par câble, en France, se heurtait à 
de multiples difficultés. 

Mats lorsqu’il s'agit d'audlo-visual, 
M. d'Arcy n'est jamais à court d'idées 
et, tenant compte, après « r éclate- 
ment de rO*R.T*F. », de la « faune 
indépendance » des' nouvelles socié- 
tés de programme comme de la sous- 
uüUsation. par rapport aux Etats- 
Unis, des virtualités de la télévision 
il a conçu ce nouveau mode d’emploi 
du petit écran avec raide de M. Jean 
Prydman. Gérant de Régie n* 1 
(la publicité d'Europe 1) et admi- 
nistrateur-délégué de Télé-Monte- 
Carlo, M. .Frydman est l'auteur du 


pro]el canal. 10 de chaîne de télé- 
vision commerciale qui, en juin 1970, 
avait été déposé sur le bureau de 
l'Assemblée nationale par M. Robert- 
André Vivien, député {U.O.R.J du Val- 
de-Marne. aujourd'hui membre du 
conseil d'administration d'Antenne Z 

Le projet Initial d'Arcy - Frydman 
a été. il est vrai, singulièrement 
amendé par le conseil d'adminisira- 
fion de la deuxième chaîne. A l'ori- 
gine, en effet, il était question d'af- 
fermer une heure d'antenne par tour 
aux promoteurs du système. Les 
responsables d'Antenne 2 ont tenu 
à garder l'entière responsabilité de 
ces programmes spéciaux* destinés à 
des professionnels ou â des publics 
restreints 

- Il y a un énorme besoin de 
communication et de formation insa- 
tisfait dans le grand public », affirme 
M Jean d’Arcy lorsqu'on lui de- 
mande si ce genre d'initiative répond 
è une réelle attente. 

Pour M. Jack Ralîte, député com- 
muniste et membre de la délégation 
parlementaire pour la radiotélévision. 
« // s'agit tf établir pour tes trusts, 
derrière rhabituei rideau des rela- 
tions humaines , une meilleure effi- 
cacité, c’est-à-dire une • meilleure 
rentabilité capitaliste. 

» C'est une dilapidation Inaccep- 
table dea fonda publics, car le 
réseau de télévision, que F on offre 
aujourd’hui aux grands intérêtr prl- 


45 millions en 1075 

rës, a été financé exclusivement par 
les téléspectateurs français. 

-» En rail, il s'agit d'un accrois- 
sement déguisé de la publicité à 
F antenne, lourd de conséquences 
prévisibles notamment pour la presse 
écrite . - 

Le danger de publïctô déguisée, 
ou clandestine, ne saurait être, en 
efret. f oralement écarté... 

• Toutes les précautions seront 
prises , affirment les partisans du 
proiol. pour éviter cet écueil. C'est 
ainsi que chaque société ou entre- 
prise intéressée ne disposera que 
de trois heures au maximum pat 
an pour taire ses communications. 
On évitera ainsi le • matraquage •- 

* Dans tous les cas, c'est An- 
tenne 2 — et non la Société de 
régie de production Wdôo-comntu- 
nication-servlce, dirigée par M. Jean 
d'Arcy — Qui contrôlera la diffusion 
et le contenu de ces émissions- • 

L’établissement public de télédif- 
fusion (T.D.F.), pour sa part attend 
de connaître ia décision des pouvoirs 
publics pour ■ ouvrir • l’antenne. 

~ Actuellement , falt-on remarquer 
à Antenne 2. nous payons très cher 
fa diffusion d'une - mire • quoti- 
dienne , destinée au réglage des 
récepteurs par les redfoélectrfciens. 
Ca ne présente pour noua aucun 
intérêt. » 

D'autant plue que les tarifs de 
la - mire « et ceux des émissions ne 


sont guère différents : les spécia- 
listes ont calcule, par exemple, que 
si chaque chaîne diffusait quotidien- 
nement le double de programmes, 
le prix de location de l'antenne 
n'augmenterait que de 15°/o... 

La Société française de production 
télévisée (S.F.P.). dont les « plans 
de charges • pour 1975 sont loin 
d'être garnis dans tous les secteurs, 
suit ('affaire avec intérêt La réali- 
sation de ces émissions peut cons- 
tituer, pour la S.FP«, une des recet- 
tes complémentaires nécessaires à 
l'équilibre de son budget, que 
M Jean-Charles Edeline appelle de 
ses vœux. 

Cette double impatience des res- 
ponsables d'Antenne 2 et de la 
S.F.P. ne semble pas partagée par 
le gouvernement qui, saisi du pro- 
jet d 'émissions-service, ne parait 
pas l'avoir inscrit au chapitre des 
affaires urgentes. Il convient d'exa- 
miner, en effet, s'il est compatible 
avec le monopole et si les dispo- 
sitions réglant les recettes publici- 
taires ne risquent pas d'être contour- 
nées : « Ce genre d'affaire peut 
facilement déraper +, fût-on observer. 

La délégation parlementaire sera 
consultée sui le tond, disent les 
autorités de tutelle, qui ne semblent 
pas aussi convaincues que tes res- 
ponsables d'Antenne 2 de l’urgence 
financière de ce projet 

CLAUDE DU RI EUX. 
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€ La Saga des Français » se prépare 

Un regard politique 
sur les Fargeot 


LES ECRANS PE L’ETRANGER 

Des rêves québécois 


M ichel del .castillo, 

écrivain, a abandonné 
depuis quelques mots ses 
travaux littéraires. Il est revenu 
s'installer à Paris pour produire 
une série de dix émissions qui 
seroi.t diffusées, en principe, à 
partir du mois de mai sur An- 
tenne 2. € Marcel Jullîon, dît 
Michel del Castillo, m'a appelé 
un jour. Il m'a demandé si l'avais 
envie de faire « quelque chose ». 

; C'était très vague, mais j'avais 
une idée : montrer comment vi- 
vent les Fronçais en 1975, mon- 
trer ce qui les touche, ce qui les 
atteint, ce qui les inquiète. J'ai 
donc proposé de réaliser une ga- 
lerie de portraits, de peindre des 
personnages et de décrire, à tra- 
vers eux, les différents milieux 
qu'ils représentaient. * 
j Travailleurs immigrés. Ouvriers 
au chômage, des hommes que 
i Michel del Castillo vouloit filmer. 

Une réalité trop souvent absente, 
i à son avis, des écrans de téfê- 
I vision. 

I c Lo Sega des Français * — 
le titre de la série o été choisi 
i par Marcel Jullîon — aurait dû, 
peut-être, foire revivre l'histoire 
, de ta France à travers un conte 
inspiré de la réalité, dresser fina- 
lement comme dans «c les For- 
geât & — feuilleton écrit par 
Marcel Jultian et diffusé sur la 
première chaîne en octobre 1 974 
— un prototype du * Français 
moyen s qui vit, bon gré mal 
gré, dans la bonne humeur, sans 
se soucier trop de « politique s r 
les Fargeot ignoraient, bien sûr, 
la misère, le chômage, même - 
s'ils connaissaient la routine, les 
traites à payer. 

Alors, cette saga des Français 
sera-t-elle aussi un panégyrique 
d'un- France anonyme ? Non, 
pas pour l'instant tout au moins. 

Michel del Castillo voulait ap- 
peler sa série « la Bouteille ô la 
mer » projet utopique, France 
à la dérive. Il n'a pas du. Mois 
!es sujets qu'il a filmés sont plus 
troublants. 

Quatre émissions ont déjà été 
\ tournées. L'une sur les paysans 


du Sud-Ouest, l'autre sur la 
« rumeur » inspirée des événe- 
ments d'Orléans en 1969 où des 
commerçants juifs furent accu- 
sés de se livrer à la traite des 
Blanches. délire collectif qui l'est 
produit également à Amiens, ô 
Troyes, à Dijon et à Chalon-sur- 
Saône (en 1974). Une autre en- 
core sur les instituteurs ; cette 
émission a été filmée dans la cité 
de transit d'Orly, un lieu où c ce 
n'est pas l'école qui est € souf- 
frante », mais la cité a- La der- 
nière à l’usine de Big Chief, à 
La Roche-sur-Yon, où huit cent 
cinquante ouvrières menacées de 
chômage se sont mises en grève 
avant d'occuper l'usine. Le tour- 
nage de chaque film a été pré- 
cédé d'une enquête. 

Michel del Castillo est écri- 
vain : ü veut comprendre et ex- 
pliquer librement, puisqu'il a la 
parole, « Quel que soit le re- 
gard, explique-t-il, on est ren- 
voyé à la meme chose : c'est la 
vie qui est malade parce que le 
corps social est malade. Mais, 
dans un système d'exploitation 
qui repose sur le profit. Il ne peut 
qu'en être ainsi. » 

Michel del Castillo a déjà 
deux autres projefs : le premier 
traite de l'implantation d'une 
usine de stéréo te de plomb à 
Marckol&heJm, en Alsace. Un ins- 
tituteur, à force de recherches, 
a découvert qu'on trompait la 
population en lui faisant croire 
que la pollution n'était pas à re- 
douter. (Gérard Chouchan doit 
réaliser cette émission.) Et l'au- 
tre veut décrire les conditions 
de travail des femmes. (C'est 
Simone Vanïer qui en serait la 
réalisatrice.) Mars îl y a une telle 
distance entre cette Fronce-là et 
celle des « Fongeot > qu'on peur 
se demander si Marcel Jultian y 
reconnaîtra longtemps sa France, 
ses Français et leur saga. Quoi 
qu'il en soit, les projets de Mi- 
chel del Castillo sont passion- 
nants On peut donc espérer qu'il 
fera d'autres enquêtes, d'autres 

émissions. 

MARIE-FRANÇOISE LÉVY, j 


A U bout de l’autoroute In- 
tersate 87, la frontière 
divise en deux l’étendue 
blanche : on quitte les Etats- 
Unis et oc entre au Québec- 
L'aiguille de l’autoradio sélec- 
tionne un poste au hasard : 

’ « C. J M. EL, Jeunesse Mutuelle 
Montréal ». Le speaker parle 
< jouai » sur un fond sonore anglo- 
saxon. Première constatation fron- 
talière : on change de langue, mais 
non d’esthétique. Les « jlngles », 
l’environnement musical, la con- 
ception des publicités, le rythme 
des enchaînements, le débit même 
des animateurs des tranches de 
fin d'après-midi — dans le style 
lancé en France par l'éphémère 
président Rosko, — sont absolu- 
ment semblables : le langage du 
média, son discours inconscient, 
son idéologie, sont les mêmes à 
Ville-Marte qu’à Schenectady. 

Le temps qu’il fait, et l’beure 
qu'U est. On annonce 2 degrés 
Fahrenheit vers la côte des Nei- 
gea D n'est pas besoin d’en dire 
plus : le froid est une culture; un 
élément mythique, national. Les 
informations, en revanche, sont 
«provinciales». Incroyable senti- 
ment de familiarité, de proximité. 
Sorties de Leur contexte nard- 
américain, les nouvelles ont même 
des résonances cantonales On 
s’interroge sur l’intégrité de tel 
député, de tel chef de la police. 
Par le biais du Watergate, le 
continent est de nouveau à 
l’écoute de ses bas - fonds On 
hésite entre Scarface et le Faucon 
maltais. Plus d’un meurtre par 
Jour à Montréal depuis le I" jan- 
vier. 

Deux massacres, treize morts 
dans l’incendie criminel d'un bis- 
trot — le Gargantua, — tous les 
témoins ont été supprimés, mais 
le meurtrier était vaniteux ■: 
Richard Blasa, qui voulait être le 
plus grand gangster de l’histoire 
du Québec, a été abattu â son 
tour : et c’est une autre bande, 
un autre gang, qui a commis à sa 
place la Saint-Valentin des rives 
du Saint-Laurent. 

Violence et puritanisme : les 
lourdes voitures pataugent dans 
la « slush », la neige boueuse, et. 
à, 13 heures, une dame Prions 
prend l’antenne pour « Radio- 


Sexe ». Ses propos sont ceux 
d’une conseillère familiale. Et on 
lui pose des questions pratiques ; 
la politique, c’est ailleurs qu’on 
l'entendra, â Québec. la capitale 
provinciale, où l évéque répond 
aux questions des auditeurs. D 
part en guerre contre les promo- 
teurs immobiliers ; U prépare un 
repas pour les pauvres du tiers- 
monde et explique, après Mgr Ca- 
mara, érvéque de Récif e, qu’on 
ne « les » a pas arrachés à 
* l’esclavage communiste » pour 
«les » livrer, « peut-être », à 
« l’esclavage capitaliste »-. Il est 
contre l'avortement, naturelle- 
ment, mais, sainte colère, c’est 
pour le Québec qu'il veut beau- 
coup de petits enfants : « nata- 
lisme » est contenu dans « natio- 
nalisme ». Et il explique à un 
auditeur, auquel certaines plus- 
values Immobilières créaient des 
difficultés, que le profit est. 
aussi, un don de Dteu_ 

La radio est un terrain de lutte 
linguistique : les stations «fran- 
cophones» sont tenues de diffu- 
ser plus des deux tiers de chan- 
sons en Langue française, et l’au- 
dience de leurs concurrentes 
anglophones ne cesse de croître 
auprès des Jeunes : toute consi- 
dération politique mise â part, on 
comprend qu’ils préfèrent David 
Bowie à Mireille Mathieu et 
C. Jérôme, qui sont les défenseurs 
«objectifs» de la culture fran- 
çaise sur C«I-M.S_ Sujet préoc- 
cupant quand même, et le maga- 
zine télévisé de Radio-Canada lui 
consacre son ouverture : les sta- 
tions «anglaises» poussent l’as- 
tu ce jusqu'au bilinguisme. Dans 
quelle langue la « pop génération » 
va-t-elle rêver? Peut- U y avoir 
une «conscience nationale» dans 
un contexte culturel multinatio- 
nal ? Aussitôt après, le magazine 
nous présente trn reportage de la 
télévision française (TF 1 ) sur 
Nelson Rockefeller. Même vision 
puritaine de l'argent qu’il faut 
amasser «pour faire le bien*. 

Ici, la télévision n’est pas plus 
mythique que l'électro-mènager : 
indispensable, mais non magique. 
Télé- Métropole , station privée de 
Montréal, avait inventé ta télé- 
vision continue «â la Jammot» 
bien avant l’heure — le modèle 


est proche : aux Etats-Unis. — 
et ce type de programmes passe 
le matin. La localisation poussée 
à l’extrême des réseaux, leur 
enchevêtrement, l’omniprésence 
de la publicité, l’envahissement 
des programmes par les films et 
par les séries, font qu’on choisit 
ce qu’on regarde un peu comme 
on prend un train. C’est fonction- 
nel : le guide TV indique, heure 
par heure, ce qu’on peut trouver 
et sur quel canal il faut se 
porter. 

Les émissions sont hachées 
menu par les spots publicitaires ; 
les films écourtés sauvagement 
pour respecter les créneaux des 
annonceurs. Et l 'imaginaire, dans 
tout ça, écartelé entre le regard 
bleu de l'homme des vallées per- 
dues et la poudre à récurer les 
dentiers, doit avoir du m3] à recol- 
ler les morceaux de fiction entre 
eux. La télévision du reflet ne 
renvoie plus du réel que sa dis- 
continuité : le discours est réduit 
k ce métalangage. 

Aussi, certaines productions de 
Radio-Canada non Interrompues 
par les annonceurs prennent une 
couleur plus forte, l'apparence 
d’un supplément de « réalité » : 
on s'y croit même, tellement le 
langage de la télévision a su nous 
imposer son « réalisme ». Un 
détenu raconte sa vie en gros 
plan, dans son décor familier, car- 
céral : puis un outre vient, ana- 
lyse son passé criminel, ses démê- 
lés avec la société, et son désir de 
rachat (né de la lecture d'un 
ouvrage de Marshall McLuhan. ce 
qui est imprévu). C’est A la longue 
qu’on s'aperçoit que tout est faux; 
qu’il s’agit de comédiens feignant 
l’Improvisation, et qu’ils jouent 
en « close up a devant des diapo- 
sitives, dans le même type de dis- 
positif qu’un journal télévisé. 
Force esthétique (et ld&logique) 
de V« idée de vérité » produite par 
la sous-culture de l’image. 

Denise Bombardier peut préfé- 
rer sa télévision à la nôtre (dans 
la Voix de la France. Laffont 
èd.) ; la comparaison est impossi- 
ble. A chaque pays ses rêves, et 
là-bas est — provisoirement — 
plus « américain » qu’l ci. 

MARTIN EVEN. 



O N se plaint, tes lumps, sent 
durs. La i été n'est plus 
ce qu'elle fiait. Trop do 
débats, de senes ma do in 
U.S.A ,’ pus assez de créations 
bien de cites nous, do ces dra- 
matiques. do ces feuilletons de 
luxe dont nous avions le secret, 
Certains — nous en sommes — 
s’on réjouiraient plutôt : bonne 
occasion d’ouvrir nos lucarnes 
au vent du large. A rmtoma- 
tion, à la distrection, A la dis- 
cussion telles qu'elles sc ntau- 
Citent ailleurs. Que savons-nous 
de ce qui passe sur les Ocrons Oa 
r étranger ? durant dire rien. 
Kojalt, Canon, Colditz exceptés. J 
nous no les c onnaisi-ons que do 
bonne ou mauvaise réputation. 
Par /es récits des voyageurs. 
Témoignages confirmés ou infir- 
més par d’autres témoignages, 
impossibles à vérifier. On se croi- 
rait à rèpoque des diligences, 
pas à celle des satellites. 

Sur ce chapitre, ta B.E.C.. 
isolationniste pourtant, 6 com- 
bien i nous dôme le pion. Eue < 
se mettra fe 22 ma I à rheurc I 
française. La ND. R. allemande. 
Bile, consacre ce mois-ci trots 
de ses samedis A nos nouvelles 
sociétés de programmation. Uno 
par soirée Oes soirées compiè- j 
tes destinées à montrer à nos 
voisins ce que les Français 
voient SUr TF 1, A ?. et FR 3. 
Des soirées en version originale 
sous-titrée 

Et on ne craint pas d'assom- 
mer les gens ? Absolument pas 
On espère tes intéresser au 
contraire, élargir leur horizon et 
surtout leur donner des éfémenrs I 
de comparaison. Et cet exempte 
— r Autriche, je le signale en 
passant, envisage de le suivre 
Incessamment — n’est pas le 
premier Les Allemands ont ainsi 
eu r occasion de se croire bran- 
chés, sans quitter leur fauteuil, 
sur des émetteurs américain, 
polonais, Israélien, russe, sué- 
dois, faponals ou autres. Avant 
la tin de r année, avant même 
que nous en ayons entendu par- 
ier, iis auront vu les program- 
mes proposés par les deux nou- 
velles chaînes itaiiennes d'obé- 
dience socialiste et chrétienne. 

Et quand fe dis vu, vu dans leur 
continuité. Depuis le générique 
jusqu'aux dernières Informations. 
Seul moyen de les fuger vrai- 
ment inutile de souligner que 
ce genre d’opération, menée en 
lente liberté et cependant tort 
blan accueillie par les pays en 
question, revient très bon mar- 
ohé. En c es temps de pénurie 
généralisée, ça n’est pas A 
négliger. 

On peut envisager d’autres 
lormules : ainsi une émission 
consacrée aux loumaux télévisés 
de la veille, de quatre ou cinq 
pays étrangers. Histoire de les 
conlronter, de souligner r impor- 
tance accordée ici aux laits 
divers, là aux contins sociaux ou 
donner des échantillons nom- 
breux. variés aussi de ce que 
sont les spots publicitaires, les 
grands dossiers ou les enquêtes 
sociologiques, eux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne ou en Scandi- 
navie. Ou reprendre, traduits par 
une voix off. des iece-é-tace qui 
ont tait date et qui devraient 
taire école ; Orson Welles ou 
Kalharyn Hepburn interviewés 
par Dick Cavett. On peut aussi, 
les Allemands — encore eux — 
sont coutumiers du tait, projeter 
Bvant, bien avant qu'lis ne l’aient 
été sur leurs petits écrans, si 
tant est qu’ils le soient jamais, 
des téléfilms qu’on aura même 
parfois nuancés en partie. Je 
8onge à Camarades, â Coup pour 
coup, au Chagrin et la Pillé, à 
Out 1, dont les budgets s'éfe- 
bliasaient et en deutschemarks 
et en nouveaux francs. 

Oui, dans la limite de a o Va 
d’importations autorisées par ie 
cahier des charges, on pourrait 
nous initier à bien des choses, 
à autre chose en tout cas qu’à 
des commissariats new-yorkais 
ou à des réserves africaines 
revus et corrigés par Hollywood. 
Nous n’avons rien contre Daktarl. 
Mission Impossible ou Chapeau 
melon et bottes de cuir, simple- 
ment nous aimerions qu’on nous 
raconte plus souvent pourquoi 
Gale est morte, qu'on nous donne 
moins rarement une bonne Leçon 
d’allemand. 

A rheure européenne des co- 
productions, petit dénominateur 
d’un Marché commun de la mé- 
diocrité. il serait plus rentable 
et plus profitable d’acheter car- 
rément en gros et en détail dea 
produits de consommation cou- 
rante régulièrement, normalement 
dütusês sut tes antennes de 

Stockholm, de Hambourg, de 
Londres ou de Bruxelles. Ne 
serail-ce que pour éclairer notre 
lanterne. Elle en a bien besoin. 

r 

CLAUDE SARRAUTE. I 
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ESSAI : DES MACHINES 
POUR DES ARTISTES. — 
Les samedis 15, 22 et 29 mars, 
5 et 12 avril, FR 3, 21 h. 25. 


Les années d'Hitler qui défilent en 
dansant devant les foules, des skieurs 
qui remontent une pente au lieu de ia 
descendre, une chaise qui se réduit, une 
tête qui gonfle, des femmes qui se 
transforment en papillons, des objets 
qui palpitent, ce sont quelques-unes des 
visions bizarres <ou poétiques) que nous 
offre le cinéma d’animation et de tru- 
quage. Un art qu'on connaît peu et 
dont on ignore encore plus les dessous 
— la technique savante ou artisanale 
qui permet de tromper l'œil dé jouer 
avec le temps, l’espace. la réalité. 
Glaces semi-réfléchissantes, rubans de 
toile peints à la gélatine, photos recol- 
lées, bancs-titres bricolés, synthétiseurs 
d'images électroniques, ordinateurs, la 
panoplie est immense ; Faille Sengissen 
nous la fait découvrir au cours de cinq 
émissions présentées par Peter Foides. 
cinéaste d'animation. Cette série qui 
s'intitule < Des machines pour des artis- 
tes» passionnera tous les amateurs du 
bricolage audiovisuel. 


l'Amour, entité préalable aux êtres et 
peut-être inaccessible dans sa totalité. 

Hasts Rencontres avec l'amour (comme 
dans la Mort et Naissances). Françoise 
Vemy et Claude Santelli enquêtent — 
disent-ils — sur « une grande heure de 
notre vie ». En fait, iis prennent — sans 
le dire — une véritable option méta- 
physique. 


• L1LI, de Chartes Walters. 
— Dimanche 16 mars. An- 
tenne 2, 14 h. 30. 

L'innocence et le charme 
acidulé de Leslie Caron dans 
une jolie comédie musicale 
où des marionnettes de foire 
se font les messagers de 
l’amour vrai. 


• NI VU NI CONNU, 
d'Yves Robert-. — Lundi 
1 7 mais, TF 1, 20 h. 35. 


• ÉMISSION POÉTIQUE : 
« Plain-Chant ». — Diman- 
che 23 mars, A 2, 22 h. 15. 

Hélène Martin chante, assise au coLn 
d'un feu, près d'une table autour de 
laquelle sont réunis des amis qui l'écou- 
tent, C’est « Plain-Chant », une émission 
qu'elle produit, et elle est là. à l'image, 
pour chanter, pour interroger Lucienne 
Desnoues, une amie, poète, qui a déjà 
publié quatre recueils de vers : Jardins 
délivré, la Fraîche, les Ors, la Plume 
d'oie. Une atmosphère chaleureuse, des 
lumières chaudes, des paroles douces. 
Lucienne Desnoues parle d'elle, de la 
vie quotidienne, de ia nature, du temps. 


• ROSÀ, JE T'AIME, de 
Moshe MaqhL — Diman- 
che 16 mors, TF 1, 17 h. 25. 


Une farce paysanne inspi- 
rée d’Alphonse Allais, où 
Louis de Funës, malicieux, 
déjà sournois mais pas 
encore atrabilaire, est un 
braconnier ridiculisant un 
garde champêtre, comme fait 
Guignol avec le gendarme. 


• LA MAISON DU DOC- 
TEUR EDWARDS, d'Alfred 
Hitchcock. — Mercredi 19 
mais, 20 h. 35. 


par des truquages- cinéma- 
tographiques. Spectacle et 
mystère. 


* e.R 


Un film israélien qui a la 
fraîcheur d’un conte médi- 
terranéen. Jérusalem, vers 
1900. une jeune femme en 
lutte contre les rigueurs de 
la loi mosaïque et la chro- 
nique d'un amour inhabituel 


• UN BEAU MONSTRE, 
de Sergio Gobbi. — Lundi 
17 mars, FR 3, 20 h. 30. 


Ingrid Bergman, impru- 
dente mais amoureuse, cher- 
che à réveiller la m ém oi r e 
de Grégory Feck afin de 
prouver qu'il n'est pas un 
assassin. Hitchcock chez les 
psychiatres. Un suspense 
aussi passionnant que dans 
une enquête policière clas- 
sique. 


• LES HÉROS SONT FATI- 
GUÉS, de Yves Cênpî. — 
Dimanche 23 mon, TF 1, 
17 h. 25. 
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La. chaleur, la lâcheté, 
l'envie, l'alcool, eL„ Maria 
Petts, à une époque dû le 
cinéma français s'essayait au 
cinéma noir. Mais Clampi 
n'est pas Howard Bawks— 
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Mise en scène tape-à-l'œil 
sur les faits et gestes d'un 
riche esthète qui détruit phy- 
siquement et moralement ses 
épouses pour satisfaire sa 
perversité. A fuir. 


• UN HOMME POUR 
L'ÉTERNITÉ, de Fred Zinne- 
mann. — Dimanche 16 mars, 
TF 1, 20 h. 35. 


LES GRANDES HEURES 
DE NOTRE VIE : Rencon- 
tres avec l’amour, mercredi 
19 mars. TF I, 21 h. 40. 


Un dossier. Ou, plutôt, un livre d'or, 
dans lequel des hommes et des femmes 
— philosophes, écrivains — témoignent 
tour à tour, peu importe leur âge, de 
leurs expériences et de leurs convic- 
tions. Une émission «éclatée», où les 
interviews succèdent à des lectures de 
textes, à des extraits de films. Un 
puzzle, apparemment proposé dans le 
désordre. Mais rapprochons les pièces, 
l'amour aux cent visages (tendresse, 
passion, désir, fusion, foi, abnégation) 
est ici l'apparence imparfaite de 


• DRAMATIQUE : LES 
AMANTS D’AVIGNON. — 
Lundi 24 mars, A 2, 20 h. 35. 

Un ouvrage de combat, publié en 1943 
par ras* Triolet, aux Editions de 
Minuit, sous le pseudonyme de Laurent 
Daniel, en hommage à Laurent et 
Danièle Casanova : les Amants (T Avi- 
gnon décrivent les prises de conscience 
d'une jeune femme romanesque — dont 
l'imaginaire se promène du côté de 
«Peter Ibbetson# — confrontée aux 
réalités de la lutte clandestine, à l'amour, 
à la fuite, à la mort. Filmée par Paul 
Seban, l'œuvre d’Eisa Triolet prend une 
dimension historique. La lecture atten- 
tive, sensible, politique, du livre tend à 
cet autre temps, l'Occupation, un miroir 
qui capte plus que les apparences dans 
lesquelles s’enferme la mode « rétro » ; 
un miroir qui renvoie à la réalité de la 
société française, à travers ses rêves. 


Thomas More, le catho- 
lique intègre, victime des 
abus de pouvoir d’Henri VIH 
d'Angleterre. Le genre de 
.film ennuyeux et' théâtral 
qu'il est convenu d’admirer 
parce qu’on y remue de 
grands problèmes 


• L'HOMME AU BRAS 
D'OR, d'Otto preminger. — 
Mardi 18 mare, Antenne 2, 
20 h. 35. 


• MAISON DE BAMBOU, 
de Samuel Fuller. — Jeudi 
20 mare, FR 3, 20 h. 30. 

La violence à l’américaine 
dans les décors réels de To- 
kyo, sans exotisme. Mais 
Robert Stack, policier infil- 
tré dans un gang, n’a rien 
d'Elliott Hess. A travers une 
i n tri g u e brutale, Fuller 
esquisse une réflexion sur 
l’amitié virile et sur la 
lâcheté. 


• QUAND LA VILLE 
DORT, de John Hnston. — 
Dimanche 23 mare, TF 1, 
20 h. 35. 


«ù 


Plus que la technique d*un 
cambriolage, la psychologie 
de quelques gangsters hantés 
par l’échec. Le premier des 
grands films noire (1950> où, 
grâce à Hnston. le réalisme 
sociologique ait remplacé le 
mythe romanesque. 
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• LE COMTE DE MONTE- 
CRISTO, de Robert Vemoy 
(première partie). — Lundi 
17 mars. Antenne 2, 14 h. 25. 


Les effets de la drogue, 
montrés dans leur horreur, à 
travers l’histoire d’un joueur 
de poker morphinomane re- 
tombé à sou vice après une 
cure de désintoxication- Un 
film qui 1 fut surprenant, il y 
a vingt ans. 


Comment, en 1943. Robert 
Vemay. avec Pierre Richard- 
WUm, Michèle Alfa et 
d’excellent comédiens fran- 
çais de l’époque, réussissait 
l’adaptation du roman de 
Dumas qu’il devait manquer, 
douze ans plus tard, dans 
une nouvelle version. 


• L’HOMME AUX COLTS 
D'OR, d'Edward Dmyt ry c fc. — 
Mardi 18 .mars, FR 3, 
20 h. 30. 


Quand la psychologie et 
mâie la psychanalyse s'em- 
parent du western, il faut 
chercher un sens au costume 
noir et aux colts d’or .d’Henri 
Fonda, au pied-bot d’ An- 
thony Quirm. Ce qui se ré- 
vèle, vite, ennuyeux. 


• LES ANNÉES FOLLES, 
de Raoul Wabh. — Vendredi 
27 mare. Antenne 2, 22 h. 50. 

Les tumultueuses années 20 
aux Etats-Unis. De la fin de 
la première guerre mondiale 
au krach de Wall Street, 
l'Amérique de la libre entre- 
prise. de la réussite indivi- 
duelle et du gangstérisme. 
Face à face, James Cagney, 
dans un grand rôle, et Hum- 
phrey Bogart. 


• LE COMTE DE MONTE- 
CRISTO, de Robert Vemay. 
(deuxième partie). — 1 Land! 
24 mare, TF 1, 14 h. 25. 

La vengeance d’Edmond 
Dantès. dans la tradition de 
Dumas. Pierre Richard- 
Wülm en ténébreux héros 
romantique. 
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• HOU DI NI, LE GRAND 
MAGICIEN, de George Mar- 
shall. — Dimanche 23 mars. 
Antenne 2, 14 b. 30. 

Les tours d'illusionnisme de 
Harry Houdini (dans les 
années 10-20) reconstitués 


• LES MISÉRABLES, de 
Jean-Fa al Le Chonais (pre- 
mière partie). — Lundi 24 
mare, FR 3, 20 b. 30. 

Jean Valjean, Mgr Myriel, 
Javert, Fantine, les Thénai- 
dler et Cosette entent.-, de 
belles Images en conteurs 
pour Illustrer Victor Hugo, et 
Jean Gabin dans le rflée du 
forçat régénéré mate pour- 
suivi par son passé. 
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Samedi 15 mars 


«ou 


• CHAINE 1 : TF 1 

18 h- 50 Pour les jeunes : Magasin© aulo-moio 


prodL J. Bonnecaxrfrre, prés. J.-F. Cha 
T_a vie des animaux* de F. Rossif : 


19 h. 49 La vie des animaux* de F. Rossif : Les 

oiseaux australiens. 

20 h. 35 Variétés : Les l’heureux rois x'Henrï. 


par ('animateur des 
Samedis d'A.2 


prod. M. et G. Carpentier, prés. R Pierre 
et J.-M. Thibault. 

21 h. 35 Série : Colditz. « Meurtre ». avec 

R Wagner et D. McCalium. 

Canington et Carter enquêtent sur le 
meurtre d’un caporal allemand qui risque 
d'attirer les représailles de la Gestapo sur 
les prisonniers. 

22 h. 30 Sports : Championnats du monde de pah- 


© CHAINE lit (couleur): FR 3 

19 h- Pour les jeunes : «Toramy». L'aeiualüè 


En différé de Catarado-Sprtngs, 


MICHEL LANCELOT 

“Le jeune lion 
dort avec ses dents” 


dans toutes les librairies. 1 v= 


V .'d r 


ÆBIN /MICHEL 


• CHAINE H (couleur) : A 2 

17 h. 15 Sport (rugby) : Pays de Galles - Irlande. 

19 h. 45 Feuilleton : L'Age en finir. 

20 h. 35 Feuilleton : Les charmes de Pâté# réal. 

R Mazoyer, arec M- Vlady, P» Guers, 
W. Coryn. 

Pauline rencontre Vincent, le père lia 
Jeune Jem-PhÜtppc. ns sa retro uv ent après 
fétre attendus bien des années . 

21 11 35 Jeu : Pièces i qan vie flo n, de P. Belle- 

mare. 

22 h. 35 Variétés : Banc public, de P. Routelller 

et J. Artur. 

Avec Jean Marais, Jean-Claude Mfarol et 
François Béranger. 


19 h. 40 Trib une : Un homme, «m événement 

20 h. Court métrage : « La soirée dn baron 

Swenfaeck », de H. Niogret, et « L'homme 
aux chais ». de H. Glâeser. 

20 h. 35 Feuilleton : Jack, d’après le roman 

d’A. Daudet» adapt de fi. Jelinek, avec 
E. SèLena, C. Titre et S. Di Napoli 

Jack ne peut F habituer au travail de la 
forge . 

21 h. 25 f*) Documentaire : Dos machinas pour 


20 h. 20 (•). < Une baignade 0 Topanga-Canyon », de 
M. Mneas* avec B. Glrandeeu# D.- Lebrun# N. Narval. J--R. 
Caussimon (réalisation G. Perrou) ; 21 h. 40, Orches t re natio- 
nal, direction K. Maaur : « Symphonie n» 4 en ml mineur » 
(Brahms); 22 h. 20 (SJ# Micro-concert GJLAL par M. CMon : 
« Sympho ni e pour un homme sam »# de P, Sc haeff er et P. 
Henry ? vers 22 h. 56 (SJ# Poème du monde.. par A, 
Bosquet : Poèmes pour tes leunas et adolescents d'autourd'hul 
de J. Charpentreau; 23 K 30 CSJ, Orchestre national de 
France, direction Ou Von Dohnanyt : « Symphonie n* 2S 
Prague en rè ma leur » (Mozart), 
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FRANCE-MUSIQUE 
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18 II 30 (SJ# Magazine musical ? » h. s (SJ, Jazz 
pour un festTval ; Le flrtwpe iazz^rock Zao ; 

2û n. (5J# Gaffe aimée W Wü Maurice ttsvmi 2 « Infro- 


Cette yi e u tf rfl émission (gui fait partie 
d 9 me série) montre les astuces techniques 
utilisées par des cinéastes : glaces sem£- 
réfZéchissantes, d éc ors découpés. Images kaléi- 
doscopiques , interprétation des forvitea et des 
couleurs, effets Larsen, etc . Du bricolage 
rudimentaire aux machinas sophistiquées : 
toute la panoplie du trompe-l'œü poétique. 
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FRANCE-CULTURE 


ir K 45, Allègre : Tout l'humour du 
Chouquet ; 19 h. 50# Sciences humaines 
d 1 Amazonie, par F. Christian 1 


monta, 


par J. 
Indiens 


ductlqn et Altegre# pour harpe» mta, clarinette et quatuor è 
cordes », « Miroirs >, « Noël des fouets », « le Vie Brève » (de 
Faite), acte II# « te Veuve foreuse » (F. Lehar)# finale de 
Pacte | ; 20 lu 30 (SJ, Musique è découvrir, avec le concours 
de Mj-T. Chaîner, altiste# et IX N r Kaoua r ptenlse : c Première 
suite pour alto » (ML Raser)# « Sonate » (Harsanvf), « Kl»-' 
vleretocfee OED 94$ » (Schubert), c Masques * (Szlmanovsky); 
23 K (SJ# Mudqire légère ; 24 Kl (5.)# La muteque française 
au vlngNème siècle. En commente de Raymond Loecheur ; 
1 h. 30» Sérénades. 
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Dimanche 16 mars 




m CHAINE I : TF 1 

9 h. 15 Tous en forme. 

12 h. La séquence du spectateur. 

13 h. 20 La petit rapporteur. 

14 h. 5 Sports et variétés : Les rc 


13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma. 


14 h. 


17 h. 30 Film; « Bas*, je t'aime -, de M. Misrahî 
(1971). avec 11 Bat Adam, G. Ottendam. 
M. TaL 

Une jeune juive, très jolie, est devenue 
veuve à vingt ans . La loi du « léoirat » 
l'oblige à épouser son beau-frère , Sessim. 
Mais ce dernier n'a que treize ans~. 

19 h. 15 Jeu : Répons* a tout 


30 Film : « Lüi », de Ch. Walters (1952) v avec 
L. Caron, M. Ferrer, J.-P. Aumont, Zsa- 
Zsa Gabor. 

Une orpheline, est éprise d'un prestidigi- 
tateur de foire. Sans voir l'amour du mon- 
treur de marionnettes boiteux qui va se 
s ervi r de ces poupées pour toucher son 
cœur . Joli, poétique et tendre. 


15 h. 

16 h. 

17 h. 

18 h. 
18 h. 


50 Sport : Cyclisme (Paris-tfica). 

30 Magazine : Vive la télé ! 

35 La piste aux étoi l m L 

Jeu : Hypocritement vôtre. 

40 Sport sur l'A2. 


19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés : Système 2. de 
G. Lux. 

21 h. 30 (9) Feuilleton : - les Gens de Mogador ». 

réaL E. -Mazoyer, avec M.- F. Pisier, 
‘ A. Laurence, D. Vilar. 

Frédéric se Utnce dans la course automo- 
bile en cachette de sa femme qui reste seule 
d gérer le domaine et à élever ses filles . 
Ludtptne a p pren d la vérité. 

22 h. 20 Documentaire : Des hommes, de R. Soyez. 

«Les cornacs du vingtième siècle ». réaL 
Ph_ Joulia. 

Derrière m règlement de comptes entre 
truanda, une banque. De rr i è re la banque, un 
« condominium e suisse*. 


20 h. (SJ, c Barteataue », opère bouffe de MeTUtac et 
Helévy. musique W etod i , evee M. sénéchal, A. Rlnwrt. 
J- Glrandeou, J. Capderan, L Masson, M. PMippe, J.-M. 
Fremeev, 5. Simonfca. Orchestre et cfrours de Radio-France, 
direction M. Fuite L&mbezat 22 lu 41, Libre parcoure variâtes, 
par E. GrïUquez : Le groupe ActtaoOiamon 9 23 h. 15# Tais 
qu'en eux-mêmes : Salnt-Pd Roux. 
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FRANCE-MUSIQUE 


7 lu. Nos disques sont les verres# 9 Cl (SJ# Actualité du 
microsillon. Sélection 1974-1975 de «"Académie du dbdua 
français; De 10 II 30 è 19 h. 40b En direct du Palais des 
S? l ? nÈ# -e- l î e * t îf? 1 dü son s- 10 h. 30 CS.), Dimanche musical ? 
12 h. (SJ, Démontrai ton de la radlotftfftiaton yo u go s l a ve 9 
12 h. 37 (S.), Du Danube à te Seme t 
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19 h. 33 Informations sportives: Droit au but. 

20 h- 35 Film : « TJn homme pour rèfterzxitê », de 

F. Zinnemann (1967), avec P. ScoiBeld, 
O. Welles, Susannak York. 

Sir Thomas Moore, chancelier d'Angleterre , 
refuse (car fervent catholique) d’approuver 
officiellement la rupture d'Henri Vin avec 
Rome et la fondation de l’Eglise d'Angleterre. 
U sera emprisonné, jugé, décapité . 

Le débat de la liberté individuelle face 
eu pouvoir, dans un film qui a r ecueiili 
six oscars. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 


EMISSIONS RELIGIEUSES 


19 h. Série : Hawaï, police d'Etat. « Maronne 


DIMANCHE 16 MARS 


20 h. 


BUT 

Documentaire 


22 h. 30 Magazine théâtral : L'œil en coulisses. 

e Un tramway nommé désir ». de T. Wil- 
liams ; « la Folle de Chaülot », de J. Girau- 
doux ; e le Skmave s, de CL Rich ; « Hôtel 
Baltimore ». de L. Wilson ; c Une lune pour 
les déshérités ». (TE. (THeUl. 


CHAINE II (couleur) 


13 h. à 19 h. Dimanche illustré, 
13 h* 30 L'album de Paul Meuri 


A2 

. de P. Tchemia. 


FRANGE-CULTURE 

7 b. 45, Horizon ; 8 tu. Orthodoxie et christia- 
nisme orientai ; 8 L 31, Service religieux prêtes* 
tant i 9 h. 19, Ecoute Israël ; 9 h. 49, Divers 
aspects de la pensée contemporaine : c La Grande 
Loge de France b ; il II, Messe Célébrée an 
Palais des rongrés à Paria, i l'occasion du dix- 
septième festival International du son. Prédication 
du Père Carré. 

TF 1 

9 h. 39, La source de vie : « La Pftque d’an- 
t&n b ; 19 h n Présence protestante : s La Claude 
et les réfugiés e ; 19 h. 39. Le Jour da Seigneur : 
c Le livre des psaumes s (5) ; U L, Messe célé- 
brée au monastère des Clarines à Paria* Prédi- 
cation du Père Beaucbamp. 


Documentaire : Etteime Hadju ou te 

monde parallèle, de M. Ch&puis' 
Etienne Hajdu , né en Hongrie en 1907, 
s’installe à Parie à Vâ ge de vingt ans . 8 ee 
oeuvres, abstraites, s'inspirent du monde des 
insectes. 


FRANCE-CULTURE 


Les émissions régionales 


7 h. 2, Disques; 7 h. 45, Emissions religieuses et philo- 
sophleue»; 7) II# Reoaràs sur te murioue, par H. Barrud r 
« Faust » (Schumann); 12 h.# Ma non trappe*, de J. Chouquet ; 
12 h, 45, Orchestre symphonique Nlœ-COte d'Azur : « les 
Indes galantes » (Rameau), « Sérénades » {BocchertrU), 
« S m ph on te n» 5 en si bémol » (Schubert) ; 

13 lu 45# Le monde Insolite : Les haut-ptecés, par U. Biche- 
bote ; 14 II 15# < Barber lna >. de Musset# int e rprète par les 
OQmédtenpfrançelB s W h. li Souvenirs de Jean de Beer; 
lé lu 45, Depuis Notre-Dame de Paris. Conférence de carftme 
par te Père Bre s « Contre toute espérance •; 17 h. 35. 
Orchestre national de France^ dlr. S. CeUbMarite : « Ana- 
créon », ouverture (Chérubin)} ; « Symphonie de peaomes » 
(Stravfnsld} ; « Mort et transfiguration » (A. Strauss) ; « Rap- 
atrie espagnole » (Ravel) ; 19 h. Il Le point du sept iè me tour» 
magazine de ractualfté perlée; W h. A m Petit Livre de 
mélanges » (Lassus-Wangermée) ; 


13 h. (SJ# OrctKsfre symphonique Alsace# direction L Frp- 
maux, avec O. Meyer-Set et L. Vatensi# vfokontste : « lberla » 
(Debussy), < Concerto pour douta violons et orchestre » CM*r- 
Mnu). « ftnnphonle n» 4 » (TchaTküvrid); 14 h. 30 (SJ. Démons- 

JJ JÆI- ; « h- » S.O, Démonstration de te 
radiodiffusion tchécoslovaque,- 16 h. 30 (SJ. Voyage autour 
d'un concert, chœur de chambre et orchestre symphontoub 
Rtes de BerBn, direct U- Oronostay ? « Mag nificat pour tireur 
et ordtesfre' » (Cfmaresa)# « Concerto pour orgue et orc h e s tre » 
(Haydn) ; E. Ehlere# « Messe de te friniti en ut ma leur 
K 167 » (Mozart) ; 17 h- 30 (SJ, Les tounes Français sont 
musiciens, avec O. Gardon# pianiste 2 « Prélude, fusua et varia- 
tion » en si .mineur » (G. Franck), « Sonate an mi mineur » 
(Haydn), c Etude, Pagantnl » <Lteft), « Etude en fri rfèse » 
(Stravinski), « Etude en ut mhttur » (Chopin), < Etude degrés 
ehremaffques • (Debussy), « Polonaise en fa dièse mineur » 
(Chopin) et « DIvertTmento n» 17 K 334 », extraits (Mozart), 
pot R. Drolan, violon ; 19 h. 5 (SJ, Jazz peur un festival - 
Le quintette de Jack Dteva) ; 19 h. 40 (SJ, Micre^oncert ; 

. *0 h. 30 (S.), Grandes rééditions classiques s « Madrigaux, 
.extrait du second livre » (Gesuafdo)# par te Quatuor vocal 

Q™*-’ *r ^ 6phrïWan • 4 Sonate pour violon et vlolon- 
call* > (SoctivarteO, par J. Hetietz et G, Pletigonky j « Qua- 

tw «Ma mataur n» 1 » (Haydn), par la Quatuor Amadeus ; 
* 01 si bémol mateur IC 4SI pour violon et piano » 

^ OWrtfJei KMlrtSMl j 21 K. 45 IS.J, 
N«rtemK talenta, premiers . si Dons : Les mnlclm «te p™- 
wjncfc Lo Trio Brigitte Hmdebourg. avec A.-M. MInuida ; 
Sn. 30, La grande voix humaines : Hommage » Max 
f •**”*.- a h-. Hovateors «TWer ot d*,ufov(trfmî ; 24 
La HKMine im^cala a RadlcKFrmcg î 1 h, 30 (SJ, Sértoadn. 


I MS* 4 



Jrufii 20 


7 . 7 . 


r », • -1? 


. . sz. 

. i . 


• V P 

1 -e c . 


- ?B, °Bt» 


* î* A 



* % * 


r- 1 m r,m. . _ ■- * '* eue mMM 


*■ ■+ «. U «W ; «I 


*1 * %./.«— •« 



« m.M 


TC* 

- ^ « 


' - ' M 

V -I^I f o* » 


VF? 


■*- H 





«MB#' 

* * Vf*. * 


é* 


Tous les jours 

TELEVISION (sur l'ensemble des 
chaïneai 19 b. 20 - 19 h. 40 (sauf 

dimanche). 

FRANCE - ENTER foiulH meran- 
nés) : G h. 30 - fi h, 30 - “ h, 18 - 
7 h. 45 ; 12 h. 10 - 12 b. 43 ; 18 b. 3 - 

19 h. Le dlmancbe : 12 h. 30 ■ 
h. 43 (sa ni CJermont-Ferrand eh 

Montpellier, 12 h. - 13 h. 43). Emis- 
sions particulières do 13 h.' 30 à 
14 h. 30 ù Renne s, Br est. Lorient. 

FRANCE - CULTURE : Strasbourg. 
7 h.-7 b, 20; 13 b.-l3 h. 30 (sauf 
le dimanche I, Grenoble. 7 h. 20- 
7 II 45 (sauf 2e d I manche i, 12 ft.- 
12 b. 45 (sauf le dimanche), 19 h. 30- 

20 b. (sauf le dimanche). Besançon. 
12 b.-12 h. 45 (sauf le dlm&nchâ). 


AQUITAINE. — Lundi 17. 20 b. : 
Festival d'Oiorcm. Mercredi 19. 20 h. : 
Le port da Bordeaux. Vendredi 21 . 
29 (L : Sports 2S, Lundi 24. 20 b. : 
Cognac, une base aérienne pas 
comme les autres. 


BOURGOGNE. FRANCHE-COMTE. 
— Lundi 17, 29 b-. Score S. Mercredi 
19, 20 h. : A propos d’une création 
lyrique A Besançon, où «n esc le 
tbé&tre en résloa. Vendredi 2L 2Ç h. : 
La petite Tùe des cheminées. Lundi 
31 20 h. : Score 5. 


Magazines télévisés 


BRETAGNE. PATS DE LOIRS. — 
Lundi 17, 20 h. : Sports dans l'ouest. 
Mercredi 29. 20 b. : (table ronde» : 
la criminalité. Vendredi 21, 20 h. : 
Equinoxe. Samedi 22. 19 h. 50 : 
Brelz o Vera, Lundi 24. 39 b- = Sports 
dans l'ouest. 


Lundi 24, 20 h. : Cognac, une base 
aérienne pas comme les autres. 

NORD-PICARDIE. - Lundi 17. 
20 b. : Sports. Mercredi 19. 20 h. : 
Dominantes, la visage nouveau de 
l'administration, vendredi 2U 20 h. : 
Les autres choses de la vio : trou- 
vères et troubadours Lundi 3V 
30 h. : Sports. 

rojTOD-CHABKNTES, LIMOUSIN. 
— Lundi 17, 2Q h„ Festival d’Oloron. 
Mercredi 19. 20 h. : Caméra 3. Ven- 
dredi 21, 20 h, : 9 porte 25. Lundi 
24, 30 h. : Cognac, une tau aérienne 
pas comme les autres. 


Les émissions régulières de radio 




Du lundi au vendredi 


de FR 3 


ALSACE. — Samedi 15, 18 h. 25 : 
Lacb d’r cscholle. Lundi 17, 20 h. : 
Est-a ports. Mercredi 19, 20 h. : Vie 
régionale, débat sur la politique 
cv£toEL?te arec les élus alsacien*. 
Vendredi 21. 20 h. : Les centrales 
nucléaires. Samedi 22. 16 b. 25 : 
sérénade, Lundi 34. 20 h. : fiat- 
sports. 


LORRAINE. CHAMPAGNE. - 
Lundi 27, 20 fa. r Eat-sporte. Mercredi 
19. 20 n. : La maison dos compa- 
gnons et le musée de l'outU de 
Trcyes. vendredi 21. 20 b. : les cen- 
trales nucléaires. Lundi 24. 20 h. : 
Est-sports. 


REGION PARISIENNE, NORMAN- 
DIE-CENTRE. — Lundi 17, 30 bu : 
Clap 3/3*. Mercredi 19, 30 h. : La 
S eine baisse au futur. Vendredi 2L, 
20 h. : Formule 3. Lundi 24, 30 h. : 
Clap 3/3*. 


FRANCE-INTER : 3 h„ Variétés et 
Informations ; 7 fa. 45, Les deux véri- 
té» ; 9 tu Heu.„ reus I ; U fa. 30, 
Inter femmes f 12 h. 10, El dire que 
pendant ce tempe-là ; 13 fa. 45, Le 
Jeu des 1 000 Crânes ; 14 tu Le maga- 
zine de Pierre Bouteille* : 14 fa. 30. 
Eve et Liliane ; 19 lu Mualc&lvl : 
17 )u Radioscopie ; 18 h. 5, Public : 
30 fa. 10, Pas de panique ; 22 fa. 10, 
CooL; 23 lu Le pop 1 club de José 
Artur; 1 h.. Aujourd’hui, o'ést de- 
main ; 3 h H Studio de nuit. 


digest ; 28 h 10, 
eympsa. 


Les routière sont 


PROVENCE-COTE D'AZUR, CORSE. 
— Lundi 27, 30 fa. ; fl porte Méditer- 
ranée. Mercredi 10, 20 fa. : Pagnol 
m’a raconté... avec Raymond Cas- 
tans et Tlno Roesl Lundi 34. 30 11. : 
Record sud n° 2. 


EUROPE 1 : 5 fara MUfilqne et nou- 
velles ; B fa. 15, Mélodie parade; 
U tu 45, Déjeuner show ; 13 fa.- 30, 
ÜJQJFJ3. ; 14 h. 30, Forum ; 15 h. 
Télé compagnie; 16 fa. 30, Mortfc; 
IB lu Cinq de « & 7: 10 h. 45, 
Radio 2. 


RADIO - MONTE-CARLO : 5 fa. 30, 
J. Sacré ; 7 fa., F. Gérard ; 9 fa. 20, 
Chansons pour l’an 2000 : 9 h. 30, 
Programme è la lettre ; 13 h„ A vous 
de Jouer : 12 h. 25, Quitte ou double : 
14 fa. 10, Le cœur et la raison : 

18 h~ Cherches le disque 17 h-. 

Taxi ; 19 feu mt-Parade ; 20 

Tohu-Bafaut; 31 fa. 5, Fluli-b&ok ; 

2 h. 45, Les routiers sont eympas. 

’ Sun - RADIO r 6 feu, Lève-tôt; 

3 b. 35. Evisslmo; 11 lu Jeux : 
14 fa. 30. Pénélope: 17- lu Tonus: 

19 h. 30, Variétés; 21 fa., Ranoon- 
tres ; 23 lu Carrefour dtf nuit. 


.JÎP ,OPE 1 : 13 h, 30, OSUK Ot 
Millau; 14 h. 30. MnMcorajna ; 
18 h. 30, mt-Parade ;■ 19 h. 30. 

Bmllfl 2. 
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- J 3 b- 30, J^,p. Zmbach : 

9 h. m. Stop ou enoon : lî h. Ont 
queetfona derrière un miroir : 18 b 
Saper-cluh ; 22 d. 10, Benmtf Scbu. 



, - î : r-».,. ■ .. 

. £ rr~ . dntn. «{mm 


'Éïk'ès'éÊmjM* 

m m»71 


dimanche 23 mais 


Du Hmedi 22 


PRANCB-INTBR : 8 h. 30. Dlman- 
cBe à b ca m pagne : 9 h. 30 à U h. 
i* 5* î e *, u ***■ L’Wdl» en coin ; 
™ Jf 1 î* intoque et le plume; 
“ “ "i i 1*8 mmdqua est à vous; 

SÆ £ SS ^ : “ *■ «• 


■ 6 ?*-^*i*4 ém 

» v m ir **** 
-, r ^ 



"'.ÜKS 

" 1* - - — *■ * - 


’ m 1 


MIDI - PYRENEES. UANGtTBDOC. 
— Lundi 17. 20 b. ! Festival d'Oloron. 
Mercredi 19, 20 b. : Mady Mesplé. 
Vendredi 21. 20 fa. : Sports 35. Ven- 
dredi ai, 20 h. : Théâtre de demain. 


RHONE- ALPES, AUVERGNE. - 
Lundi 17. 20 h. ; Scorft 5, Mercredi 
19. 20 h. ; Face à la pre&tt : le pro- 
fesseur NeeL Veudredi 31. 20 il. : 
La petite fée des cheminées. Lundi 
24, 20 h. ; Score 5. 


R.TJj. ; 5 h. 30. M. Favlères; 
9 b. 20. A.-M. Peyason : 11 h. 30. 
Case trésor : 13 fa. 15, Pb- Bouvard ; 

14 tu La responsabilité sexuelle; 

15 fa, Ménle Grégoire; 15 fa. 30. 
B.TU c'est voua ; 19 tu HLt-Farade ; 
21 tu Poste 'restante : 2 2tu B.Ti. 


FRANCE- INTER ï 9 2Ul0. Le mar 
gazlne de Pierre Boutellter ; 14 fa. 5. 
L’oreille en coin, de P. codou et 
J. Garetfco; 18 fa. 5, Top Inter: 
20 fa. 15. La tribune de rfalatolre: 
« Quand Rousseau œ eouvenait de 
Jean-Jacques » ; 21 h. 75, La musi- 
que est à voue; 23 fa. 20. Hfatdra 
d'opérettea ; 33 fa. 5, au rythme du 
monde. 


BDBOTE l î 9 h. 30, PUe ou lace 
(Jeu) ; Il h. W, La musique à papa ; 

13 fan Co&oèrto pour 8 transistor» ; 

14 fa. 3% La grande balade ; 16 fan 
mt-Parade; 19 h. 45, Radio 2; 
33 b. 30. Séquence jazz. 
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&.TJjk : 13 fa 15, St pourquoi ne 
le dlr&ttr-oa paa ? 14 h 4 Lee courses ; 
16 lu Dofable-mt : 1* h7B. SSu ; 
51 fa. Grand orcfaœtre. 


■ «*r. - - 

... o 

■ -* . p m Mm 




» * AV 




i ?,****. 


tor A- a 


* ■ ■ • ■■■■i « ~§ 

*j -a 



+***’ V ****** riltcl 





■' - --v. ^ 

■ . • • . • *■ . - * • • • 
v ■ 

- _••• p. : " 


toT - * 

■m:.-. 







AUJOURD’HUI 


LE MONDE — Î6-17 mars 1975 — Page 13 



RADIOTELEVISION 


Lundi 1 7 mars 


CHAINE- 1 : TF 1 


12 h. 30 
14 h. 25 


18 

18 

18 

19 

19 

29 


h. 

h. 

h. 

h. 

h. 

h. 


20 

40 

50 

40 

45 

35 


Variétés: Midi première. 

«lm ■ la Comte de v » 

* première partie : « Edmond Dûtes ») 

Sr e , - 19421 ' avec P ^R- Wilm! 

Alfa, A. Clanond, ML Herrand. 

Edmond Bontés et ea fiancée. Mercédès . 
Le château (F If et l'abbé Farta. Lite de 
Afonte-CrUto et son folmleiix trésor. \jric 
adaptation réussie du r aman d'Alexandre 
Dumas ùbâc V acteur romantique d'avant- 
guerre : Pierre Richard Wüm. 

Le fil des jours. 

Pour les petits: Le manège enchanté. 
Four les jeunes: LHe aux entente 
une minute pour les femmes. 

Feuilleton : Aurore et Victorien. 

La caméra du lundi : - Ni n ni connu », 
d'y. Robert (1958,1, avec L. de Funès. 
Moustache, C. Rit*, p. Mondy. 


* oppose Blaireau U 
route charnu 


22 tL 


ipêtre, dam 

™ *qg? «a Bourgogne, provoqua t au 
« erreur indiciaire » npiotth par l’oppo 
ffuion. 

AOuta’* 3 U ™ r ° mo ” aattrtque d’Alphonv 

Débat à propos de ■ Ni tu ni connu ». 

Avec Michel Galabru, Jean Lefebvre. Mous- 
tache. Yves Robert. 


15 h. 30 Série : Las envahisseurs. « Action de 

commando ». 

16 h. 10 Les après- -midi d’A. JammoL » Hier, 

eujonxdTiuL demain ». 

18 b. 30 Pour les petits ; Le palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge eu fleur. 

20 h. 35 Dramatique : ■ la Folle de Maigret ». 

d’après Simenon. réaL Cl. Boissol, avec 
t J. Richard, H. Dieudonné, F. Cadet, 
J.'F. Devaux. 

Pourquoi Mme de Carafê, une vitale dame 
itOiéc, a-t-elle été assassinée ? 

22 h. 5 Magazine d'actualités, de G. Leroy. 


• CHAINE III (couleur): FR 3 

19 11 Pour les jeunes : Télescope et Cuisine : 
les endives. 

19 h. 40 Tribune libre : Les rosîcrmâena AMORC 

(Ancien et mystique ordre Rosae CrucisJ. 

20 h. Emissions régionales. 

20 h. 30 Prestige du cinéma : a Un beau mons- 
tre », de S. Gobbi (1970),. avec H. Berger, 
V. Liai, Ch. Aznavour, F. Brion. 

Un esthète pervers contraint sa première 
femme au suicide et provoque la déchéance 
physique et morale de la seconde. Helmut 
Berger en « homme fatal ». D’après un roman 
de Dominique Fabre» 


• CHAINE II (couleur) : A 2 

i 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui. Madame. 
L'homosexualité. 


• FRANCE-CULTURE 

7 II Z Disques; 7 II 50, Echec au hasard; B h., Les 
chemins de la connaissance s Regards sur la science, par 


M. Rome : Les mécanismes sensoriels chez ffromme, par 
le professeur Gai (fret. Les champignons hallucinogènes ; 
9 h. 7. Les lundis de l’histoire, par D. Riche! : « Honnêteté 
et relations sociales, en Languedoc (1715-17Ç0), d*Y. Caston, 
avec Ph. Aries, P. C ha une, E. Le Roy Ladurlc • 11 h.. Instru- 
ments rares; 11 h. 30, Un quart d'heure avec.. Thérèse de 
Satat-Phalte ; 11 h. 45, Entretien avec Eugène Ionesco, per 
C. Chcnez H) ; 12 hg Evénements- musique, magazine hebdo- 
madaire ; 12 h, 45, Panorama culturel ; 

13 h. 30, Lee nprôwnidi de France-Culture : 13 h. 35. La 
vie antre les lignes. Maurice Clavel : « les Parotssiens de 
Patente • ; 14 tu Actualité Internationale s 14 h, 15 (#), 
L'air d'une ville, par Ch. Latlgrat : Royan ; 14 h. 45, Musique, 
par M. Cadleu; 15 h. Z Carte blanche : « te Silence », 
de G. Caban, avec A Tainsy, E, Legrand, A Bertrand, 
C. SalViaf (réalisation G. Payrou) ; lé h„ En direct de Berne : 
le référendum du Jura suisse; 17 h. 45, Un livre, des voix : 
« Journal d'un autre *• de Frédéric Tristan (réalisation 
B. hornwlczl ; 18 h. 30, Réflexion faite, par E. Lansac ; 
19 h. 50, La fenêtre ouverte ; 19 h. 55, Disaues ; 

20 h.. Semaines de musique contemporaine d'Orléans. 
Concert au Théâtre d'Orléans par l'Orchestre contemporain de 
Paris, dîr. PC. Simonovictu te chorale € La Psatette d'Orléans », 
direct, J. Tureüier, et les élèves do la dusse de percussion du 
Conservatoire d'Orléans. Varèse par Varèse : « Hypererism. 
Dtecrt, Intégrales » (Varèse); « Tenebrae factae sunt » (Inge- 
gnerl), « RI Imitas » (RoJdan) (création française], « Horti» 
eûtes coelhis > (P. BarbaudJ (création mondiale] ; 21 h. 30. 
Indicatif futur, par C. Dupont ; 22 h., Black and bliic, 
par L* Maison : Autour de Keith Jarret et Chlck Coron, Le 
blues et sa vérité ; 22 h. 45, Piste rame : Le voyage j 23 h, 15, 
Ubre parcours récitaL Semaines de musioue contemporaine 
d'Orléans : Œuvres de Masson et Jollvet. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (S.), Pelltes pages musicales; 7 h. 40 (SJ, Actualité 
du disque ; fi h. 35 (S.!, Au programme cette semaine ; 10 h.. 
Que savons-nous de... la musique espagnole ; 11 h. 30 IS.), 


Interprètes d'hier et d'au lourd 1 hui (Salnf-Sorns, MurJow) ; 
12 h« Folk-son» ; 12 h. 37, Nos disaues sont les vôtres ; 

13 h, 30, Les intégrales ; L'œuvre de Chopin ; 14 h. 20 
(5.1, Sonorités d'autrefois : Œuvres de M. Marais et J- -G. 
Müffiell ; Vers 15 h. 30 (SJ, Musique de chambre : « Quatuor 
en irt ma leur les dissonances » et « Quatuor en si Dtfmof 
ma leur prussien * (Mozart! ; Vers 16 h. 30 (S.), Musique A 
découvrir : Musique hongroise ; 17 h. 30 fSü, Lee secrets 
de l' o rchestre : « Symphonie n* 3 en rt> mineur * (Brudener); 
1« h. 20 (SJ. Musique tegère ; 19 h. 40 (SJ. En musique 
avec.. Rosenmüller, Mozart, Schubert, Mailler, R. Strauss; 

20 tL 30, Musique aneiom. Festival estival de Paris 1974. 
Concert de chant grégorien et de musique du Moyen Age, 
ror l'ensemble vocal Guillaume Duiay : « Puer eu tus est 
nobls » (Anonyme). « Omnes de saba vcnîonl » (Anonyme], 
« Jubila te Dca i (Anonyme), « Alléluia Natlvltas » (Perutln), 
■ Papule meus » (Anofivmei. « O ves armes qui transi l h per 
vlam » (Anonymat. « Tonebrae factae unit » (Anonyme), « I no- 
pif Ûnnio Jercmiae prophefos * (Anonyme), • Antienne Chrlsius 
fdetus est » (Anonyme), • Quatre Pteces extra If os de lu 
Mme du lour do Pâoues » (Anonyme), « Sa I va tari s hodïc » 
(Pc rot te) ; 22 h. (SJ, Correspondances : Berlioz, Wcndrissd» ; 
23 h. (SJ. Musique française ; ?4 h. (5 J, Renaissance de la 
m usleu» de chambre : Cari Nfelsen ; 1 h. 30 (S.), Nédumates, 


ABRÉVIATIONS 

Les émissions précédées do signe (*) figurent 
dans la rubrique a Ecouter voir b on bien foui 
l'objet de commentaires A l'Intérieur de cet 
encart. Les lettres (S.) Indiquent les émissions 
de radio diffusées en stéréophonie et (NJ les 
émissions en noir et blanc diffusées sur les 
2* et 3* chaînes. Le signe <•) ludique des émis- 
sions sortant de l'ordinaire. 


Mardi 18 mars 


m CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

18 h. 30 Le fil des ionxs. 

18 h. 40 Pour les petits : Le manège enchante, 

18 h_ 50 Pour les jeunes : LU* aux enfants. 

19 h- 40- Une minute pour les femmes, 

19 b. 45 Feuilleton 7 Aurore ai Victorien 

20 h. 35 Les animaux du monde. 

21 h. 45 Jeu : Le blanc et le noix. 

21 h. 50 Emission littéraire : Best-seller. 

Avec Martin Gag (les Forces de la vie) et 
quatre auteurs d’ouvrages sur la médecine, 
les p tantes et tes médicaments . 

• CHAINE (I (couleur): A2 

13 h. 45 Magazine régional, 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui, madame. 

15 h- 30 Séné : Les envahisseurs. « 

16 h- 10 Les après-midi d’A. J amm oL 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès de? enfants. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur. 

20 h. 35 Les dossiers de r écran, d’A. JammoL 

Film : « l'Homme an bras d'or >, 

<TO. Preminger. (1955). Avec F. Sinatra, 
EL Parker, K. Novak. 


Un joueur de poker , Frankie Machine, 
devient esclave de la drogue et de son 
fournisse ur, Louis . Un cauchemar sans /la. 
filmé U y à vingt ans quand la drogue ne 
concernait que les artistes et les filles, 
perdues . 

Débat: La drogue. 

Avec la particip at ion du docteur Claude 
Olfevanstein, directeur du centre expérimen- 
tal de l'hôpital Marmottan ; de M. TrocHeris. 
juffe d'instruction : de M* Christian Men, 
avocat ; du commissaire divisionnaire Fran- 
çois Le MoSL, chef de la brigade des stupé- 
fiants ; d? Hervé Chabalier . journaliste au 
Nouvel Observateur, et de Jean Cru, journa- 
liste A Paris- Match. 

• CHAINE Ml (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Improvisation sur un 
livre. 

19 h. 40 Tribune libre : la Nouvelle Action fran- 

çaise. 

20 h. Connaissance : La vie sauvage. d'Y. Tors. 

Survivant des grands reptües du secon- 
daire, mais découvert seulement en 1911. le 
varan vit dans une petite lie. entre Java 
et V Australie. 

20 h. 30 Westerns, fUms policiers, aventures : 

m lTIomme aux colts d'or ». d’Ed. Dmy- 
tryck (1958), avec B. Widmark, H. Fonda, 
A. Quinn, D. Malone. 


Mercredi 19 mars 


e CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi mercredi. 

13 b. 35 Four les jeunes : Les visiteurs du mer- 

credi. de Ghr. ïzard. 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h. 40 Pour les petits: Le manège enchanté. 

18 h. 50 Pour les jeunes: LTJe aux enfanta 

19 h. 40 Une minuta po ur les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : Le temps de vivrai le temps 

d J aimer, réaL CL Gzospierre, avec D. Car- 
tier, P. Dori* D. Pradler. 

, La chronique d'un couple « dans le vent ». 

Lui ; professeur - Bile : cadre , dans une 
usine de prêt-à-porter. 

20 h- 35 Dramatique : m le Baromètre », d’A. Kli- 

ment ; adapt J. VldaL réaL A. Moskalyk, 
avec Ladiüav Pesek, J. Eurandova. 

Deux otedardSi d l'dçs de la retraite, lient 
conversation dans un oomportffarat de che- 
min. de fer . L'une va rejoindra son iüs 9 
pharmacien d RozmitaL L'autre s'installer 
chez son /fia, ingénieur des eaux et forêts, 
dans la même localité* Làrbas, leurs jours 
s'écouteront paisibles— Mais quelle surprise , 
d leur arrivée à RoemîUU / Le charme 
secret du réalisme tchécoslovaque. 

21 b. 40 Essai : Les grandes heures de notre vie. 

Rencontre avec l'amour, prod. F. Vemy 
et CL SantdlL 

Un thème : l'Amour § avec un grand A. 

M. pour approfondir le sujet, des avis auto- 
risés : celui d'Albert Cohen . (Belle du Sel- 

— — Jeudi 20 mars 


gneur), d’Annie Leclerc (Paroles de femmes). 
du jeune philosophe Bernard-Henri Levy, 
confronté à Platon , et d’un père bénédictin 
répondant an Cantique des cantiques. 


e CHAINE 11 (couleur) : A 2 

■ 

14 h. 30 Magazine: Aujourd'hui. Madame. 

Le pnft-d-porter pour 2e printemps et 
l 'été 75. 

15 h. 30 Série : DaktaxL « Wamern se modernise ». 

16 h. Sport: Cyclisme (M3an - San-Remo). 

16 h. 10 Les après-midi JA. JammoL « Hier, 
aujourd'hui, demain». 

18 b. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L # Age en fleur. 

20 h, 25 Sport : Football (Saint-Etienne- Chorsow). 


• CHAINE III (couleur) : FR3 

19 h. Pour les jeunes: Trois contre 3L 

19 h. 40 Trfiiune libre : L*UJ)A 

20 h. Emissions régi o nales , 

20 h. 30 Histoire du cinéma- Cycle Ingrid Berg- 
man x « la Maison du docteur Edwards », 
d’A. Hitchcock (1945), avec L Bergman, 
- G. Pecfc, Léo G. Carroll 

Un amnésique a pris la place d'un psy- 
chiatre, directeur de cifnique, gull a. peut- 
■ être, assassiné. Une jeune doctoresse mène 
une enquête psychanalytique pour lui rendre 
son identité . Passionnant. 


e CHAINE 1 : TF 1 


# FRANCE-CULTURE 


12 h. 30 Variétés : Midi première. 

18 b. 20 Le £1 des jours. 

18 h. 40 Pour Les petits: Le manège enchanté. 

18 h. 50 Pour les jeunes : LHe aux enfante. 

19 h. 40 Une mi™*, pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : Le temps de vivre, le temps 
d' aimer . 

2Q h, 35 Série : Jo Gaillard. > La femme d’af- 
faires », réaL B. Bordene. avec B. Fresson, 
Le Marie-Aude étant immobilisé à Marseille, 
Jo Gaillard accepte le commandement d’un 
cargo, effectuant du cabotage le long du 
Ststn t-Laurent. Mais l’armateur, une « femme 
d'affaires »• navigue en eaux troubles . 

21 h- 20 Magazine de reportage : Satellite. 

Au sommaire (sous réserves) : un entretien 
avec M. Michel JoberL 

22 b. 20 Sport : Coupe d'Europe de basket. 

Berek^Ignis de Varèse. 


e CHAINE (I (couleur): À 2 

12 h. Sport: Ski. 

Coupe du monde d Val-Gardena : slalom 

damas . 

14 h- 30 Magazine : Aujourd'hui. Madam e. 

Une enquêta sur lea prison» de femme ». 

15 h. 30 Série : Les envahisseurs. « Inq uisition ». 

16 h. 10 Las après - midi d’A. Jammot - 

18 h. 30 Pour lés petits : Le palmarès des enfante. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres ei des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge an fleur. 

20 h. 35 Dramatique: « Frontières ». dTE. Robies, 

réaL G. Jorre, avec A. Claessens, N. Alan. 

Un soir. André Gérmtd vole de Perse»* 
dons le coffre-tort de ses employeurs. Sur- 
pris. 12 chercha à s’enfuir mais le hasard 
bouleverse tes plana. 

22 h. 25 Documentaire : Le plateau Beaubourg. 


• CHAINE !U (couleur): FR 3 

19 h. Pour les Jeunes: A la découverte des 


19 h. 40 Tribune libre: 

20 h. Jeu : Altitude 10 ODO. , . 

20 h. 30 Un ffim, m aut e u r : ■ Maison de bambou ». 
de S. FuGer (1955), avec R. Syan, R. Stack. 
Sh. Yamaguchi, C. Miteh.TL 
Du policier américain s'introduit, pour le 
démanteler, dont *m gmff qvt téoit d Tokyo, 
n devient l’ami du chef. Portrait «Une 

grande vote japonaise et réflexion sur la 
viOtanM 


7 h. 2, Disques ; 7 K 45. En bref ; B h* Les chemins 
de la connaissance : L’esprit et la main (la main du planiste); 
8 Pu 32, Le vent ; 8 Pt 51k Université ra diopho ni que : L'homme 
et la nature : Los eaux douces, par M. Roux; 9 h. 7, 
Matinée de te IHlênsture, par R_ Vrigny ; il h. 2, Musique 
de chambre : « Quatuor â cordes n* 4 » rrangnarm), « Qua- 
tuor les distances » (J. Bolsoadais) ; 11 Pu 30, L'école des 
parents : Vers' l'égalité des chances ; Il tu 45, Entretien avec 
Eugène Ionesco; 12 tu. Orchestre Nice-Côte d'Azur, direction 
P. Mule : « Tancréde », ouverture (Rossi ni), « Symphonie 
n® B en sol » (Haydn) ; 12 h. 45, Panorama culturel ; 

13 lu 30» Les après-midi de France-Culture ; 13 h. 55, 
La fie entre les lignes : Maurice Clavel ; « les Paroissiens 
de Patente » ; 14 II 5, Deux cents minutas : La rétonne Habv ; 
17 Pu 45, Un livre» des voix : « jutes Michel », de Chartes 
Exbrayat (réalisât. A. Dave); 18 h. 30, Réftaxlan faite ; 19 tu 50, 
Dlsooes : « Prélude solennel » (R. Strauss) ; 

20 Vu, « l'Affaire de te Méduse », de G. Bordenave, 
avec J.-R. Ce usai mon, D. Ivernei, F. Chaumette, J. Topart, 
P. Trabeud Créansatîon A. Lemaître) r 21 Pu 20, BkûogFe 
et médecine, par les professeurs R. Debré et AIL Lamy ; 
21 Pu 50, Le livre d'or / 22 h. 40, Café-théAfre, par Y. Taquet ; 
23 lu 25, Aux portes du rêve, per G. Mettra : « la Derméselle 
eu Myste », d'après Brentano. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 Pu (S.), Petites pages musicales ; 7 h. 40 (S.), Actualité 
du disque ; 8 Pu 35 (SJ, Au praeramme cette semaine ; 10 Pu, 
Que savo ns - no us de— la musique espagnole ; Il lu 30 €5.), 
Interprètes d'hier et d'aujourd'hui ; 12 h. (SJ, Déjeuner- 
concert ; 12 h. 37, Nos disaues sont les vôtres ; 

13 Pu 30, Les intégrales : L'œuvre de Chopin; 14 h. 30 
(SJ, Les grandes affiches du lyrique : « la Damnation de 
Faust » (Berlioz), avec N. Gedda, J. Veasey ; lé tu 30, 
Danse, ballet, musique : « IsoKlne » et « les Deux Pigeons m 
(Messager) ; 17 tu (SJ, Musique de chambre fin de siècle : 
« Sonate en sol pour violon et piano » (G. Lekeu), avec 
CIl Ferras et P. BarbCzeî; 17 Pu 30 (5 J, Calendrier musical 
du z « le Corsaire », ouverture (Berlioz), « Duo n* 2 

pour violon et violoncelle » (M. et A. Bohrer), par R. 
Plvefeau et J. Sfesenga, « le Paradis et la Péri » (Schuman n), 
« Jérusalem » (Verdi) ; 18 h. 30 (SJ, Le club des Bazz ; 
19 lu 5, Invttatlon au concert; 19 tu 20 (SJ, GospeB-éongs ; 
19 Pu 40 (SJ, En musique avec.. Sibelïus, ScriaMne, K Wolf, 
Varèse; 

20 Pu 3Û (SJ, Musique ondenne. Concert Jeen-Ctmétten 
Bach ; « Sonates n»» 2 et 6 pour ctavecTn de ropus 17 », 
per B. Handebourg. Cantate « CcnfHebor Tlbi Domine », 
avec KL Lufeomskn, soprano, ü Thomas, contralto, H. Ulrich 
Miebdu ténor, Tlu Adam, basse, et le chceur de l'abbaye de 
Einttedleru Orchestre du Cbdeglum Auroum : « Symphonie 
en sot mineur, opus 6, n* 6 », par l'Orchestre New Philharmonie* 
direction R. LePPent; 22 tu 45 (&>, Oorté dans la nuit; 
23 tu. Ut monde des lazz : Les rééditions des classiques 
du lazz; 74 h. (SJ, La musique et ses classiques ; 1 h. 30, 
Pop mus le. 


Un tueur professionnel est chargé de réta- 
blir l'ordre dans une vüte de l’Ouest terro- 
risée par un bandit. Un hom me se dresse 
à scs côtés pour faire respecter la loi . Western 
ambitieux ; tout au moine par scs intention*. 


m FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques ; 7 Pu 45, En bref ; 8 Pu, Les chemins 
de la connaissance : L'esprit de la main (la mate et l'outil) ; 
8 h. XL Le vent (1), Par J. Marfcafe ; B tu 50, Université 
radiophonique internationale. Problèmes de droit international : 
« Formes de terrorisme International » ; 9 h- 7, La mainte 
de 10 musique, par C Samuel ; 11 tu 2, Musique de chambre : 
» Sonate, opus 71 » (Janacefc), avec G. Poulet, violon, et 
M. Bianchot, piano; « AnarcMpel M » (Bovawrcdilte), avec 
L.-M. Jeanneret, piano s H II 30, Le texte et 1a marge ,- 
11 h. 45, Entretien avec Eugène Ionesco; 12 h.. Extraits 
symphoniques d'opéras ; 12 lu 4S, Panorama culturel ; 

13 lu 30, Les a près-midi de France-Cul fure ; 13 lu 25, 
La vie entre les lignes. Maurice Clavel ; ■ les Paroissiens 
de Patente » ; U lu. Actualité ; 14 h. 15, Musique, par AL 
Cadleu Semaines de musique contemporaine d'Orléans 
(Luciano Berlo) ; 15 h 2, Bilan, par J. Pauoham : Pierre 
Mendès France Ma montée du tiers-monde) ; 16 h., L 'alcoo- 
lisme et 1a leunesse ; 17 h. 49, Un livre, des voix s « Journal 
psychanalytique d'une petite fille » (réalisation J. Rollln-Welsz); 
16 h. 30, Réflexion faite ; 

20 h.. Dialogues. Emission enregistrée en public. Par R. 
Plllaudln : La femme ef l'action politique, avec Madeleine 
Barthélémy Madaule et Loulsotte Blanquart ; 21 h. 20 (•), Atelier 
de créa lion radiophonique : Obiectlf noir, oblectif blanc, de 
toutes les couleurs en Afrique du Sud ; 23 lu 10# Court-Circuit. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Petites pages musicales; 7 tu 40 (SJ, Actualité du 
dîsoue ; 8 lu 35 (SJ, Au programma celle semaine ; 10 h.. 
Que savons-nous de... te musique espagnole; Tl h. 30 (SJ, 
Interprètes cThier et d'aujourd'hui ; 17 h. (5. J, Musique légère s 
12 h. 37. Nos disques sont tes vôtres ,- 

13 Pu 30, Les intégrales ; L'œuvre de Chopin ; 14 h. 30 
(SJ, Musique autour d'un davier , 15 lu 30, Aux sources des 
musique : Afghanistan ; 16 lu (SJ, Musique d'un tour ; 
17 h. isj. Retour au concert classique : c Symphonie n° ? 
en ré majeur p (Brahms), ■ Cmerto pour violon et 
orchestre en ml mineur » (Mçndelssofm), avec N. Mîlsfein ; 
« lo Mandarin merveilleux » lûaridfc) ; TB h. 3D (SJ, Le 
club des lazz ; 19 h. 5, Invitation ou conc e rt ; 19 h. 70 (SJ, 
La comédie musicale américaine : « Polîtes ». do S. Sondheim ; 
19 tu 40 (SJ, En musique avec... • Cinq chamans » 4J. des 
prés), » te Printemps » (Haydn) ; 

20 h. 30 (SJ, Les jeunes François dans les concours 
Internationaux. Le Planiste F. Aguessv» deuxième prix du 
concoure « Ca sella » de Naples; la guitariste M_-T. GPiirardi, 
premier prix du concoure « Mario Canals » 0 Barcelone ; 
Le pianiste p. Dévorai, deuxième Prix au concoure c Busonï » 
8 Bolzano : c Variations sur un thème de Haendel » (Brahms), 
« Deuxième sonate * tProkofiev), « Pièces brèves » (Honcgger), 

• Thème ef variations pour guitare » (P. Petit), « Etude » 
(VUia-Lobosl ; 22 Pu, Quatrième congrès des sax cohortes do 
Bordeaux : Le Quatuor Jacques De&looes : « De trois â 
quatre » (P. Mari), « Parallèles > (G. Bœuf), « Pièces en 
quatuor » CBeuonlot) ; 22 h. 40 (SJ, Concours International 
de guitare ; 23 h, (SJ, Musique d'aujourd'hui ; 24 h. (SJ. 
La musique et ses classiques ; 1 h. 30 (SJ, Notfumales, 


g FRANCE-CULTURE 

7 II 2, Disaues ; 7 lu 50, Echec au hasard ; 8 h.. Les 
chemins de la connaissance : L'esprit et la main (l'artisan) ; 
8 h. 32, Le vent ; 8 Pu 50, Université radiophonique. La stimu- 
lation fonctionnelle pv l'électricité des extrémités des para- 
lysés; 9 tu 7, La matinée des sciences et techniques, par 
G. Charbonnier ; il Pu 2, Renaissance des orgues de France ; 

11 lu 3fc Le livre, ouverture sur la vie : « Qui donc est 
Boom? »t de J. OIPvïer j 11 Pu 45, Entretien avec Eugène 
Ionesco ; 12 h„ Les tournois du royaume de la musique ; 

12 h. 45, Panorama culturel ; 

13 h. 30, Les après-midi de France-Culture; 13 Pu 35. 
La vie entre les lignes. Maurice Clavel : « tes Paroissiens de 
Patente »; 14 lu 5, Dossier; 14 h. 15, Entretien avec Jean- 
Etienne Marie, par M. Cadleu ; 14 Pu Â Concert a Orléans : 
Nunez; 15 lu 2, « le Mystère », par B. Naughton, adaptation 
française A. Daigre (Prix Italie 1974, B.B.CJ, réalisation 
A. Lemaître, avec Ni. Lonsdale, R- Varie, t. EhnL M. Luc- 
doftl, Y. Ctech ; 16 II, Dossier : Renaud Camus ; 
!7 h. 30, Actualité ,- 17 h. 45, Un livre, des vote : « les 
Chiens de la guerre », de Frédéric Forsyth (réalisation H. 
Soubeyran) ; 18 lu 30, Réflexion faite ; 19 lu 50, « la BJanche- 
Neise » (Poulenc) ; 

20 Pu, Musique de chambre : c Sonate pour piano et violon » 
(P. La Fiant), avec H. Pu te Ro oct et G. Jarrv ; « Quatuor 
A cordes » (G. Fauré), par le quatuor ParrenJn ; 21 lu. Dûs 
et écrits sur la musique : Dominique Fernandez « Porporino 
ou tes mystères de Nantes » (IJ ; 21 lu 20, La science 
en marche, par F. Le Lkxwials : « tes Algues, prome s se de 
vie «, avec te docteur J.-P. Ehrhardl ; 21 Pu 50, Musique de 
notre temps, par G. Léon : Semaines de musique contempo- 
raine d'Orléans, avec P. Barbaud ; 23 lu. Aux quatre vents ; 
23 Pu 25, Communauté radiophonique de brigue française. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 Pu (S.), Petites pages musicales ; 7 tu 40 (SJ. Actualité 
du disque ; 8 tu 35 (SJ, Au programme cette semaine ; 10 h„ 


Que savons-nous de.- la muskxie espagnole; Il tu a (S.l, 
Interprètes d'hier et d'aujourd'hui ; 12 h. (SJ, Dtieuncr- 
concert ; 12 h. 37, Nos disques sont tes vôtres ; 

13 h. 30, Les Mésrates : L'ouvre de Chopin ; 14 Tu 30 (SJ, 
Capitales de l'art : Haydn, Mozart ; Vers 16 h. (SJ, Musique 
do chambre française^, avec violon (L. Boulanger, Honegoer, 
Ravel, J.. Martbtoru Massiaen) -17 h» (S.), Renaissance des 
orgues de France ; 18 h. (5.1, Chorales d'amateure. VHP Cho- 
raltes de Valsona-la-Romalne, 7974 . Ensemble vocal de Toulouse. 
Dfrect. A. Bourbon : Œuvres de Vttlorta, Poulenc, Monteverdî. 
Ensemble vocal et Instrumenta! Antonio de Cabezon, direct. M.-J. 

, Garcia de la More : Œuvres de Escobar, J. drt Endna $ 

18 lu 30 (SJ, Le ctob des las ; 19 h. 5, Invitation au concert ; 

19 lu 20 (SJ, Musique légère; 19 Pu « (SJ. En musique 
avec— R. de Lassus, Cartssimi, Tarflnl ; 

20 h. 30 (SL), < Rboletto » (Verdi), avec S. MilneS. J. 
Sutherland, L. Pavarottl, M. TaWsla, C Grant, H. Tourangeau, 
G. Knieht R. CassIrwHI, Ou Dupfessb, J. Gibbs, K. Te 
Kanawa, J. Ctament, le ctaeur Airibrosian d'opéra. Orchestre 
symphonique de Londres, direction R. Bonynge ; « Don Juan » 
(R. Strauss) ; 23 Tu, Musique française méconnue ; Musiciens 
occitans (R. Calmai P. AnoeUh) ; (SJ, « Suite pour les 
X* Jeux », extraits (J. Boudon) ; 24 h». Musique et poésie : 
Pierre-Albert Blnot ; 1 lu 30, Nocturne les. 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A LA TÉLÉVISION 

PREMIERE CHAINE : éditions complètes A 13 2 l v 
20 tu et en On de soirée (vers 23 h.). 

DEUXIEME CHAINE : éditions complètes A 20 I». 
et en fin de soirée (vers 23 lu). 

TROISIEME CHAINE : flash A IS lu 55 et 
19 h. 55 ; bulletin en fin de soirée (vers 23 lu 38). 


LES PROGRAMMES ÉDUCATIFS 


Télévision 

TF 1 

Lundi 17 mars 

14 h. 5, Monde animal (CP n C-E. 1 : 
17 h. 15, Anglais (3 e ) ; 17 h. 45, In- 
formât Ion biologique. 

Mardi 18 mars 

14 tu 5. Activités d’éveu (C.M., fi r . 
5^) : 14 tu 25. Les hommes dans leur 
tempe <6*. y, 4») ; 14 h. 45, Orienta- 
tion (4®, 3*} ; 17 h. 15, Atelier de 
pédagogie. 

Mercredi 19 mars 

9 tu 30. Atelier de pédagogie (ma- 
ternelle) ; 10 tu Magasine ; 11 lu 
Anglais tpédagogle). 

Jeudi 20 mars 

14 h. 5. Histoire (prexnJer cycle) ; 
14 h. 25. Maternelles; 17 lu 45. Scien- 
ces physiques. 

Vendredi 21 mars 

■ 

14 tu 5. Histoire (CJU 6*. 5*1 ; 
14 h. 25. Entrer dans la vie (CJLT.) ; 
16 h. 15, Etudes pédagogiques ; 
16 h. 45 Orientation (4*, 3 e ); 17 h. 15, 
Expériences pédagogiques; 17 h. 45, 
Atelier de pédagogie. 

A 2 

Jeudi 20 mors 

17 h. 30, Civilisation, américaine. 


Radio 

FHANCE-INTEB, HJ. 

Du lundi au vendredi 

9 h 40, Anglais (3») ; 10 lu Alle- 
mand f3*> : 10 h. 20, Anglais (4*) ; 
10 h. 40 . Allemand (*•) ; 14 h. 15. 
Allemand (S 0 ); 14 lu 35, Anglais (5”): 

14 h. 55. Allemand (4*). 

Lundi 17 mus 

9 tu 5, Le dnb du lundi (3 e ) ; 
9 b. 25, Chant (CJM^ 6». 5 e ); 15 h_ 15, 
Doteen pédagogiques (CAI- p, a 8 ); 

15 h. 45, Maternelles ; 17 lu Linguis- 


tique appliquée (allemand) ; 17 h. 30, 
Atelier de pédagogie. 

Mardi 18 mars 

9 h. 5, La vie contemporaine; 9 n. 25, 
Musique (Œ.. Clé. Il; 14 h. 45. 
Dossiers pédagogiques (CJM^ 9», 3*1 ; 
35 h. 15. Images de la rie et du 
rêve (CP j ; 15 h. 30. Chant (OR.) : 

15 h. 45. Poésie (CH^ CM. 1) ; 

16 lu 30. Etudes pédagogiques ; 17 lu. 
Linguistique. 

Mercredi 19 mon 

14 h. 15, Français (professeurs) ; 
14 h. 45. Espagnol (professeurs j . 

Jedi 20 mars 

9 L 5, La vie contemporaine ; 


9 lu 25. Expression (CMJ ; 15 h. 15. 
Dosslere pédagogiques (C.M V fi®, jT); 
15 h. 30, Musique cC .EL, CJ4J ; 
15 b. 45. Chant (C.M., 6®. 5*); 16 h, 30. 
Russe : 17 Philosophie ; 17 h. 30, 
Atelier de pédagogie. 

Vendredi 21 mars 

9 h. 5, Des œuvres au langage (6 e . 
5*j; 9 lu 25, Chant (CJ5J; 15 h. 15. 
Musique (CM. 2, P, 5*j: 15 h. 30, 
Images de la vie et du rêve (CJ 1 -!; 
15 h. 45, Dossiers pédagogiques (CAT., 
8 1 *. 5*). 

Samedi 22 mars 

C.N.TA. : 9 h- 30. Russe ; 10 lu. 
Lettres ; 10 tu 20, Initiation artis- 
tique ; 10 h. 40, Sciences économi- 
ques et sociales. 
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LE MONDE 



RADIOTELEVISION 


Vendredi 21 mars 


O CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 Variétés - Midi première. • 

18 h. 20 Le fil des jours. 

18 h.. 40 Pour les petits: Le manège enchante: 

18 h. 50 Pour les jeunes : LUe aux enfants. 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : Le temps de vivre— Le temps 

d'aimer. 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : « La coquine », 

d'A. Houssin. Mise en scène. B. Dhëran, 
réaL P. Sabbafih, avec J. Poiret, B. Obé- 
rait, EL Hirt, jT Gauthier: 

Isabelle, aime Adriano. Mais nous sommes 
au Vatican et celut-ci est eamérler du pape . 
EUe épouse donc Albtno , qui se révèles 
contre toute attente, un époux brûlant et 
empressé. Comment la « coquine » va-t-eUe 
concilier ses habitudes et ses sentiments T 

0 CHAINE II (couleur): A2 

12 h. Sport : Ski. 

Coupe du monde à Val-Gardena : descente 
hommes . 

14 h. 30 Magazine: Aujourd'hui. Madame, 

La guerre d tracera «Ses peux de Quatorze 
ans. 

15 h. 30 Série : Les envahisseurs. « Embargo sur 

le rêve. » 

16 h. 10 Les après-midi. d’A. Jazmnot ■ Hier, 

Aujourd'hui. Demain. » 

18 h. 30 Four les jeunes : Le palmarès des enfants. 


18 h. 55 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur. 

20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté. 

Avec Daniel Guichard . 

21 h. 40 Magazine littéraire Apostrophes, de 

B. Pivot « Le spectacle est dans les 
livres. ■ 

Avec Alexandte Astruo pour la 'Tête la 
première : François Choisis pour la Peau 
de l’Arlequin ; Mary Marquez pour Ce que 
J'ose dire ; et Pierre Tehenia, auteur de 
Mon peut bonhomme de chemin. 

22 h. 50 CïnÀ-Club. Filzn : « Les années folles », 

de R. Walsh (1939), avec J. Cagney. 
P. Lane, H. Bogart J. Lynn (N.). 

L'Amérique des années 20, d travers 
l'histoire d'un ancien ouvrier qui, après la 
première guerre mondiale, devient gangster 
et homme d'affaires. Une fresque sociale et 
un grand râle de James Cogne y, 

# CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h. Four les jeunes : Oum, le dauphin. 
Télescope et Bricolage. 

19 h. 40 Tribune libre : La CJF-D.T. 

20 h- Emissions régionales. 

20 h. 30 Contre-enquête : « L'Affaire Donon- 
Cadot ». RéaL R. Forissler. 

Une affaire qui reste encore aujourd'hui 
mystérieuse. Le 15 janvier IS44 W Jf. Donon- 
Cadot, marchand de draps , est trouvé mort 
— assassiné — dans son bureau. Contre 
toutes les apparences, malgré tous les témoi- 


gnages, Edouard Dmon-Cadat, son fils , n'est 
peut-être pas responsable du crime . C*est 
ce qu'essaye m tout cas de montrer l'avo- 
cat de la défense, M« Choix d'Est-Ange . Une 
plaidoirie devenue légendaire, 

21 ta. 25 - Morceaux de bravoure ». Le film sati- 
rique. 

La satire selon Jean Yonne. Avec des 
extraits de ses différents films. Mol yen & 
avoir des sous ; Tout le monde U est beau, 
tout le monde U est gentil ; les Chinois & 
Paris. Et des extraits de- MJLfLH. de Robert 
Altman, et de Tafclng art, de Atüos Formait, 

m FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques ; / lu 45, En bref ; 7 h. 50, Echec 
au hasard ; 8 lt-, Les chemins de la connaissance : L'esprit 
de la main (la main de l'artiste) ; B h. 32, Le vent i 8 h. 50, 
Université radiophonique : Les langues de l'Orient ancien. 
La langue hittite, par E. Gel : 9 h. 7, Les arts du 
spectacle, par C Jordan; 11 h. 2. Histoire de la musique : 
« Sonate n» 2 en ré ma leur » (Mendelssotin) ; 11 h. 30. Le 
texte et la marge j 11 II <$■ Entretien avec Eugène Ionesco ; 
la h.. Orchestra sy mphonique Nord -Picardie, direction P. 
Mettrai : « Soir d'été > (v. Cimes), « Symphonie n* 49 la 
Pastorale » (Haydn) ; 12 h- *5, Panorama culturel ; 

13 h. 30, Les après-midi de France-Culture ; 13 h. 45, 
La vie entre les lignes, Maurice Ciavei : c les Paroissiens 
de PaJente »; 14 h.. Actualité ; 14 II 15, La musique une 
et divisible ; 14 h. 45, Ensemble polyphonique de la radio- 
diffusion, direction Ch. Ravier; 15 II 2, Bizarre ; 16 II, 
Actualité ; € la Fille do l'optimiste », d* Eudora Weliy (réali- 
sation j. Roilln-Weisz) j 18 h. 30, Réflexion faite; 19 h. 50, 
Disques « Fantaisies n** 9 et 10 dans le style italien • 
(Tetemann), par R. Veyron-Lacrolx ; 

20 A, Rencontre avee^ Jean-Pierre Proutaau» grand maître 
du Grand-Orient de France. Avec la participât, de A. Guichard, 


A. Decauxi D. Llgou ; 21 II, Entretien avec Darius Milhaud ; 

21 II 20, Les grandes, avenu» de le science modems. 
Par le professeur P. - Atfttr ; 21 ÎL 50, En «m temps POpéra ; 

22 h. 35, Art, création, méthode, par G. Charbonnier; 23 h., 

Folklore, par F. vernlllat ; 23 h. 25, A cflté de la musique : 
Le piano Write-Mignon* texte de Pasche, production 

de la Suisse romande. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h-. Petites pa g es musicales. Mélodies d'Amérique j 
7 h. 40 (S.), Actualité du disque/ B h. 30. incognito (îeu 
repris è 14 h. 30, 20 h. 25, 23 hj ; 8 h. 40 (5.), Au 
programme cette semaine; io tu Que savons-nous n?-, la 
musique espagnole; il fL 30 (S.), Interprètes d^ûer et d'au- 
jourd'hui ; 12 h. (S.), Musique aux Champs-Elysées ; 12 A 37 
(Sj, Nos disques sont les vôtres ; 

13 II 30, Les Intégrales : L'oeuvre de Chopin; 14 h. 35 
(S.), Des notes sur la guitare; .Vers 15 b. (5J, Evénemen ts 
du monde ; 16 h. (SJ, Les visages de la valse par rapport 
à « la Veuve toyeuse » (Liszt, STbenus, J. Strauss fris, R. 
Strauss) ; 17 k (SJ, Lyrique : « la Veuve ioygusa » (F. 
Lehar), « le Trame Deluse » (Cbsiarose) ; 18 h. 30 (S.), 
Rhyrtim and Mues; 19 II 5# Invitation au concert; 19 h. 20 
(5.), Musique légère ; 19 h. 40 (SJ, En mutioue avec-. 
Trois chants Zudéo-espagnots» le livre vermeil, des extraits 
de « The Fafrv Queen » (Purctff) ; 

20 h. 30 (S.), Les jeunes Français sont musiciens. Avec 
le concours de C. Helffer, planiste : « la Triomphante, la 
Sauvage, Gavotte * (Rameau), < Wanderer fantaisie » (Schu- 
mann), « Première Sonate » (Boulez). Préludai du premier 
livre : « Brouillards », « Puerto de! Vlno », « Lee fées sont 
d'exquises danseuses », « Général Lavbie », < Feux d'artifice » 
(Debussy), « Toccata » (Ravel) ; 22 II CS.}, Jardins à la 
française :« Sérénade pour or ch estre A cordes » (D. Lesur], 
« Sonate A douze » (B. Jotas), « Aubade » (Poulenc], par 
J. Février ; 24 h. CS J, La musique et ses classiques ; 1 II 20, 
Nocturnales. 


Samedi 22 mars 


• CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

14 h. 45 PhUalèlie-Club. 

34 h. 35 Samedi est & tous. 

18 h. 40 Pour les petits ; Le manège enehaniè: 

18 h. 50 Pour les jeunes : Le magazine auto-moto, 

prodL J. Bonnecarrère, prés. J.-P. CtaapeL 

19 h. 45 Feuilleton : Le temps de rixe, le temps 

d'aimer. 

20 h. 35 Documentaire : Les quatre saisons au 

Canada, de F. Rossif. 

21 h. Concours eurovision de la chanson 1975. 

La France est représentée par Nicole Rieu, 
qui chante Et bonjour à toL l'artiste, de 
P . Delanoë et J, BemeL En direct de 
Stockholm, 

• CHAINE il (couleur) : A 2 

12 h. 30 Sld s Slalom dames. 

13 h. 35 Magazine régional. 

14 h. 5 Les après-midi de M. Lancelot « Un Jour 

futur. » 

Festival B eatles , — L'tnvtté de l'autre 
monde : le bouddhisme Zen, Série : L'homme 
qui valait Z milliards : « les Visiteurs de 
J'espace ». Reportage : Lé cinéma au féminin. 
Ils arrivent : « Toujours prêts, les scouts de 
l'an 2000 ». Michel Jouas; An rendez-vous 
des petits r ep orters; L'art vidéo, Sound* : 
LiverpooL 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur. 

20 h. 35 Série : Jennie, de J. MitchéIL RéaL 

J. Céllan-Jones, avec L. Remicfc. 


En 1854 naissait Jennie Jerome, qut allait 
devenir la m ère de Winston Churchill, 

21 h. 35 Jeu : Pièces à conviction. 

22 h. 35 Variétés Banc public, de P- Bouteiller 

et J. Artur. 

Avec Georges Brassens et Pierre Loukt, 

m CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Tommy. 

L'actualité musicale, 

19 h. 40 Tribune : Un homme, un évènement. 

20 h. Court-métrage : « Le Horla ». de 

J.-D. Follet, d'après une nouvelle de G. de 
Maupassant 

20 h. 40 Feuilleton : Jack, d'après le roman 

(TA. Daudet adapt de fL Jelinek; avec 
E. Selena, C. Titre et S. Di Napoli. 

Jack, accusé de vol, a toutes les difficultés 
du monde d prouver son innocence . Mais la 
honte le pousse d fuir sa mère : ü devient 
marin, 

21 h. 30 (★) Documentaire : Des machines pour 

des artistes s - Il était une fois loin 
d'Hollywood. » 

Avant même que naisse le cinéma, Emile 
Raynaud met au point le praxtnoséope et 
le célèbre théâtre optique, et réalise en 1888 
le premier dessin animé du monde Autour 
d’une cabine. JPtiiî, à côté de Walt Disney, 
Alexandre Alexeieff invente «l'4crun. «Tdpfn- 
gles* et Piptr Kamler fabrique un banc-titre 
avec une caméra, 

• FRANCE-CULTURE 

7 h. z. Disques r 8 h. Les chemins Ce la connaissance : 
L'esprtt v la main (la chJnocnancïe) ; 8 h. 32, L'ange de 


Ht u, oar L. Mettra ; 9 n. /, Le monde contemporain, de J. de 
Beer et r. f -èmieux 1 H ^ La musique prend la parole, par 
D. Jametfx ; T2 h* Le tiers-monde d part entière : Mystique 
de l'Jnde, mystère chrétien ; 12 h. 45, Panorama culturel de 
la France ■ 

13 II 30, Présence des arts, per F. Le Ta/gaf ; )4 h. 30, 
Emission spéciale : « Queyras, vü le printemps », par AIL Bi- 
chelols « 16 h. 25, Orchestre symphonique d 1 Alsace, direction 
R. Albin: « Rossi maria, suite pour orchestre» (Resplehl), 
« Nocturne en si maieur pour cordes opus 40» (A. Dvorak), 
Fête polonaise, extrait du « Roi malgré lui > (JE. Chabrier) ; 
17 h. 10. En soliste : José llurbi, planiste ; 17 II 30, Ciné- 
magazine. par Ph. Esnairll; 18 II 15. Prédication de carême 
en l'église réformés de l'Annonciation, à Paris: Salut et 
.ibération ; ifl il 45, Allègre, par J. Qwuquet ; 19 h. 50, 
Sciences humaines: les Indiens d'Amazonie; 

20 II 20 [SJ (g). Nouveau répertoire dramatique, par 
L. Attoun : « Trafic », de U Calaferte, avec G. DouKet et 
D Leeourtas. suivi de » Derrière la porte » (réalisation J.-J. 
tienne) ; 22 h. 20 (S.), Micro-concert GJÛL, par A/L Oikxi : 
œuvres électro-acoustiques de T AAïmazoglu ; 22 h. 50, Poètes 
d'aulourd'hul sur les ondes : « Poêles maudits d'aulourd'tiul » 


(1946-1970) ; 23 II 20 (SJ, Ordiestre Philharmonique de Radio- 
F rance, direction M. Constant : « le Martyre de 5ainKSâbas- 
tien » (d'Annunzkb Debussy) 


FRANCE-MUSIQUE 


ÉMISSIONS CULTURELLES 

(PARIS, 312 mètres) 

SAMEDI 22 MARS 

9 h., L'esprit de la main ; 11 h. 30, Les Rosses 
de l'intelligence ; 14 11. 30, Regards eu la science ; 
15 h. 30, oniTersité 1 radiophonique et télévisuelle 
Internationale ; 16 h» 30, Le vent ; 17 h. 40, Thèse 
en Sorbonne. 


7 tu. Petites pages musicales r 7 II 40 (SJ, Actualités 
d'hier: «PelJéas er. AAéüsande» (Fauré), «Six petites sym- 
phonies » (Milhaud) i 8 h. 35 (SJ, Musique à la une (leu) s 
10 h. (Sj, tour Kamaleu r de stéréophonie « Conc e rto en ré 
maieur pour flûte et orchestre » CHoffmebfer), c Nocturne 
pour orchestre d cordes » {Dvorak} ; 11 h. (Sj r Orchestre 
symphonique de la radiodiffusion sa nuise ; 12 11 (SJ, Variétés 
actualité ; 12 b. 37, Sortilèges du flamenco ; 

13 II (SJ, Studio 107, par FL Sîricker s U h. 30 (SJ, 
Franz Liszt es ses pianiste (F. Ctidef, Y. Bowfcofr, W, Horo- 
witz) i IS h. (5 J, Récital d’orgue ; 15 h. 30 ■ (Sj, Ordiestre 
de Nlce-Cate d'Azur, direction P. Mute, avec le concours 
d'E. Ctoinacka, davedqfste i «le Festin de l'araignée » 
(Roussel), « Conoerto pour davetin et dnq Instruments» (De 
Falla), « Huitième Symphonie » Beethoven) ; 16 h. 30 (SJ, 
Onze bustes sur un centenaire (Rossinl, Mozart, Beethoven, 
Auber, Haydn, Clmarosa, SponrtnJ, Halévy, PergolèMi, Bach, 
AAeyerbeer) ; 17 h. 30 (S.), Las primitifs français : trouvères 
et troubadours ; IB lu Magazine musical ; IB h. 30 CSJ, En 
direct du studio 1B5, Daniel Wayenberg :•« Sonate » (Oubl- 
ieux); 19 II A Jazz s'il vous plaît s 

20 tu (SJ, Cette annôo-là_ .1906 ; « Huit chansons popu- 
laires russes » (Lfadov), « Histoires naturelles » (Ravel), avec 
G. Soüzay et D. Baldwin ; 21 h. (5.), Festival de Royan, 
Orchestre natlonaL direction L. Vis: «Œuvra» (en «réatton 
mondiale, T. MuralU, «vod» (Donaionl)# «Concerto pour 
piano» (G. SlnopoU), par IC. Wtttndv piano, «E et R de 
Mattier » (R. ICoerlng), avec E. Ross, soprano, A. AAeunler, 
vtetaiOBDe, A/L Butor, récitant; 23 tu Musique légère;# 
24 h. (SJ, La musique française au vingtième siècle: En 
compagnie de Raymond Loudieur ; ! h. 30 (S.), Sérénades. 


Dimanche 23 mars 


CHAINE I : TF 1 


9. h. 

12 h. 

13 h. 20 

J4 b. 45 
17 h. 30 


Tous en forme, 

La séquence du spectaleur. 

3^e petit rapporteur, de J. Martin. RéaL 

B. Lion. 

Sports et variétés : Les rendez-vous du 
dimanche, de M. Drucker. 

Film « Les héros sont fatigués »* 
d*Y. Ciampi (1955), avec 7. Montand, 
M. Félix, J. Servais, G. Oury, 

C. Jurgens. 

Des héros de guerre et des collaborateurs : 
des trafiquants et des fuies de joie : autant 
d'épaves humaines, qui oheréhent âésespé- 
.rment, dans la chaleur humide d'une v aie 
africaine, leur salut doits ('alcool, la fortune 
et l'amour. 

Jeu : Réponse à font, 

Informations sportives : Droit au but. 
Film : « Quand la ville dort », de 
J. Hustou (195ti>, avec S. Jaffe, S. Hayden, 
L. Calhera, J. Whitznore. 

La mtnutteuse préparation et la réalisation 
du cambriolage de la chambre farte d'un 
grand joaillier. Par-delà le thème classique 
du « gros coup s, Part de présenter les 
protagonistes et de construire une action 
par « flashes ? successifs. 

(•) Série : Un certain regard, m Gustave 
Thibon », de Ch. Chabanïs. RéaL G. Guil- 
laume. 

Les rapports du philosophe avec la société 
et avec la mort . 

# CHAINE II (couleur) : A 2 

12 h. 30 Sport : Ski. 

Slalom parallèle hommes. 


19 h. 15 

19 h. 30 

20 h. 35 


13 h. à 19 h. Dimanche Qlostxé, de F. Tchemla. 
13 h. 30 L'album de Pi erre -Jean V aillai dL 

13 h. 45 Jeu : Monsieur Cinéma. 

■ 

14 h. 30 Film : « Houdini. le grand magicien ». de 

G. Marshall (1953), avec T. Curtis, 
J. Leigh, T. Thatcher. 

La vie de l'QlusUmniste Barry Houdini, 
surnommé s le rai de l'évasion ». Uns biogra- 
phie romancée, avec des numéros sensa- 
tionnels . 

36 h. 10 Les secrets de r évasion. 

17 h. 30 Magazine : Vive la télé* de J.-J. Bloch. 

18 h. Jeu : Le défi. 

18 H. 40 Sports sur l'A. Z 

19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés : Système 2. de 

G. Lox. 

21 h. 30 Feuilleton : Les gens de Mogador, d'après 

E. Barbier. Reed. R. Mazoyer, avec 
A. Laurence, F. Berben, M.-F. Pisier. 

Frédéric se tue en voiture ; la guerre de 
1914 éclate et le tus de Ludtrtne . François , 
veut s'engager. 

22 h. 20 Té*) Poésie : Plain chant, de H. Martin : 

Lucienne Desnoues. réaL A. DhenauL 


# FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Disques ; 7 h. «&, Emissions renaieuses et 
philosophiques; 11 II, Regards sur la musique, par H. 
Barraud : « Faust » (Sdiumann) ; 12 h.. Ma non trappe, 
de J. Cbououet j 12 h. 45. Orchestre symphonique Nord- 
Picardie. direction E. Cos ma : « les Noces de Figaro », ouver- 
ture (Mozart). «Symphonie no 52, Hm pérlate» (Haydn), 
« Symphonie n® 32 K, 3ia » (AAazarî), « Suite tchèque, opus 19 s 
(Dvorak) ; 

13 h. 45, Le monde insome : Le monde de la Bourse, par 
P.-J. Laspeyras; 14 h. 15» «l'indiscret», «TE. Jee, Int a rpfété 
par les comécflens^françals i 16 h. 14, Souvenirs de Jean 
de Beer; 16 h. 45. Depuis Notre-Dame de Parts, conférence 
de carême par le Père Bro: «Contre toute espérance»; 
17 II 35, Concert, salle PleyeL Association des Concerts 
Lemoureux, soliste et direction T. Vasary: «Concerto pour 
piano en sol mineur» (J.-&. BachL « Dhnrtfmento pour 
cordes» (Bêla Bartok). «Concerto no 3 en ut mineur opus 37 - 
(Beethoven) ; 19 h. IQl Le point du sort Mme lour : magazine 
de l'actualité parlée; 19 h. 45, « Concerto pour mandolines 
en ut maieur » (Vivaldi), « Sonate en ré moteur » (ScartattU; 

20 kl (SJ, «Faust et HéJÂne» (Goethe, G. Adenls), mu- 
sique L. Boulanger, avec J. Tud are, «Scènes de Faust» 
(Schumann), avec- R. AAassanL U Dourfan; 21 II, Poésie 
bengali de P. Miüdieriee ; 22 tu Escale de Iteprtt ; 22 h. 30, 
Libre parcours variétés, par E. GrlHquez : Festival d'art 
contemporain S Royan ; 23 tu 15, Tels qu'en eux-mflmes : 
André Salmon. 


critiques de disques : « Première symphonie en si bémol 
mineur, opus 38, le Print em p s » (Schumann); 16 II 15 (5.1, 
Voyage autour d'un concert : K^F. Abat, Bocchqrflnl, Fauré ; 
17 il (SJ, Ordiestre phlBmrm. de Berlin ? < Trio en la mineur 
pour ftOtêi violoncelle et davedn « (Vivaldi), « suite n* 3 en ut 
maieur pour violoncelle saut » (Bach), « Sonate en si mineur pour 
flOte et basse continue» (Hændefl. «Toccata en ré maieur 
pour clavecin»^ (Bach), «las Folles d'Espagne pour flûte, 
clavecin ef vfekxncafte » (M. Marais) ; van la b. (SJ, 
Voyage autour d'un concert : Villa-LUbos, Martlnuu Xenakls, 
R. Strauss ; le h. 35, Jazz vivant : Stan Getz et la trio 
Bill Evans ; 

■ 

20 h. 30 CS.), Grandes rUdltlons classiques : « Quatuor 
en fa mineur, opus 55, re* 2 », « Symphonie en ut mineur » 
(Brahms) ; 21 lu 45 (S.), Nouv eau x talents, premiers sillons : 
Jean-Claude Parmetier, planiste"; 22 h. 30, Les grandes 
vobe humaines : Hommage » Ton dal «tonie ; 23 lu. Novateurs 
délier et d'aufeurdTnri i 24 lu, Le semaine musicale A 
1‘O.R.T J=. ; 1 h. 30 cs.j, sérénades. 


22 h. 10 


CHAINE (Il (couleur): FR 3 


FRANCE-MUSIQUE 


19 h. 


20 hL 


Série : Hawaï, police dTtaf. « Trafic 
d'armes. » 

Une affaire où se trouvent mêlés un trafi- 
quant d'armes (qui p laisse sa peau), un 
consul , le mouvement de l'Arasounda, un 
groupe révolutionnaire et— Mc Garrot. 
Documentaire : A la recherche de la fête 
catalane, de A. Altit 


7 h.. Nos disques sont les vôtres ; 9 II (5.), Dimandx 
musical ; 10 h. 30 (5.), Actualité du microsillon ; 12 h. 35 (SJ, 
Du Danube à ta Seine ; 

13 h. (SJ. Ordiestre symphonique d'Alsace, direction 
R. Albîn, avec te concoure de P. Doukan, violoniste : 
« Concerto pour orchestra no 3 » (B. BetVteun, « Concerto 
pour violon et orchestre, A la mémoire d'un ange (A. Bers). 
«Symphonie no 1» «R. Albin) ; 14 h. 30 (SJ, La tribune des 


ET PHILOSOPHIQUES 


7 h. 45, Horizon ; 8 bu. Orthodoxie et christia- 
nisme oriental; 8 h. 39, Service religieux protes- 
tant ; 9 lu 11, Ecoute IeraH ; 9 Kl 41, Divers 
aspects de la pensée contempor a ine : m L’Union 
rattonallBte » ; 18 lu, Messe. 

TF I 

9 Kl 15, A Bible ouverte ; 9 b. 39, Chrétiens 
ori ent a n x ; 18 h, P)eèsence protestante; 10 h. 38 t 
Le Jour du Seigneur : « En direct de Foucan- 
coat-sur-Tliabas « ; U h.. Messe des Rameaux k 
l'église de Foncancourt-^nr-Tluibes ; Prédication 
du Père Bonnet. 


Lundi 


mars 


# CHAINE I : TF 1 

12 h. 30 Variétés : Midi première. 

14 h. 30 Film : « Le comte de Monte-Crieio . 

C deuxième partie : « le Châtiment >), de 
R. Vemay (19421, avec P.* R. WUlm, 
M. Alfa, A. Clarion d. L. Delamare. 

Edmond DanUs est devenu le comte de 
Monte-Cristo, fin homme immensément riche 
à qui tout Paris fait fête. Mais l'heure de 
la vençeana s va sonner .* le procureur tn/uete, 
le compagnon félon, la fiancée infidèle, 
tous vont paner. 

45 Informations jeûnasse. 


16 

18 

18 

18 

19 


h. 

h. 

h. 

h. 

h. 


20 Le fil des jours. 

40 Four les petits: Füopal et Palafil. 

50 Four les jeunes: L'Ho aux enfants. 

40 Use rntmita pour 1 m femmes. 

19 h. 45 Feuilleton : Le temps de vivre— le temps 

d'aimer. 

20 h. 35 Au théâtre ce soir : « la Ligne de chance ». 

d’A. Busson, mise en scène J. Ardouin, 
réaL G. Folgoas, avec H. Piégay, E. Kerr, 

La rivalité sournois, d'une voyante et d’un 
jeune psychanalyste pousse ce dernier ù 
devenir fakir. Encore un coup de pied de 
l’dne aux méthodes freudiennes. 

Variétés: A bout portant. Line Renaud. 


«lO 


• CHAINE 11 (couleur) : A 2 

14 h. 30 Magazine ; Aujourd'hui. Madame. 

15 h. 30 Série : Les envahisseurs. » La tornade *. 

16 h. 10 Les après - midi d'.A Jammot « Hier. 

18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'âge en fleur. . 

20 h. 35 r*) Dramatique ; - les Amants d Avignon ». 

d'il Triolet, réaL P. Seban, avec N. Jamet, 
R Serre. H. Gignoux 
Les prisas de eonscimcc successives d'une 
jeune femme dans la Résistance, partagée 
entre le nmaneanue et le quotidien : Usa 
communistes dans la lutte clandestine, sous 
l’ombra de Guru Cooper — alias < Peter 
ibbetsonv. 

n et t e émission a été retenue dans les 
tiroirs pendant &us de deux ms par tes 
responsables ttr uorés qui redoutaient toute 


alLusion au c parti des cent mi Us tusülés ». 
22 h. 25 Ballet : « Comme la princesse S&lomè est 
belle ce sois », de M. Béjart, avec 
M. Denard et J. Consoti. 

e CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h. Four les jeunes : Osmoaâ Brothers et 
Initiation au tennis, 

19 h. 40 Tribune libre : le Grand-Orient, 

20 h. Emissions régionales. 

20 h. 30 Prestige do cinéma r > les Misérables », 
de J.-P. Le Chanois (1957), avec J. Gabin, 
B. B lier, D. Delorme, F. Ledoux. BourviL 
Pmnière partie Jean Yalfean, ancien 
forçat, est devenu industriel dans une ville 
du nord tic la France. Il protège une pauvre 
fais, FmtrnSa mais le policier Jevert le 
reconnaît ... illustration appliquée du roman 
de Yictor Hugo. 

e FRANCE-CULTURE 

1 

7 h- Z Disques ; 7 h. 50, Echec au hasaref ; B h„ Les 
chemina de te connaissance, regards sur te science, par 
M. Rouzo ; les mécanismes sensoriels chez l'homme. La 
sensation, codage spaiio temporeL Les champignons haJlu- 
dnooànes ; 9 h 7, Les lundis de l'histoire* par J. Le Goff : 
Paris nu XV* siècle; 11 h., Jnsfrumenb rares ; Lé piano 
forte; 11 II 30# Un quart d'heure ovec^. Raymond Castans; 
Il II 45, Entretien avec Eugène Ionesco; 12 II# Evénements- 
musique, magazine hebdomadaire ; 12 h. 45# Panorama culturel ; 

13 h. 30# Les après-midi de France-Culture / 13 II 35# 
Chroniques fantastiques, par C. Petit-Castelli (1) (réalisation 
G. Gravier) ; 14 h. 15, Actualité Internationale ; 14 h. 15# 
Musique altteurh par M. Cadleu; 15 lu Z# «tes Cartxsnarl », 
de m. Verrier# avec G. Trétean# p . Galbeau# R- Roussel» 
J. Pemcla, F. Perval. L. Badie (rCallsattan G. Deteunay); 
16 II# Dealer; 17 il dL Actualité ; 17 II 45# Un Dvre» des 
voix ; «te Train du matin », d'André DMIeJ {réalisation 
j.-p. Colas) ; U h. 30, Réflexion faite ; 19 h. 50, La fenêtre 
Olivaie 7 19 II 55, « Procession sotennelte en sol moteur » 
(GlBZOUn ») 

20 II. indicatif funir, par C. Dupont : InlcrnatlonaTlsatlon des 
ressources naturenes, avec le professeur Merle ; 20 h. 30# Piste 
rwge 1 Le bruir Traque les villes et tes campagnes ; 21 h. (SJ# 
Festival international d'art cn n tam p nniln do Royan, en direct 
<IU Casino muni cl pab Orriiestre national, direction C Hatifter, 
avec u Fdber, hautbois, et X. Darassa,. orna : 23 h. 15, 
Ubre parcours récital. Semaines de musique contemporaine 
d'Orléans s récitai de guitare, par w. Hellenneim. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. (S.)# Petites pages musicales ; 7 h. 40 (5J, Actualité 
du disque ; fl tu 35 (SJ, Au programme cette semaine; 

10 II# Que savons-nous de.- Bizet, par E, Bondeville ; 

11 h. 30 (SJ, I n t e rprète s entier et d'aujourd'hui : Narriso 
Y opes, luthiste er guttsnste ; 12 h- Folk seras ; 12 h. 37, Nos 
dlsoues sont les vflna; 

13 h. 30, Las Intégrales : L'œuvre de Chopin ; 14 II 30 (S.), 
Sonorités d'autrefois t GabrMD# S. Modnaro; 15 h. 30 (SJ, 
Musique de chambra : «Quatuor en so) mqair», «Quatuor 
en la* maieur » (Havtin) ; 16 h. 30 (SJ, Musique è découvrir ; 


17 h. 30 (SJ. Les secrets de Iterovestra ; IB II 30 (SJ, Visages 
du iazz ; 19 h- 5, Invitation au concert ; 19 h. 20 (S L Mu- 
sique légère; 19 II 40 (SJ, En musique av«c_. sur te vif 
(Scartetti# Mozart» ChMn» Uszt) ; 

20 h. 30 (SJ, Festival estival de Parte 1974, concert donné 
en la Salnle-Chapelte par le FlorTIegtum Mustcum de Stras- 
bourg# direction R. De loge ; « Canzona Sacra Veraim b^lu » 

ttSTEUiTH. pfL m 

L? **• ÏWt L'Œuvre symphonique 
de J. Ibert ■ 24 tL, Mofto Cantablle ; 1 h. X (S.), Nocturne les. 


LES TÉLÉVISIONS FRANCOPHONES 


Lun di 17 mars 

TELE-LUXEMBOURG : 20 h.. D'Han, 
agent secret ; 21 les Amants tra- 
qués. film de N. Poster. 

TELE-MONTE-CARLO ; 20 IL, Les 
évasions célèbres; 21 fa_. Bonnes d 
tuer, mm Decoin. 

TELEVISION BELGE : 20 ÏL 13, 
A TOU, de choi s ir ; 20 b. 35, Vendredi, 
pièce dH, rrç ui» 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
30 h. 2A Ve pu; 32 fa. 5. Coup 
double : 21 h. 30. La voix au chapi- 
tre. 

Hardi 18 mars 

TELE-LUXB3MBOUBG : 20 h-» Daniel 
Booae; 21 lu Christophe Colomb, 
film de D. Mac Donald. 


TELE-MONTE-CARLO : 20 ÎL, ! 
Monroea; 31 b-, le Moineau de la 
Tamise, film de J. Negulesco. 

TELEVISION BELGE : 30 h. 15, 
Les rues de Sui-Ftanclscâo : 21 Zl 5, 
D oetter P et Ms du li vra, 
TELEVISION SUISSE BOtfAMDS : 
20 IL 20. Maîtres et valets; 21 II 10, 
Plateau libre : 22 h. 10, Jazz. 

Mercredi 19 nan 
TELE-LUXEMBOURG : 30 b.» Loâ 
mystères de l’Ouest ; 21 h H h Porte 
d u di able, film d’A, Mn-nn. 

TELE-MONTE-OABLO : 20 bu Jean- 
Bach Ooignet ; 21 Îl, Le TÎgfe se 


parfume à la dynamite, ûjm de 
G» Chabrol. 

TELEVISION BELGE! 1 20 b. 15, 
Gala du MIDEU; 21 b. 5, VBCûla 
des femmes, de Molière. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 20. Football : 21 b. 45, A bout 
portant: 22 b. 30, Premières visions. 

Jeudi 20 mars 

TSLE^-LüXEUBOUBG ; 20 h_ Cent 
niles A marier : 21 b, la Seine de 
Saba, mm de P. Komialcï. 

TBLB-MONTS-CABLO : 20 II, Lw 
envabioeuai 21 h» le Retour de 
Rinffo, fllm de D. TerearL 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20, 
Compartiment tueurs, qiiw de Costa 

Cr&VTSS. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b 20, Temps présent: 21 b. 35. 
Arsène Lupin. 

Vendr edi 21 mer* 

TBLK-LD3EEMBODBG- : 20 h., Méde- 
cine 0*2111010X1121X11; 2i lu La fièvre 
monte à El Pao. film de L. BufiueL 
: TELE -MONTE - CAELO : 20 b. 
C’était hier; 21. 11,. Au seufi de 
l'inco nnu, fi lm de &.D. Webb. 

TELEVISION BELGE : 20 Û. 13, 
Transit : stocKboim ; ai b. 15. Voulez- 
v oue louer. 

TELEVISION SUISSE BOMABBE : 
20 n. 20, Le ebemp de colza : 22 h., 
■le COmbat de TanieràXe et Cloriùde, 


__ Samedi 22 mari 

TgLE-LT TXKMB OPBG : 20 b.. Cha- 

melon et bottea de ailr ;21b_ 
c onao ura Euxovlslaa de la 
TELE-MÛNTE-CAELO r 20 bTU 

TELEVISION BELGE : 20 h. 15 
Le jardin extraordinaire : 21 bj 
m.y jy 1 E urovleion de la nhamiw 
SUISSE ROMANDE 1 

t- 5, Escale A fiaincm: 21 h. 

Concoma EnrovUdon. de la chanson.’ 
Djinm cha 23* uars 
THiB-LU3EJïBOUBG : 20b,jMOn 

nuU «* faite tnur. 
film de G. Capltnnl, ' 

î 20 h, Can- 

de^N ^y 1 ** i,arrWr# Miroir, film 

SOMANDE : 

SmVam S^S* “* — iw - 

‘ Lnn di 24 mars . 

TiflJMill X KM BOURG* 1 20 Kl O’SUi. 

r»T sl ? 1 lL - “* ****■ 

TELB-MDNTE-CABLO : 20 h., Lee 
évzslCRU célébras; 21 b, les Lanciers 
noirs, film de G. Gcntfiomo. 

. ■ TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 20, Destine ; 21 b. 45, La tàtit, 
au ebzpttre ; 22 b. 15, Gknu la loupe. 
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REVUE DES REVUES 


I L ne faut pas crata&e de âe répé- 
ter, q uand le fait se renouvelle et 
q ue le sentiment qu'il éveille ne 
s'émousse pas : la sympathie, le récon- 
fort, qu'appelle cette incessante fJorai- 
soa de revues vouées à toutes tes for- 
mes de la poésie. Et si l'une disparaît, 
pour connaître parfois un nouvel ava- 
tar ion le souhaite pour la Traverse}, 
deux on trois apparaissent aussitôt. 

Voici donc Arfuyen ( 1 ). On al*™» qu’un 
nom celtique puisse être donné — c'est 
presque on symbole — à une revue qui 
se fait à M alau c ène. au pied du Ven- 
teux, et qui entend illustrer la tradition 
culturelle provençale, un peu oubliée, et k 
laquelle ne profite guère, au contraire, 
un certain impérialisme occitan- La 
culture provençale a appartenu, appar- 
tient à tout le monde. 11 y a quelque 
humour dans le propos très sérieux 

d Affuyen de se a décentraliser s : même 
vers Paris. 


par Yves Florenne 


POÉTIQUES 


Richesse de ce premier cahier qu'ou- 
vre et ferme Yves Bonne foy : un texte 
sur Raymond Mason nais qui, d'un 
sculpteur, s’élève k la sculpture, dans la 
poésie, bien entendu ; et c'est la poésie 
pure qui, dans quatre poèmes en prose, 
prend prétexte de la peinture. Toujours 
Baudelaire hantera Bonnefoy. Et puis 
voici Paul Roux. Jean Tortel, Fiero 
Bigonglaü, Henri Bosco, Pierre 
Massot (avec des lettres de Max Jacob), 
que scandent les bois, tes dessins, de Lur- 
çat, Masson. Vasarely. Max Ernst. Eh 
outre, la recherche archéologique d’/îr- 
tuyen est passionnante : les admirables 
Incantations de Yunus Base (traduites 
par G usine Dino), grand poète populaire 
anatolien du treizième siècle, oublié 
des lettrés ottomans mais demeuré dans 
ia mémoire du peuple. Et puis, un petit 
monument provençal du dix -septième 
siècle : un « Noël a de Saboly, que Mis- 
tral a 'nommé le s troubadour du pourrr 
■monde ». 

Pour finir (mais je n'ai pas tout dit), 
André de Ri ch aud, avec Deltell et sur- 
tout avec Richaud lui-même : des 
poèmes, et une page de Journal, extraite 
d'un carnet inédit de la collection Jean 
Laize. D'abord, cette définition, qui 
s'achève par un cri : « Z7n Journal 
intime, on ne sait par où le prendre. Ça 
doit être comme ça, je peux dire ; un 
charivari d'impressions justes et de 
jugements faux. Ça se commence à lire 
n'importe où. comme la rie. Et ça se 
/mit n’importe quand, avec la mort. 
Détresse insondable des nuits. Non pas 
Qidon ait besoin de quelqu’un, mais on 
est de trop avec soi-même » Ceci 
encore : « Comme un animal, je f ats tout 
avec excès, même la paresse. Je parle 
trop, je vis trop, fatme trop, je flem- 


marde trop. C'est ce que me reprochent 
ceux qui ne /ont rien, fis ne savent pas 
ce qu’a faut d’application pour s'en 
/outre avec excès. » 
e Coup de chapeau » à Céleste Albaret 
et à Odilon sou mari (Richaud habita 
l’hôtel des Canettes que tenaient l’an- 
cienne gouvernante et l'ancien chauffeur 
de Proust) ; au s respect » et à la 
k tendresse s inséparables. & 1 ia plus 
grande aristocratie » des gens les plus 
simples : c celle qui ne s/achète pas ». 
Et coups d’épingles tous azimuts: 
k Mort d’Eluard. Ça lait de la peine . 
C’est dommage qu’il s’était mis à écrire 
jt 'importe quoi, tandis qui Aragon écrit 
n’importe qui (-)- Mort aussi de Char- 
les Mourras f-J qui croit inventer ce 
qu'on lui dicte. Il se croyait toujours 
au siècle de Louis XIV et construisait 
dans un style faux grec un véritable 
Etat imaginaire. 1 Prince des nuées ». 
c’était un de ses titres, mais il n'enten- 
dait pas que c'était de lui qu'il parlait. » 
En Tin. après n'avoir pas daigné corriger 
une négligence tombée de son stylo : 
e Les fautes de français et les écarts 
de conduite sont l'écume d’un esprit 
libre et d'un physique séduisant tëafnf- 
Simon pour les uns et. Dieu m’en garde ! 
Gilles de Rais pour les autres J. » 
ün numéro zéro : celai âe Brandes (2). 
Essai transformable, dit l'envol. Mais on 
gagne aussi à coups d'essais. Tentative 
de création collective, c écho collectif»: 
■ Un poème, c’est le texte qui peut pa- 
raître dans la revue, et puis c’est toi 
enfin. lecteur. » Le lecteur- poème aurait 
mauvaise grâce à ne pas répondre. 
D'autant qu'il trouvera sa vie dans ce 
feu de brandes. Le format long, grand 
s cabinet des fées ». singularise la revue, 
comme sa couleur de brandes et son 
pliage. L'illustration est franchement 
surréaliste. 

Comme, souvent, celle de V Immé- 
diate (3), qui en est, die. k son second 
numéro, de grand format presque 
carré. Du reste, oe n'est pas par hasard 
qu'elle s'ouvre par un poème auto- 
graphe en fac-similé de Philippe 
Soupault à « Paul des Oiseaux — 
Paolo UcceUo ». qui s'y mire dans une 
de ses figures sur la page en vis-à-vis. 
Il en est presque toujours ainsi, d’ail- 
leurs. pour le texte et l'image, celle-ci 
pouvant être un jeu de lettres. Toute 
cette illustration est remarquable : en 
soi, par son contexte, et par la qualité 
de la reproduction. Inattendue : une 
partition commentée,' de Georges Cou- 
roupos. 


Comment ne pas se répéter non plus 
devant ce qui apparaît mais devant ce 
qui dure ? Et dure dans l'excellence, et 
même - l'excellence croissante ? Créa- 
tion (4) laisse, comme dit je crois 
Shakespeare, la louange boitant derrière 
elle. Chaque cahier est d'abord une 
invention de trésors Cette fois, des 
fragments de Vigny, découverts par 
André Jarry dans « l' Atelier du poète »; 
atelier épars et dont cette part provient 
de différentes collections particulières. 
On y trouve même, surprise J un Vigny 
qui s'amuse et amuse. 

Autre Inédit : d'Anna de NoaJLies. Un 
poème achevé, destiné vraisemblable- 
ment au Ctetrr innombrable et que le 
poète écarta. Le poème eût- Il été perdu, 
il est certain que, rétrospectivement, 
nous nous consolerions de la Vasque 
d'eau tiède et de r Ardente langueur ; 
mais nous aurions le regret Du cœur 
qu’un beau désir excède. 

Et puis, surtout, d'admirables frag- 
ments d'un grand poème de Raymond 
Schwab : le Nenirod, resté inachevé. 
Marie-Jeanne Durry se demande si [Im- 
possibilité de finir n’est pas venue de 
ce que la philosophie du poème attes- 
tait contre un christianisme auquel ie 
poète s’était converti ? Ce serait porter 
de l’eau au moulin de Gide : que ia 
conversion, toujours et fatalement, mu- 
tile l’écrivain. Quoi qu'il en soit, le 
scandale est ailleurs : cette symphonie 
inachevée demeure inconnue parce 
qu’elle n’a pas trouvé d’éditeur, ni du 
vivant du poète ni depuis sa mort. C’est 
l'occasion pour Marie-Jeanne Durry. à 
qui Création doit d'être, et d’être ce 
qu'elle est (mais je ne dirai pas, comme 
on l’imprime sur ia couverture, que 
M.-J. Durry. elle, en est « le directeur ». 
Ou bien, je le dirais avec un a et un e. 
Directeur a un féminin, que je sache, 
et m ême deux plutôt qu’un. Mate c’est 
ce qu’on oublie, à commencer par 
Mme la secrétaire d'Etat au féminin), 
c'est l'occasion, donc, pour elle d'écrire 
des pages de s révolte contre Vinjusttee 
et l'oubli n où se marient en vibrant la 
lucidité critique, ia ferveur amicale, la 
connivence poétique. Après tout Ray- 
mond Schwab n'est pas tant à plaindre. 

Il s'en faut que tout dans ce cahier 
soit consacré au passé vivant. La plus 
grande place revient, au contraire, à 
des poètes d’aujourd'hui, parmi lesquels 
de jeunes poètes, quelques-uns nou- 
veau-nés. du moins à l'Imprimé. Ils 
se présentent au lecteur non dans un 


ordre du temps, mais dons celui de 
l'alphabet, aimablement rompu, pour- 
tant, parce qu’un seul s’en est évadé. 
Ce n'est pas Léopold Survage, qui il- 
lustre ses propres dessins. Reste la mer- 
veilleuse surprise : Irène Lagut Elle fut 
la décoratrice des Mariés de la tour 
Eiffel, la t fée et bergères, de Cocteau, 
celle que Picasso demandait en mariage 
sous la menace du pistolet : Marie- 
Jeanne Durry le rappelle, qui avatt re- 
trouvé Irène Lagut, il y a cinq ans. 
seule, pauvre, à demi persécutée, l'avait 
écrit dans les Lettres françaises, et nous 
nous en étions fait l'écho ici même. Il 
parait qu’elle a retrouvé le soleil et la 
paix. Elle a quatre- vin gl-nn ans — 
la coquetterie, maintenant, est de le 
dire, — et les dessins, si fermes et si 
transparents, qui éclairent les pages de 
Création sont tous datés de L9T4. Pi- 
casso n'a rien de plus écrit. Chagoil de 
plus savamment naïf, amoureusement 
fabuleux — le couple impossible du che- 
val marin et de la sirène — avec quel- 
que chose de féminin, qui n'est pas un 
moins mais un p/u*. 


Henri Meschannic donne aux Cahiers 
du chemin (Si un nouveau . fragment 
de son ouvrage à paraître.' 2e Signe 
et le Poème, dont on peut mesurer 
déjà tout ce qu'il a de stimulant. Le 
texte, oïi se recoupent diverses perspec- 
tives, à travers la sèmiotiqur de Peirce, 
l' instrumentalisme — ou les instru- 
mentalismes — de Sartre, de Bar thés, 
la grammaire de Port -Royal, ce texte 
ej?t. à ai façon, une clinique et une 
pathologie : ou du langage comme 
maladie. La plus grande attention est 
donnée à Paulhau 1' « exemplaire » : 
« Ses démonstrations sont parfaites, 
mats elles démontrent qu’il n'y a pas 
de solution linguistique du problème du 
langage. » Cela va de sol : s'il est 
un ma], « le mal ». Guérir ie langage 
'pour les uns/ ou (pour les autres) 
le rejeter : il n'y a pas de bon usage 
de la maladie. 

Restent ceux qui. selon la formule 
de Sartre, e. refusent d’utiliser le lan- 
gage » : les poètes. Bien entendu, hors 
de l'exercice poétique, les poètes fuLi- 
lisent comme tout le monde, notamment 
— même si ce n'ett plus tout à fait 
comme tout le monde — dans l'exercice 
critique. A commencer par Henri Mes- 
chonnic lui-même ; il dirige le numéro 
de Langue française (6) « Poétique du 


vers français », où il a convié deux 
poètes : Michel Deguy (qui est ü lui 
seul la trinlté poésie-philosophie -cri- 
tique! et Jean Roubaud. Il s’agit 
toujours d'utiliser, pour théoriser, ou 
simplement éclairer la non-utilisation. 
Voilà pour (a théorie. Deux parties 
reviennent l'une aux phonéticiens, 
l’autre aux pédagogues. Enseigner ia 
poésie ? Quelques réponses sont don- 
nées à oe vieux point d’interrogation 
sceptique. Tout autre chose, la s Leçon 
de flûte s de Jean Starobinskl, duo 
avec Chénier, où ie critique ne le cède 
en rien au poète, ni pour le son ni 
pour te trait. Et le finale est pour 
dégager la signification d’une musique 
Inachevée, ou plutôt de son inachè- 
vement même. Ce cahier est une petite 
somme sur l'état actuel de la poétique, 
entendue comme science ou étude de 
la poésie. 

De «tte science, trois textes clas- 
siques sont remis sous les yeux du 
lecteur, en tête du cahier de l'Remr 
•7) consacré à Edgar Poe : la Philo- 
sophie dv rers. le Principe poétique, et, 
la plus célèbre. Genèse d’un poème. 

C'est « le critique à l'œuvre » sur 
son œuvre propre. 

il) Ma!»uc*ne. 845-10. Abt. 4 cotilers nurnr- 
ratftR, 60 F. 

<2; 7, rue Nlcolsa-Berthot. Dijon. Lf 

Eiimérou s f. Abu M F. 

■3) 18 . place du Marcht-Salnt^Hoacire, 

Parie il”). Le numéro. 12 F. Abt. 40 F. 

t4t 48, bouierarü Jourdan. Paris 
Par adhésion à l a Association de recherché 
tisr la poésie française moderne et contem- 
poraine : 35 F. Etudiants : 25 F. 

i5> Dirigés par Georges Lambzlchs. K® 23, 
Gallimard. Le numéro. 25 F. Abî, 62 F. 

Larousse. N- 23. Le numéro, 14 F. 
Abt- 48 P. 

41» me de Vemeull. Le reçue!,', 
pa?!es 21 27. tA F. 


SOMMAIRES 

— Dans Poétique (Seuil) n" 20. on 
retrouve AL Deguy avec une lecture de* 
Colchiques ; une Sémiotique de la rime. 
par M. Shapiro. 

— Tous les lecteurs de poésie lisent 
Sud (21L bd de la Libération, Marseille j : 
vingt-quatre poètes, quarante poèmes : 
et la belle Argile (Mueghti, avec un en- 
semble de, et sur. Fernando Pessoa. 

• — L’Aventure poétique, de C. Sou- 
ryis, dont il faut saluer la courageuse 
revue, largement ouverte à la poésie. 
Fer de lance «Edit, de la Diaspora 
française. 203, bd de la République, 
Cannes et Dakar). 

— Dans la NJIS. tn° 265) : un en- 
semble sur la nouvelle. Rappelons le 
numéro d'octobre 1973 qui, avec ses 
400 page? et ses trente textes, est une 
anthologie et un panorama sans équi- 
valent de la nouvelle, en France et 
ailleurs. 


GÉNÉALOGIE 


Quels documents peuvent être obtenus ou consultés ? 


/ HUMOUR 


L ES grandes lignes de la régle- 
mentation en vigueur dans les 
Archives de France» relative- 
ment aux documents d'état civil, am 
été rappelées rd par M. Guy Duboscq. 
directeur général fl). Ces archives 
sont en effet les premières à consul- 
ter lors d'une recherche, toutefois 
elles ne constituent qu'une étape (2). 
Nous savons déjà que les docu- 
ments communaux comptant plus de 
cent ans de date sont communiqués 
sur place à toute personne connue 
ou justifiant de son identité, et que. 
dans les mairies comme ' aux 
archives, aucune lot ne réglemente 
l'Age du chercheur (S) ; cependant, 
la consultation de certains autres 
documents est réservée différemment. 
Nous pensons qu'il est utile de 
connaître les dispositions législa- 
tives qui régissent la communication 
des principales archives que les 
chercheurs sont appelés à com- 
pulser. 

Précisons tout d'abord que les ar- 
ticles 4 et 5 du décret n° 68-148 du 
15 février 1968 actuellement en vi- 
gueur ont modifié comme suit les 
articles 9 et 10 du décret n" 62-021 
du 3 août 1962 : 

- Toute personne r majeure ou 
émancipée, peut obtenir des copies 
intégrales de son acte de naissance 
ou de mariage. Peuvent également 
obtenir des copies les ascendants 
ou descendante de la personne que 
facto concerne, 9 son conjoint^ son 
représentant légal et le procureur de 
fa République. (J 
» Les copies d’actes de décès peu- 
vent être délivrées a toute per- 
sonne (Notons, à ce propos, qu’il 
n'est pas prévu d'extraits pour ces 
actes et qu'ils Indiquent tes noms 
et prénoms des parente du défunt, 
s'ils sont connus-) 

« Les dépositaires des registres 
sont tenus de délivrer à tout requé- 
rant des extraite des actes de nais- 
sance et de mariage . 

. Les extraits (facta de naissan- 
ce (^~) reproduiront évenfi/e/iament 

les mentions de mariage, de divorce, 
de séparation de corps 9 de décès, 
et de décisions ludicialres relatives 
A la capacité de nmêressé- 
m Les extraits d'acte de mariage 
indiqueront las noms et pré- 
noms , dates et lieux de naissance 
des époux. f-J En outre , ils repro- 
duiront les énonciations et mentions 
relatives au régime mBtrimonlal r 
ainsi que /es mentions de divorce et 
de séparation de corps. » 

D'autre part, le décret n* 70-1066 
du 19 novembre 1970 a établi que 


dorénavant les documente antérieurs 
au 10 juillet 1940 versés par les ad- 
ministrations , services et établisse- 
ments publics aux Archives nationales 
et départementales sont librement 
communicables au public ; cepen- 
dant que toute demande de commu- 
nication de documente postérieure à 
celte date est soumise à la direction 
des Archives de France, qui statue en 
accord avec l'autorité intéressée. 

Des arrêtés dérogatoires ont été 
prévus par les articles 2 et 3 de ce 
décret, sort pour sauvegarder l'inté- 
rêt public ou ('honneur des individus 
et des familles, soit parce que cer- 
tains documents sont destinés par 
nature à être portés A la connais- 
sance du public. A ce Jour, vingt 
arrêtés interministériels ont ainsi 
complété et ^modifié ces premières 
dispositions. Dix d’entre eux réser- 
vent la communication pendant un 
certain délai et la subordonnent à 
différents avis favorables (tacitement 
obtenus habituellement). Les dix au- 
tres indiquent les documents libre- 
ment communicables quelle que soit 
leur dale. 

Son! ainsi concernées actuelle- 
ment les archives dépendant des mi- 
nistères de la Justice' (arrêtés du 
17 mai 1971 publiés au Journal off/- 
c te/ du 24 Juillet 1971), de l'intérieur 
(21-7-71, J.0. du 5-8r71), da l'éduca- 
tion (mômes dates : 21-7-7 1, J.O. du 
5-8-71), de la santé (20-12-71, J.O. du 
9-1-72), de l'agriculture (24-3-72. J.O- 
du 19^-72), des anciens combattants 
(17-5-72, J.O- du 236-72). de l'équi- 
pement et du logement (1-6-72. J.O. 
du 11-6-72). des postes (25-6-72. J.O. 
du 5-9-72). de la culture (24-7-73. 
J.O . du 1-8-73) et de l'Industrie 
(16-8-73, J.O. du 24-8-73). 

La recherche généalogique est, 
par nature, d'ordre Individuel et 
familial. Elle ne fait appel A l’his- 
toire générale (situations sociales, 
migrations, guerres...) que pour ai- 
der A la découverte d'aïeux venant 
d'on ne sait où ou de cousins partis 
sans garder d’attaches, ou encore 
pour compléter les données sociales, 
économiques et culturelles déjà re- 
trouvées. Les dérogations corres- 
pondent donc presque toujours aux 
documents que le chercheur désire 
compulser, et II apparaît Intéressant 
d'en étudier les grandes lignes. 

La communication ôôt réservée 
pendant un délai de cent ans pour 

les registres et documents d'état 
civil, pour las minutes des notaires 
et autres documents notariaux, pour 
les dossiers d’affaires criminelles. 


correctionnelles ’et Jugées devant les 
juridictions civiles, et pour les dos- 
siers de grâces. Le délai est de 
cinquante ans pour les registres 
d’écrou et autres documente versés 
par l'administration pénitentiaire, el 
pour les dossiers des services des 
renseignements généraux ; quant à 
ceux de la sûreté! ils ne sont com- 
municables que lorsqu'ils datent 
d'avant le janvier 1934. 

D'aufres documents, de moindre 
portée, ne sont pas pour autant dé- 
daignés par les chercheurs. La com- 
munication est réservée pendant un 
délai de cent ans A compter de la 
naissance de l'intéressé pour tous 
1er dossiers de personnel, pour les 
fiches médico-scolaires, pour les dos- 
siers personnels des pupilles de 
l'Assistance publique et pour les dos- 
siers des anciens combattante et vic- 
times de guerre contenant des ren- 
seignements d’ordre confidentiel, en 
particulier d'ordre médical ; cepen- 
dant que la communication des dos- 
siers individuels du ministère de la 
santé publique contenant des ren- 
seignements d'ordre médical ou 
social est réservée pendant un délai 
de cent cinquante ans A compter de 
la naissance de l'Intéressé. 

Il est encore d'autres dérogations 
(la communication des documents 
du ministère de réquJpement ef du 
logement ou les enquêtes de base du 
ministère de l'agriculture contenant 
des renseignements confidentiels sur 
Vêlai civil ou les situations de fa- 
mille. par exemple, sera refusée s'ils 
ont moins d'un siècle), mais cette 
liste couvre à peu près l'ensemble 
des dérogations qui peuvent arrêter 
le chercheur actuellement Toutefois 
les arrêtés du ministère de l'écono- 
mie et des finances n'ont pas été 
promulgués, et le chercheur, quoique 
le décret soit d'ores et déjà en vi- 
gueur, risque de voir appliquer, 
certainement' en tourte bonne fois 
mars abusivement, les dispositions 
antérieures et de sé voir refuser des 
documenta de l’enregistrement ayant 
moins de cent mis ou des dossiers 
des contributions directes ayant 
moins de soixante ans (4)... 

PIERRE CALLERY. 

( 1 ) Le Monde du l* r -3 décem- 
bre 1974. page 36. 

12) Le Monde du 20-21 octo- 
bre 1974. page 16. 

(3) Le Monde du 28-29 Juillet 1974. 
page 16. 

(4) Direction des archives de 
France, service technique. Circu- 
laire AD 70-09 du 5 décembre 1970. 


MON DINER AVEC LE PRÉSIDENT 


E T voiU. Comme Giscard d'Es- 
caiug s'intéresse de près au 
sort des écrivains, ü vicnc 
dîner chez moi. 

Il arrive cris simplement, très sim- 
ple. uns cravate, avec no chandail 
j col roulé pour me meme à labe. 
Et c'est avec b même simplicité que 
nous loi demandons s’il préfère, pôor 
le repas, une boire de raviolis ou 
un cassoulet en conserve. Mais, mani- 
festemeaL, le président ne m'a pas 
choisi pou des raisons gastronomi- 
ques, ec il préfère humer l'ambiance 
de mon appartement. U s'étonne de 
voir que je possède, dans mon bu- 
reau. des dessins de CbavaL Topor 
ou GourmeUn, mais aucun Renoir 
ni meme un petit Mon et- Que je 
n'aime pas les impressionnistes ne 
semble pas l'impressionner nés favo- 
rablement. U n apprécie pas davan- 
tage ma bibliothèque. 11 s'éronne de 
voir les oeuvres complètes de Garni, 
puis pas un seul Camus ; mut 
Bcdcen ec pas un Malraux ; du Cioran 
et pas une page de Montherlant. Ma 
discothèque ne loi paraît pas moins 
suspecte: rien que des disques de 
jazz. 

Pas exactement 
les mêmes goûts 

« Vous nmrez pas de disques J” ac- 
cordéon ?, s'ftonne-i^îl. 

— Si H y a quelques mesures 
d'accordéon dans on Ellington des 
années 50. Cela s'appelle d’ailleurs 
Accordéon Joe. » 

•Je sens que nous ne devons pas 
avoir exactement Les mêmes goûts. 
Il semble cependant admirer sans 
réserve ma machine à écrire, de mar- 
que française. Je vois que cela bit 
bon effet sur un homme qni veille 
de près aux intérêts do commerce 
narionaL C'est donc sur un ton de 
grande bienveillance que le président 
me demande ce que font sur ma table 
tons ces feuillets remplis de chiffres. 

« Del contrats d* éditeur t fo rap- 
port? demande-t-iL 

— Non. Des factures, des dettes. 
— Des factures que vous devez à 
qui puisque vous actes pas an 
commerçant ? 

— A vous. A la fonce, dis-je le 
plus modestement possible. 

— Et on sms en envoie une tdle 
liasse? Vous J êtes pourtant pas teU 


lavent connu. Vous ne Userez même 
pas à f annuaire du téléphone. 

— H car certain que je suis (dus 
connu aux diverses contributions 
qu’au sein du public. Ec je cotise 
partout, à tous les rareliefs de l’Hcac 
puisque je représente ma propre 
i inné, une toute petite entreprise, je 
puis vous l'assarer. Miuable même. 
Toujours en faillite. 

— Ce paptef'là, quest que c'est? 

— La CÀVMU qui me daine, 
comme chaque année, devant les tri- 
bunaux. 

— La CAVMU? Bile existe en - 
cote, ceUe-ld? s'éronne le président. 

— U y a six ans qu'oa nous 
promet en haut tien la peau de 
Mme Camm. mais elle se porte tou- 
jours bien et eUe a la dent dure. 
Au . lait, qui protège si foqguense- 
mrar cetre disse d'escrocs légaux ? 

— Je me le demande. // faudra 
que te me r on feigne. Chirac doit 
iacrOfP ça. 

— - Je voudrais quand môme savoir 
ce que penseraient les ooveiets s'ils 
devaient cotiser lourdement à une 
caisse allocation vieillesse qui oe 
leur accorderait jamais rien en retour, 
pas la moindre retraite- Qu'cst-ce 
que cela donnerait ? 

— - Ne m'en parles pas , die le pré- 
sident, assez effrayé. Je crois bien que 
eda donnerait une guerre dvHe. Les 
ouvriers sont tellement chato u illeux. 

— Non Ce sont les écrivains qui 
ne le sont pas assez. On peut les 
exploiter er les arnaquer comme on 
veut. Hs ne saveur que se taire. 

— Je ron, poursuit le présidem. 
que vous avez également des ennuis 
arec la - Securité soctale , obligatoire 
maintenant pour les auteurs. U, ils 
vous donnent quelque chose en 
échange, non ? 

— Us y gagnent au change. Je 
n H adbètc qu'on tube d'aspirine de 
temps en temps. Er ce feuillet bien 
imprimé, ce sont les alloca ti ons fa- 
miliales. Très dures, elles aussi, rapi- 
des aux poursuites judiciaires et au- 
tres menaces. 

« Je reconnais 
la eonlenr» 

— Vota n'avez pas d'enfant ? 

Un seul, qui n'est pins k ma 

charge. Mns je n’ai jamais touché 
la moindre allocation et j'ai payé des 
millions pour les enfants des autres. 

— Ce gros paquet, u sont U t 


contributions, je suppose ? Je recon- 
nais la couleur, remarque le président 
avec perspicacité. 

— - Comme vous dîtes. Er elles 
sont plus qu'jcrabbnns. Les écri- 
vains qui gagnent mal leur vie sont 
au même régime fiscal que les gros- 
ses vedenes des ans et lettres. Avec 
la différence que, pour un auteur, 
chaque centime est déclaré. Impos- 
sible de nicher comme telle- 
ment d'autres professions. 

— Je sms, je sms. la fraude fri- 
cote, c'est un fléau. 

— Dont les écrivains payent les 
frac pour d'autres, plus malins ou 
hardes de comptables habiles. 

Encore plus âpres ■ai 

— Cecx, en rerM&e, ça ne rient 
pas de TElar^ 

— Non. Ce sont les charges de 
l 1 immeuble, qui est géré par un cabi- 
net d'huissiers encore plus âpres aux 
poursuites que n 'importe quel orga- 
nisme d'Etat. Au moindre retard, 
c'est la justice et tout son arsenal 
de menaces. Le mois dernier, pour 
une somme de 2000 B en retard, 
j'ai dù paye r 1 0 00 F de frais de 
ptooêdufe- 

— Vous avez Pair de considérer 
que , pour les ècrhuùns, les lois so- 
ciales» ce ne sont que det rackets 
gouvernementaux. 

— C'est .à peu près ce que j'en 


— Vous devriez peut-être tous re- 
cycler. Devenir ouvrier. 

— - J’ai été longtemps emballeui- 
Sodalement, c'est mieux. Mais il y 
d'ancres lég ers inco nv énients. » 

Ec Giscard dÜstaîog prend congé 
en affirmant, une fois de plus, comme 
s'il pariait à la télé. qu'O prend très 
à coeur mon problème en patriaiHcr 
et de tous les écrivains en gé- 
néral. Avant de partir, il me de- 
mande on de mes livres car 0 n a 
jamais lu ce que j'écris. Je le Int 
dédicace, il rient absolument à le 
payer, mais je refuse, évidemment. 
Quand on doit tellement d'argent à 
la France, on peut sc permettre de 
faire un cadeau de 25 P i son 
président. 

JACQUES STERNBERG# 
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Un métier de durs 


«C 


'EST forcé : on en tait 
maintenant des héros na- 
tionaux. » Cette réflexion 
désabusée, entendue l'autre soir 
dans la foule Ides badauds, lors du 
hold-up de l'avenue de la Républi- 
que, n'émane pas obligatoirement 
d'un lecteur du Parisien libéré. Les 
faits sont lé ; caméras de télévision 
braquées sur la Société centrale de 
banque, micros des radio-reporters 
branchés « en direct * f tlashes des 
photographes prêts à crépiter. Jour- 
nalistes de toutes plumes â l’affût 

Présent, comme il se doit, à 
onze heures et demie du soir, à l'an- 
gle du boulevard Rlchaid-Lenoir, ce 
citoyen français, adulte et responsa- 
ble, n B a pas tort : c’est de la publi- 
cité pour aigrefins. Lui-même, coincé 
entre une barrière métallique et plu- 
sieurs dizaines de curieux, a beau se 
tordre le cou, il a peu de chances 
de passer en couleur sur TA 2, et 
J es policiers, gênés par Jours gilets 
pare-balles et leurs armes automati- 
ques réglementairement pointées 
vers Je sol ou vers le ciel, parvien- 
nent difficilement à présenter leur 
meilleur profil eux objectifs indécents 
des ■ mass media 

Et, Inévitablement, le scandaleux 
se produit : les malfaiteurs sortent 
de la banque, souriants et détendus, 
doigts en « V -, face aux caméras. 
Entourés de micros, ifs assurent 
qu'iJs sont des « génies », Ils signent 
des autographes. Toute la France, 
demain, les verra triomphants. Mais 
c'est compter sans le ministre de 
l'intérieur. D'un pas décidé. Te mi- 
nistre s'approche des bandits, l'air 
terriblement sévère : - Ce n # esf pas 
bien 9 leur dit-il, d'avoir tué te ca/s- 
sier. » Les malfaiteurs hésitent alors 
entre le repentir et l'arrogance : 
« Vous avez bien tué notre camarade , 
dit l'un d'eux, alors que vous pouviez 
Intervenir autrement , car vous nous 
suiviez , n'est-ce pas ? », mais on 
sent, tout 6 coup, qu'ils n'en mènent 
pas large. 

Du reste, le commissaire respon- 
sable des opérations Joint ses 


reproches é ceux du ministre. C'est 
lui qui, quelques instants auparavant 
a rasé les murs de la banque, au 
péril de sa vie, sous les projecteurs 
de la télévision, pour déposer un 
paquel de sandwlches è l'Intention 
des otages. Et ce policier est légi- 
timement furieux, car ce sont les 
bandits qui onl dévoré [es Jambon- 
beurre. Ces derniers avouent 

Après ces admonestations, dont ils 
se souviendront les aigrefins, 
accompagnée de deux loties jeunes 
femmes, prennent place dans une 
belle voiture de sport La foule est 
indignée, mais en fait c'est un piège, 
et un policier, spécialisé dans 
l'action psychologique, s'adresse 
ainsi au conducteur : » Attachez votre 
ceinture , respectez les limitations de 
vitesse et gare à T alcootest l » La 
ruse réussit : par bravade, les ban- 
dits vont boire et, quelques heures 
plus tard, la police, omniprésente et 
sur ses gardes, les déniche au café 
» Le Thélëme ». C'est vrai — pour- 
quoi le cacher ? — il y a quelques 
« bavures « et des consommateurs 
Innocents sont un peu bousculés 
Mais le dur métier de policier ne 
s'exerce pas dans les salons, sauf 
évidemment ceux de la préfecture. 

Après une terrible fusillade, les 
malfaiteurs sont maîtrisés, loin, cette 
fois, des caméras et des micros. 
Les inspecteurs voulaient, en eHeL 
opérer avec le maximum de discré- 
tion La réussite est entière. Les deux 
gangsters sont des ressortissants 
algériens. Tout esprit raciste étant 
banni de France depuis que la France 
est France, on peu* tout de même 
se demander si Benachenhou et 
Oussedik — car il s'agit bien de ces 
deux dangereux repris de Justice — 
répondront véritablement de leurs 
crimes, compte tenu de leur qualité 
d’étrangers, de la clémence des 
magistrats et de la probable inter- 
vention, à caractère politique — on 
n'hésite pas. toi, à le dire, — des 
pays arabes producteurs de pétrole. 

MICHEL CASTAING. 


L’EXIL 


L ES problèmes de la condition 
féminine ? Les difficultés 
des travailleurs immigrés ? 
OuL bien sûr. elles Ces connaissent, 
elles les vivent quotidiennement. 
Mais les évoquer devant elles pro- 
voque pour toute réponse un sou- 
rire un peu las Elles, elles sont 
Chiliennes, femmes, travailleuses 
Immigrées et réfugiées. D'abord 
réiUglées. Tout le reste, ou pres- 
que, est sans importance. 

Pour Teresa, par exemple. Une 
jeune femme, une étrangère, 
apparemment comme les autres : 
vingt-huit ans, brune, timide. 
Impossible de soupçonner la rai- 
son de tant d'effroi dans ses 
yeux : souvenir-sursaut de ('heure 
du laitier, en cette nuit du 21 au 
12 septembre 1973. celle du coup 
d’Etat ; souvenir-cauchemar des 
six mois d’emprisonnement et des 
quatorze interrogatoires qui sui- 
virent son arrestation. 

A vols basse, comme si elle 
avait encore peur de raconter : 
k fis venaient toujours me cher- 
cher le matin, et me conduisaient 
dans une pièce voisine de celle 


s femmes < 

où d’autres étaient interrogés. 
Citait leur façon de me « pré- 
parer » : f entendais jusqu’ à 
l’après-midi ce qui se passait de 
Vautre côté du mur. car mon 
tour venait, toujours V après- 
midi. » Si elle parle, un peu. des 
tortures de ses camarades, elle ne 
dit mot de ce qu’eUe-même subit. 
Simplement, avec une sorte de 
résignation, elle explique la sor- 
dide sollicitude des soldats à son 
égard : elle était la secrétaire du 
directeur d’une société de cuivre 
nationalisée, haut fonctionnaire 
nommé par AUende : alors. □ était 
logique, n’est-ce pas, de suppo- 
ser qu'elle détenait des rensei- 
gnements très précieux. 

Libérée grâce â l'intervention 
conjointe des Nations unies et 
de l’ambassade péruvienne, l'exil 
au Pérou, limitrophe du Chili, 
lui était Interdit. Sa destination 
se décida finalement en juin der- 
nier. sur l'aéroport de Santiago, 
lorsqu'un fonctionnaire de l'am- 
bassade de France la poussa vers 
un avion pour Paris. Elle qui ne 
savait pas un mot de français. 


trouver du travail. Elle dit seule- 
ment, dans un murmure : « La 
répression a été très dure à l'uni- 
versité. » 

■ 

... et Ruth 

Et Ruth, 'vingt-sept ans, toute 
menue mais toute en nerfs. Elle 
était assistante sociale, métier dont 
elle ne nie pas le contenu politi- 
que : « Les professions à caractère 
social avaient beaucoup changé à 
partir de 1968. Rien à voir avec 
ce que dotas entendes par là en 
France : fl s’agissait de nous oc- 
cuper des individus dans les grou- 
pes. dans les organisations, afin 
d’adapter la société aux indivi- 
dus et non l’inverse. Citait pas- 
sionnant. » te regarder son visage 
volontaire envahi par des pru- 
nelles étincelantes, on peut Ima- 
giner de quel pas décidé, avec 
quel air de défi mêlé de tristesse, 
elle prit le chemin de l'ambas- 
sade de France lorsqu'elle com- 
prit que l'expérience chilienne 
était bel et bien terminée. Trois 
mois plus tard, elle arrivait, à 
Paris. 


Jacira ■ la Brésilienne 


n y a encore Pauli na, veuve, 
avec une fille de quatre ans, My- 
rla. célibataire. Maria, divorcée, 
une fille de deux ans. Margarita, 
réfugiée avec son mari uruguayen, 
qui a mis au monde, en France, 
une petite fiUe. paula, un fils de 
trois ans, mariée & un Franco- 
Chilien, <r ce qui a facilité le dé- 
part ». Et beaucoup d’autres. Pa- 
risiennes depuis six mois & un an. 

Accueilles à leur arrivée par l’or- 
ganisation France-Terre d’asile, 
elles ont été prises en charge pen- 
dant sis mois par la direction de 
l'action sanitaire et sociale, qui 
leur a assuré l'hébergement en 
foyer, la nourriture, et environ 
10 francs d’argent de poche par 
jour. Elles ont, en outre, bénéficié, 
pendant quatre ou cinq mois, 
jusqu'au début de oette année, 
d'une formation en français et en 
dactylo; dans le cadre de stages 
rémunérés (au niveau du SMIC) 
par le ministère du travail Bref, 
les choses.se sont, de leur propre 
aveu, relativement bien passées 
sur le plan matériel pendant la 
période cf hébergement et- de for- 
mation. Depuis- 


Le cas de Jacira n'est pas 
moins dramatique Cette Brési- 
lienne de trente-huit ans. grande 
masque de tragédie, en est à son 
deuxième exil. La première fols, 
c’était pour suivre son mari, 
contraint de quitter le BrésiL 
Cette fols- ci, c'est pour s sur- 
vivre » avec sa fille d'un an et 
demL 

Son mari a été assassiné au 
Stade national : s Tout était 
contre lui : il était journaliste, 
avocat des ouvriers, professeur à 
l'université technique et réfugié 
politique brésilien. » Elle-même 
crut bien connaître le même 
sort : « Une nuit , Os m'ont ré- 
veillée à 3 heures du matin, n 
pleuvait J'étais certaine qu'ils 


Le petit coucher de Mme T... 


(Suite de la page 9.) 

Elle sait aussi las âges de ces 
Parisiens qui ont eu (a drôle d'idée 
d'acheter la ferme de Potal. Sans les 
terres (et bien trop cher, voyons 1) 
pour y dépenser de ('argent qui ne 
rapportera rien. Enfin, ce sont des 
riches 1 

Mme T... n'est pas du tout contre 
les riches. Elle est même complète- 
ment rétrograde. • Il faut de tout, 
dit-elle, des riches et des pauvres. 
Des riches pour faire vivre les pau- 
vres. Mais, au jour d’aufourd’hui. tout 
est changé : les feunas ne veulent 
plus travailler, et (ce qui la scanda- 
lise encore plus) Ils veulent avoir la 
même chose que les riches l - 

Mme T... trouve que c'est idiot, 
complètement idiot. Ce qui est 
encore plus idiot, c'est de dire qu'il 
y a trop dB gens qui sont à la 
terre. « Ou'esf-ce qui tait è manger 
pour les gens des villes ? dit-elle. 
Eh bien I c’est nous I Qu'est- ce que 
les gens des villes feraient sans lait, 
sans pommes de terre, sens rien ? » 
On ne la sort pas de là Les gens 
qui ne pensent pas comme elle, it 
n'y a rien à en faire. Des (ous, ou 
bien des imbéciles. -Travailler, il n'y 
a que ça de vrai- Ce soir, le petit 
chien aboie, mais, en regardant par 
la porte vilrée, ta vof9lne voit que la 
salle est vide. Elle entre doucement 
et entend deux voix à gauche dans 
la chambre à coucher. 

■ Vous pouvez entrer, madame. 
dit la voix du fils. Ma mère est en 
train de ae mettre au lit. » 

Elle entre donc et elle volt la mère, 
toute menue dans sa chemise de nuit 
de toile bien blanche, qui rit comme 
une pensionnaire, dans le Joie de 
retrouver son fit à elfe, dans ea 
chambre à elle, dans sa maison à 
elle. Le lit campagnard est très 
haut, à deux places. Son (it de 
mariage avec deux oreillers bien 
blancs et un duvet rouge bien gonflé 

■ VoiYâ que fe me coucha, dit 
Mme T... Comme ce, Georges aura le 
temps pour les bêtes Ah, mais c'est 
que fai plus' de forces, à cette 
heure l Faut qu'il m'aide, }b ne sais 
rien taire en sortant de cet hôpital f 

— Attends, maman, attends / Tu 
veux toujours te presser. - 

Il va chercher un petit escabeau â 
deux marches et le maintient d'une 
main. 

« Allez, maman I >- 

Elle rit, joyeuse. 

* Ah, si fy voyate clair au moins . 
Mais depuis que rai été malade, 
j’y vols quasi plus rien I 

— Tu vois quand même ton Ht, 
maman, dit-il avec gaieté. 

— Ben, si l'voyals plus mon Ht. 
mon garçon, faudra/! pas que te 
m’ ressortes de f hôpital. » Et elle 
rit de nouveau. 

Enfin, avec précaution, il la 
poussa : une. deux. La voilà en 
haut des marches. Le mlnuscute et 
maigre chignon gris se défait une 
épingle tombe. 


- Voilà que j'emtnène le chignon I 
s'exclame-t-ll, et maladroitement il 
essaie de repiquer une épingle. 

— Ça lait rien, Fy suis, dit-elle. 

Elle s'assoit sur le Ht, fait pivoter 
ses jambes et les rentre sous le 
drap. 

« M'y voilà rendue, dit-elle en- 
core. (Pas de merci, cela va de sol 
entre mère et fils.) Donne-mol mon 
petit bonnet. » Et elle rajuste son 
chignon de ses mains noueuses 

Il ouvre l'armoire. On voit les piles 
bien rangées, bien blanches, el il 
en sort un petit objet de grosse 
toile. Mme T... te dispose sur sa 
tête. C'est une petite coilfure en 
quartier de melon qui s'ajuste par- 
faitement. 


- Je lais ça dans un morceau de 

drap, dit Mme T Ça préserve 

l'oreiller. • 

Elle a l’air d'un vieux petit clown. 
Ses lunettes de 1er rondes lui 
donnant un air ingénu. Elle tapote 
les draps. 

« On est bien chez sol. dit-elle. 
Georges, mon garçon, f attarde pas. 
L'heure passe pendant ce lemps-là. » 
Le garçon sort et se dirige vers 
l'étable. 

Ils n'ont vu. rri la mère ni le fils, 
la beauté de cette simple scène. 
Non. le Rol-Solell lui-même n'eut 
pas ce petit coucher-là I 

EDMÉE RENAUDIN. 


allaient me tuer. Ils m'ont — 
seulement — fait faire le tour du 
stade en courant , jusqu'à 6 ou 
7 heures, je ne sais plus. » Au- 
jourd'hui encore, elle ressent 
cette course Insensée sous 
l'averse comme la pire des humi- 
liations. 

Elle non plus ne s'étend guère 
sur ses dix interrogatoires. Sinon 
pour Ironiser sur la façon dont on 
soigna plusieurs fois ses vertèbres 
brisées : avec un cachet d’aspi- 
rine. Mais elle dit avec une colère 
sourde les mises en scène aux- 
quelles donnaient lieu les visites 
de la Croix-Rouge : « Ils écar- 
taient les blessées, les vieilles et les 
femmes enceintes, et distribuaient 
des vêtements neufs et des ciga- 
rettes aux jeunes assez, présenta- 
bles. Ainsi nos visiteurs pouvaient 
presque avoir l'impression d'en- 
trer dans un salon, » Libérée par 
les Nations unies, elle demanda 
un visa pour la France. « parce 
que c’était le pays dont le mur 
était le motns haut à sauter ». 
C'était en décembre 1673. 


Patricia... 

Il y a aussi Patricia, vingt ans, 
gracile, qui semble à peine sortie 
de l'enfance. Ella est sans nou- 
velles depuis cinq mois de son 
mari arrêté pour « activités » à 
l'université et condamné à dix 
ans de prison. En juin dernier, 
elle a préféré partir ; tout lui 
était ferme : impossible de pour- 
suivre ses études de Journalisme 
ou même de s’inscrire dans une 
autre discipline, impossible de 


Trouver du travail 


. a Depuis, leur gros problème est 
de trouver du travail. Et ce n'est 
pas facile ». constate Maurice 
Barth. chargé de mission à 
France-Terre d’asile, a La conjonc- 
ture n est pas favorable. Leur 
français' est encore approximatif. 
Ce sont des femmes. Et puis, les 
employeurs ont tendance A consi- 
dérer tes réfugiés chiliens comme 
des Méditerranéens farfelus et peu 
travailleurs, ou comme des agi- 
tateurs politiques et des militants 
dangereusement révolutionnaires. 
Les réfugiés espagnols ont connu 
ce genre de réticence, et savent 
combien ü a été long d'en venir 
à bout. » 

Non, ce n’est vraiment pas facile 
de trouver du travail, excepté des 
activités de dépannage — ména- 
ges, gardes d'enfants, etc. Même 
pour Ruth. pourtant nantie d'un 
diplôme lui permettant d'obtenir 
une équivalence en France. Elle 
reçoit une bourse de 500 francs 
par mois pour suivre des cours 
d'assistance sociale pendant un ah, 
à raison de deux jours par 
semaine : « Les études au Chili 
étaient plus complètes qu’en 
France : quatre ans, au Ueu de 
trois ; beaucoup de psychologie. 


de sociologie, d’économie. En fait, 
je n'ai qu’à apprendre la législa- 
tion française. Et surtout à faire 
un stage de deux mois, condition 
sine qua non de la délivrance du 
diplôme. Mais ce stage, je ne l’ai 
pas encore trouvé. » 

La plupart d'entre elles habi- 
tent en banlieue, souvent loin de 
Paris, dans des HJjJÜ. ou chez 
des amis réfugiés. Les enfants 
ont été admis dans les crèches 
ou les maternelles — « peut-être 
plus facilement que certains pe- 
tits Français, grâce aux mairies ». 
— mais delà na résout pas tou- 
jours entièrement le problème de 
leur garde. Ainsi, Jacira a dû 
refuser un ^emploi de manuten- 
tionnaire dans un supermarché : 
c A cause des horaires : 9 h. - 
19 h. tous les jours, saut le lundi, 
et 9 h. - 12 h. le dimanche. En 
gagnant 1300 francs par mois, 
fé n’aurais pas pu payer quelqu’un 
pour prendre ma fUle tous ' les 
soirs k V école et le dimanche ma- 
tin. Et comme ü y a 8000 enfants 
dans la cité où j’habite, je n’au- 
rais jamais trouvé personne pour 
me rendre ce service. CétaU inso- 
luble. » 


Pour parler du pays 


f La Redoute] 


; 


Le remède 
le plus simple 

contre 


les pieds gonflés 
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chez tous les marchands de journaux 
(pour faire foutes vos courses bien tranquillement chez vous). 

12 F rembourses dès votre première commande. 


Parce qu’elle est vitale, la re- 
cherche d’un emploi est leur 
préoccupation primordiale Immé- 
diates. Mais un seul souci leur tient 
réellement à cœur : la situation 
au Chili Et, plus que tout le sort 
de leurs camarades emprisonnés. 
Unanimes, elles ont alors des ac- 
cents de Paslnnaria : a Nous y 
pensons toujours. Nous voudrions 
trouver des solutions pour les sor- 
tir de là, faire une campagne 
pour sensibiliser l'opinion, activer 
la solidarité internationale, obte- 
nir que les frontières s’ ouvrent 
plus largement pour les réfugiés. 
N’importe quoi, mais faire quelque 
chose. Faire connaître la réalité 
chilienne, dire que beaucoup de 
gens sont encore torturés — - Nous 
ne pouvons pas nous considérer 
comme des touristes, ni même 


comme des immigrés. Si nous 
sommes en France, c’est un choix 
forcé. Nous ne refusons pas de 
nous intégrer : dans une certaine 
mesure, ü le font bien, aussi long- 
temps que nous ne pourrons pas 
repartir. Mais notre pays reste le 
Chili » 

Elles, se disent touchées par la 
gentillesse de certains Français, 
l'aide qu’elles en ont reçue. Par- 
fois aussi un peu choquées par 
ceux qui s'intéressent à elles 
comme À des « curiosités », qui 
trouvent que « ça fait . bien de 
s’occuper- des Chiliens x, comme 
Us auraient leurs pauvres? 

Décidément; elles préfèrent vi- 
vre entre elles, entre réfugiées. 
Pour, parler du paya - ■ 

MARTINE BORRELLY. 


A BORDEAUX 


Musique sur le campus 


U N .défi une formule et 
peut-être un avenir.. Telles 
sont les raisons d'être du 
GRAM (Groupe de recherche et 
d’animation musicale), né l’an 
passé sous l'impulsion dé MM. Ka- 
Unine et Laugier, professeurs à 
l’université de Bord eaux -TU, 

Pour secouer l'apathie des 
trente-cinq mille personnes du 
campus de Bordeaux-Talence; le 
GRAM propose, d'octobre à mal, 
une trentaine de concerts de 
musique classique et contempo- 
raine. Malgré ces efforts, sur les 
trois oents personnes composant 
en moyenne l'audience du GRAM 
(le double pour un concert sym- 
phonique). la moitié n'appartient 
pas & l'université. Cette podeste 
fréquentation suppose une course 
perpétuelle aux abonnements et 
aux subventions qui fait du 

défi permanent. 

Le seul critère est la qualité 
d 'interprétation. Cet élitisme per- 
permettra d'entendre, par exem- 
ple, l’intégrale du Clavecin, bien 
tempéré de Bach. Ruggero Geor- 
lin la donnera A oette occasion 
pour la troisième fols de sa car- 
rière, Des • solistes de réputation 


mondiale, telle Reine Gianoli, 
sont venus partager leur vir- 
1 Luoblté. Chaque veille de concert, 
■le GRAM organise une réunion : 
on y réfléchit sur le langage musi- 
cal. on situe l'œuvre, on écoute des 
morceaux, on rencontre parfois 
les interprètes venus s'expliquer 
-en personne. 

Repoussant l'objection de la 
trop grande fréquence des 
concerts, le QRAM souhaite au 
contraire Intégrer la musique clas- 
sique et contemporaine A la vie 
quotidienne. Ses responsables dési- 
rent que l'auditoire vienne au 
■ concert comme il se rend au 
ciné ma . L’envergure des manifes- 
tations et surtout oette conception 
résolument nouvelle de l'utilisation 
de U musique et des locaux uni- 
versitaires font du QRAM une 
expérience unique en France. 
Cette Initiative mérite de se ré- 
pandre : elle est en tout cas un 
pari sur l’audience future de la 

musique de qualité. 

Réduira-t-elle le nombre de 
ceux que Ravel appelait les k illet- 
trés de la musique »■ 7 
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Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ a A de mm) 

■ 

Zone de pluie ou neige V averses orages 


Front chaud 


Front froid 



Evolution probable du en 

France entre le samedi 15 mars â 
I heure et le dimanche 16 mars à 
Zi heures : 

L’air maritime rrau venant des lies 
Britanniques pénétrera lentement 
sur nos régions de l'Ouest, tandis 
aue la perturbation pluvieuse qui 
recouvrait encore samedi malin 
l'Europe centrale et la majeure 
partie de la France se déplacera vers 
le nard-est. 

Dimanche IS mars. Le temps sera 
variable dans les réglons méditerra- 
néennes, où «es éclaircies — souvent 
telles — alterneront avec des nuaees 
passagers, qui pourront donner 
quelques averaes en Corse. De* 
éclaircies, plus nombreuses que la 
veille, se développeront de la Breta- 
gne & la Vendée et A l'Aquitaine, 
male des averses de courte durée se 


produiront parfois prés des côtes, 
surtout au voisinage de la Manche 
et prés des Pyrénées. 

Sur Je reste de la France, le temps 
sera encore couvert et brumeux, et 
II pleuvra un peu dans l'Est et le 
Nord-Est 

Les vents, de secteur nord, seroot 
fa l blés dans rintérteur, modérés prés 
des côtes, parfois araea farts en 
Méditerranée. 

Les températures, sur les réglons 
de l'Ouest, seront • en baisse assez 
sensible le matin par rapport a 
celles de samedi mais les maiima 
s'élèveront un peu. 

Samedi 15 mars, a 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Paris - Le 
Bourget, de 1 0112 millibars, volt 
759,2 millimétrés .de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coure de La Journée du 14 mare; le 


Sens de la marche des fronts 


Front oedus 

second, le minimum de la nuit du 
té au 15) : Ajaccio, 24 et 7 degrés ; 
Biarritz, 10 et 6 ; Bordeaux, 12 et 6 : 
Brest. 6 et 4 ; Caen, 6 et 4 ; Cher- 
bourg, 5 et 4 ; Clermont-Ferrand, 8 
et 3 ; Dijon. 8 et 5 : Grenoble, 0 et fi : 
Liue. G et 5 ; Lyon, 7 et 5 : Marseille. 
14 et 6 : Nancy. 7 et 6 ; Nantes, 10 
et 4: Nice, 14 et 7; paris-Le Bourget. 
7 et 5 : Pau. 9 et 5< Perpignan, 13 
et S : Rennes. 9 et 4 ; Strasbourg, 6 
et 6 ; Tours, 8 et 4 : Toulouse, 10 
et 6 : Pointe- A -Pitre. 25 et 22. 

Températures relavées A Vèt ran- 
ger ; Amsterdam. 6 et 4 degrés : 
Athènes. 20 et 10 ; Bonn, 7 et 4 ; 
Bruxelles. 6 ei 4 : Le Caire. 29 et 14 : 
Iles Canaries. 20 et 14 : Copenhague. 
7 et 0 : Genève. 8 et 4 : Lisbonne. 10 
et 3 ; Londres. 6 et 3 ; Madrid, 13 
et —2; Moscou. 5 et —2; Near-Yorlc. 
4 et 0 ; Palma-de-MaJorqae. 15 et 3 ; 
Rome 13 eL 9 ; Stockholm. 8 et — 5 : 
Téhéran, 15 et J. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1 102 
1 2 S 4 5 6 7 9 9_ 
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HQRIZONTA LEU BNT 

L Jour qui ne fut pas sans len- 
demain ; Elle blanchit bien avant 
l’âge. — IL Etat lavorable. — III. 
Vilains oiseaux. — IV. Initiales 
d'un artiste français ; Dirigea 
pour le compte d'autrui - V. 
Nous arrive désormais sans por- 
teurs ; Pin de participe. — VL 
Sans réactions apparentes. — VIL 
Trompa ; Emis par un auguste 
crucifié. — VUL OA l'an peut 
admirer de Jolies robes : Division. 

— ES. Pronom ; Paraissent plus 
Intelligents sur deux pattes que 
sur deux pieds. — X. N'eut pas 
de garçon. — XL D’un auxiliaire : 
Une reine et sa suite. 

VERTICALEMENT 

L Condamné à mort en sursis ; 
Une des difficultés de l’existence. 

— 2. A la disposition de ceux qui 
entendent traiter le mal par la 
racine ; Pris. — 3. Abréviation : 


Poison morteL — 4. Ses éclats font 
plus de bruit que de mal ; Usées 
jusqu'à la totale disparition. — 
5. Pronom : Peu récentes. — 6. 
Sont toujours nues, en été comme 
en hiver : Fin de mode. — 7, 
Absence qui peut se prolonger : 
S'élève en Crête. — 8. Initiales 
d'un historiographe; Tremble à 
la moindre secousse — 9. Ont leur 
banc réservé & la cour. 

Solution du problème n a 1 101 

Horizontalemen t 

I. Narco- analyse. — IL Viol ; 
lie ; Isaac. — IIL BJL ; Lecteurs ; 
Ta. — IV. Enul ; Hop 1 ; Estoc. 

— V. Et : Adam ; Pise : ITl — 
VL Sem ; LR : Se. — . VU. H us : 
Coopère. — VI IL Air : Roué : 
Aire. — IX Inepte ; Poix. — X 
Epineuse : LaJilre. — XL Noga- 
ret : rôle. — Xil. Lus ; Epargne. 
xm.‘ Sieste : Agénésie. XTV. Oc : 
Ei ; Clnna : Dsl — XV. Cet ; 
Recréent ; An. 

Verticalement 

■ 

L Beethoven (souffrit de sur- 
dité! : Soa — 2- Avant ; Police. 

— 3. RI : Sarigue. — 4, Collas ; 
Nasse. — 5. Ole l : Décrier ; Tir. 

— R Chamo ; Nue. — 7. Tom ; 
Ores te : Ce» — 8. Alep : Pope : 
Pair. - f». Leu ; Pleut ; Pagne. — 
10 irréel ; René. — il. Sises : 
Algnan. — 12. Es ; Sel : Aphone- 

— 13 Etoiles. — 14. Matois ; Rire ; 
Ida. — 15. Cache-sexe : Jean 
i apôtre). 

GUY BROUTY. 


Documentation 


LES PUBLICATIONS 
DE L’INED 


Wrnfo 

Service des Abonnements 
9, rne des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CCP 4207 - 23 

abonnements 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.O.M. - T.O.M. 
ex-CQMMUNALTE (sauf Algérie i 

98 F 160 F 232 F 3fl4 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

244 F 773 F 482 F 330 F 

ETRANGER 
par mesufiprits 

i - belgiquc-luxembourg 
PAYS-BAS - SUISSE 

215 F 216 F 307 F **0 F 


IL - TUNISIE 
325 F 231 F 337 F 

Par vole aérienne 
tarif su demande 


440 F 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets;) vou- 
dront bien Joindre ce chèque b 
leur demande 

Changements d 'adresse défi- 
nitif* ou provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonnes 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine nu moin* 
avant leur dépare 

Joindre la dernière tnn dr 
(TonVOt à toute correspondance 

VettiBea avoir robUgeucr de 
rédiger tons le* nom* propre 
en caractères d'imprimerie. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 15 mars 1975 : 

UN ARRETE 

• Fixant pour 1975 le contin- 
gent d'emplois offerts aux officiers 
pour l'accès au. corps de l'admi- 
nistration et de l’Intendance uni' 
versitalres ; . 

DES DECRETS 

• Relatif aux caractéristiques 
et aux modalités d’attribution de 
la médaille des services militaires 
volontaires ; 

• Fixant pour l'année 1975 le 
montant des -cotisations du régime 
d’allocation vieil! esse des travail- 
leurs non salariés des professions 
libérales. 

DES LISTES 

• D'aptitude pour 1875 aux 
emplois de direction et 'd'agent 
comptable des organismes de secu- 
rité sociale du régime général ; 

• Des Immeubles classés parmi 
les monuments historiques au 
cours de l’année 1974 ; 

• Des immeubles Inscrits sur 
l’Inventaire supplémentaire des 
monuments historiques au cours 
de l'année 1974. 


Sdltè par la &AJELL. le Monde. 
Gérants : 

***** Faswt directeur d, la pdHattaa. 


* ' “ fii « Monta • 

3, r. des milai 



Reproduction interdite de tous art t- 
cle>, sait/ accord avec î'adm inlstretiaiL. 


L'Institut national d'études 
démographiques a fait paraître 
en mars : colle ction « Travaux et 
documents» (INED et PUF) : 

— L'Immigration étrangère en 
France, de Georges Photîos 
Taplnos. 

Evolution de l'immigration 
étrangère en France au cours 
des vingt-cinq dernières années. 
Rétrospective . politico-économi- 
que. en trais phases : 1946-1955. 
1956-1965 et 1966-1973. Mise à 
jour pour les armées 1973 et 1974. 
Très Importante bibliographie 
consacrée au problème de l' Im- 
migration. 150 pages, prix : 
19.30 F. 

— Le Divorce et les Français r 
lome n : VExpèrience des di- 
vorcés. de Louis Roussel, avec 
la collaboration de J. Co mm aille, 
Anne Bofgeol et Marie-France 
Valetas 

Nouvelle enquête d'opinion 
menée auprès de divorcés, sur la 
décision de divorcer et l’inter- 
vention judiciaire, leé décisions 
des Juges, les conséquences du 
divorce Cet ouvrage aidera & la 
compréhension de la nouvelle loi 
en cours d'examen. 250 pages, 
prix : 22.50 F 

Le tome L paru en mai 1974. 
rapportait les résultats d’une 
enquête d'opinion auprès de l’en- 
semble de la population fran- 
çaise 190 pages, prix : 19.30 F 

— Population et sociétés, bul- 
letin mensuel d'informations 
démographiques, économiques et 
sociales. N" 78. mars 1975 

Espace, population, production. 
Avec trois cartes du monde, re- 
présentatives des surfaces, des 
populations, des produits inté- 
rieurs bruts iPIB) nationaux en 
1973 Abonnement annuel : France 
10 F, étranger 15 F. 

Ce s pu blications sont en vente 
& ITNED : 27. rue du Comman- 
deur. 75675 Paris Cedex 14. 
TéL : 336-44-45 

Le montant des abonnements 
et des achats doit être adressé 
& ML le régisseur des recettes de 
ITNED 


A L’HOTEL DROUOT 


VENTES 


Lundi 


S- 1 - Boas meubles. S.C.P. Laurin. 
Ûullloux. Burretauct. 

5. 3 - Papillons. Tableaux modéra es. 
U" Robert. 

6. 4 - Belles lithographies modernes, 
u a Libère 

S* 8 - Tableaux modernes. S.fcP 
Loudmtf* Poulain. 

8. 7 - Art d'Extrême-Orient, art 
précolombien r Mexique, Pérou, etc 
MM. G Portier. A Le Veri U" Ader, 
Picard, TaJbld. 

S- 10 - Livres anc ram ou (f réel eu s 
du XVI* au XIX* MM. Lecomte, 
Lecontc. U*" Godeau, Bol a net. Au* 
dap. 

S. 14 * AmeubL M” Bolsglrard, 

S- 16 - Tab. t blh. mob U* le Blanc. 

PALAIS G ALLIERA & 14 b. 30 
OBJETS D'ART 
et de BEL AMEUBLEMENT 
PRINCIPALEMENT DU XVIXX" S. 

MM. I^eoete et DiBée 
M cl ADER, PICARD, T AJ AN 
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Noctsopcw 

— Hélène. Philippe et Catherine 
Lemaître ont la Joie d’annoncer la 
naissance de 

Nicolas» 

le 13 mare 1975. 

27, avenue de? Archères, 

1180 Bruxelles. 


— M Jean -François Malères et 
Mme, née Françoise Baudet, ainsi 
qu* Arnaud, ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 


le 20 février 1975. 

Avenue Paul-Hyznans, 122, 
1200 Bruxelles- 


— bl. Robert Prouvait, 

Mme* née .Hélène Bouvier, 

Et Philippe, 

ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 

Luc. 

2, allée des Hêtres, 

Le Monastère, 

VIlle-d’Avray. 


Nom abomtêi M bénéfxeuxsr «Tœ cé- 
dncdoa nu 1er ûucrtàrnj du « Canif 
du Mende », sont pries dt joindre J 
Ire raves dt ttxu une des derrière» 
benda pour justifier Je celte quaEti* 


— Le Conseil mondial de la paix 
et l'Union belge pour la défense de 
la paix. 

ont la douleur de ralre part de La 
mort de 

Mme Isabelle BLUME, 
ancien membre de le chambre 
des représentants, 
membre de La présidence du 
Conseil mondial de la paix, 
présidente de l'Union belge 
pour la défense de la paix, 
décédée, à Bruxelles, dans sa qua- 
tre-vingt-quatrième année, le 12 mars 
1975. 

Les funérailles se dérouleront dans 
la plus stricte Intimité. 

Une séance d'hommage, organisée 
par le Coûtai! mondial de la paix et 
lTTnlon belge pour la défense de la 
paix, aura lieu le mardi 18 mars 
1975, A 20 heures. A la maison des 
H uJt- Heures. place Fontaines, A 
Bruxelles. 

Un registre j sera ouvert à partir 
de 18 heures. 




— Mme Vve Victor AttaJ : 

U. et Mme Albert Zeltoun et leurs 
enfants, 

M. et Mme Roger Usant 

M. et Mme Isaac Altaï. 

- M et Mme Albert AUaL 

Mme Vvp Sarfatl et ses enfants. 

U et Mme Victor ECrlef et leurs 
enfants, 

M et Mftie Maurice Cal va et leurs 
enfanta 

Mme Vve Sfes et ses enfanta 

M Chouffan et ses enfants. 

Les ramilles Attal. Zeltoun. Uzan 
et Nacash. parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du décès 
de leur très cber et regretté 
M, Victor ATTAL, 

P.-D.G. de Ta minoterie centrale 
de Tunis. 

La famille vous prie de L’excuser 
de ne pas recevoir. 

68. rue Bol&alère, 75118 Parts; 

18. rue iDn-el-Zaz&r. Tunis. t 

— ■ Le comité central du parti 
communiale de Belgique, 
a la profonde douleur de taira part 
de la mort de 

Isabelle BLUME. 
ancien député, 
membre do comité central 
du parti communiste de Belgique, 
décédée, dans sa quatre- vingt-qua- 
trième année, le 12 mare 1975. 

Les funérailles se dérouleront dans 
la plus stricte Intimité. 

Une séance d ‘hommage aura lieu 
mardi 18 mon, à 20 heures, A la 
maison des Huit-Heures, place Fon- 
t&lnoa. A Bruxelles. 

Gn registre y sera ouvert A partir 
de !fl heures. 

[Isabelle Blume fut, de 1936 â 1951# 
député socialiste. Après la guerre, elle 
prit position contre l'Alliance atlaïuknie 
et le redressement de l'Allemagne el 
s'oppose à ce propos aux dirigeants soda- 
listes Exclue du paru socialiste en 1951, 
elle siégera à la Chambre itnqu'en 1954 
comme député Indépendant. Elle adhéra 
au parti conrunurtfete belge, dont elle 
devint membre du comité central, En 
1951, elle fut élue président du Conseil 
mondial de la Paix.) 


— Le Seigneur a rappelé A Lui 
M. René BR 1ER, 

décédé le 13 mare 1975 au Rainer. 
De la part de 

Mme René Brier, née Lucie Bastlen. 
M. et Mme Jean-Marie Brier, Fré- 
dèrlck ei Stéphane. 

Mlle Marle-C&therJne Brier, 

Ses enfanta et ses petits-enfants. 
Les obsèques auront Ueu le lundi 
17 mare 1975 à 14 heures, en l'église 
de la Sainte-Tri a lté, place d’Efctlenne- 
d'Orvea, 75009 Parta- 9 ". 

Mme René Brier, 

5. place du Renard, 

77330 Le Parc de Lèslgny. 

— Montpellier. 

M. François Maboudeau, 

Mme Adrien Rouquette. 

MM. Jean-Paul et Olivier La borde. 
Les tarai Iles CastsL Curie, Eœltx. 
Maboudeau, Paraelac et Rouquette, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

aime François MA HO UD EA(J, 
née Jeesle Rouquette, 
survenu le 27 récrier, dans sa 
soixante et unième année. 

Sea obsèques ont eu lieu le samedi 
l*r mars, au cimetière Saint-Lazare, 
dans rintlmitê 


— M. et Mme Toubln et leur fille, 

M- André Martin. 

Les familles Chaïx, Alcat, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M Gaston MARTIN, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
survenu le 11 mars. 

L'Inbumailon a eu Ueu le 13 mars 
dans le caveau de famille aux Niées 
(Alpes-de-Haute-Provence). 

Cet avis tient lien de faire-part. 

2 U rue G rend ville. Nancy. 


— Mme Jean Perd ri al. née Preher. 
François et Odile Perd ri al. 
Catherine. Brigitte et Sophie Par- 
ti rial. 

• Marc et Michel Perrin, 

Toute la famille, 

ont la douleur de faire part de la 
perte eraelle* qu’ils viennent 
d'éprouver en U personne de 
51. Jean PERD RIAL, 
conseiller administratif 
au secrétariat d'Etat 
A la Jeunesse et aux sports, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 
décédé le 11 mars 1975. dans sa 
cinquante -neuvième année. 

L'incinération au monument cré- 
matoire du Père-Lachaise aura Ueu 
le mardi 18 mare 1975 à 9 4L 30. 

Les cendres seront déposées au 
colambarluriL 

44. rue de Château -Lan don* 

75010 Paris. 


UNESCO 


< L’Organisation doit être mnintenne 
à l’écart de la politique de paissance > 

DÉCLARE M. ANDRÉ LWOFF 


Une conférence internationale 
pour l'universalité de HJ NES CO 
s’est ouverte samedi 15 mars à 
Paria Cette réunion a été orga- 
nisée par un comité comprenant 
notamment quatre prix Nobel. 
MM. Kenneth Arrow (Etats- 
Unis). Gerhard Herzberg (Cana- 
da). Eyvlnd Johnson (Suède) et 
André Lwoff (France). Dans son 
dis «rare d’ouverture, celui-ci a 
une nouvelle fols condamné le 
refus de la conférence générale de 
HJNESCO d'inscrire Israël parmi 
les Etats de la région Europe. 

< Les représentants des gouver- 
nements qui ont noté ce rejet ont 
violé l’esprit de la convention que 
leur pays avait signée », a-t-il dit 
« (~) Certains Etats puissants 
jouissent d'une parfaite impunité 
et aucun gouvernement ne dé- 


nonce leurs errements. Gouneme- 
ments et diplomates sont con- 
traints "au süence. lequel est par- 
fois une forme du mensonge, et 
les relations znternatmnale 3 sont 
dominées par rhypoensie. H ap- 
partient aux hommes de pensée 
de rompre le süence. f~) Un cer- 
tain nombre d’Etats membres de 
TUNESCO sont en guerre. Quel- 
ques-uns d’entre eux disposent 
de moyens de pression devant les- 
quels des gouvernements peuvent 
capituler — ont capitulé — mais 
auxquels des intellectuels ne sau- 
raient céder. La vocation de 
rij NE SCO n’est p as politique mots 
essentiellement morale. Sa fina- 
lité étant de promouvoir ce qui 
rapproche les Etats ei non ce qui 
les sépare, f UNESCO devrait être 
maintenue en dehors des jeux de 
la politique de puissance. » 


CORRESPONDANCE 

■ 

Les fouilles archéologiques à Jérusalem 


Nous avons reçu ta lettre sui- 
vante des délégations permanentes 
auprès de VUNESCO de la Répu- 
blique arabe d’Egypte, rf’/roA, du 
Liban et de Tunisie : 

C’est non sans surprise que 
nous avons lu dans le Monde du 
14 mars 197$, sous la plume de 
M. André Lwoff. prix- Nobel de 
médecine. l'affirmation suivante : 
« Les rapports des experts de 
» rUNESCO ont réfuté les accu- 
» sations lancées contre IsraS 
s selon lesquelles les fouilles 
b archéologiques auraient mis en 
b danger les sites historiques et 
» religieux musulmans et chré- 
» tiens, b 

« 

Notre suprlse vient du fait 
que nous-mêmes qui, depuis sept 
ans, suivons profession neQement 
ce douloureux problème des 
fouilles À Jérusalem au sein des 
instances de TONESCO — confé- 
rence générale et conseil exécu- 
tif. — ne nous étions Jamais 
aperçu d'une telle réfutation. Bien 
au contraire, si. -depuis 1967. 
l’DNEBCO a du revenir périodi- 
quement & la charge en insistant 
auprès des autorités Israéliennes 


d’occupation pour qu’elles s’abs- 
tiennent de toutes fouilles, c'est, 
d'une part, parce que le principe 
même de ces fouilles n’a jamais 
été admis par la communauté 
internationale, et. d’autre part, 
parce ■ que les documents de 
TONESCO basés sur ces rap- 
porta d’experts évoquent nette- 
ment les déprédations accomplies 
et les risques- provoqués. 

Cela nous amène A nous inter- 
roger : ou bien M. André Lwoff 
a réussi & se procurer des rapports 
inédits d’experts l'autorisant à 
s’exprimer d’une manière aussi 
catégorique, ou bien — ce qui 
paraît plus probable — il n’a pas 
eu la temps, du fait de ses nom- 
breuses activités, de lire lui- 
même les documents publiés & 
ce Jour par TONESCO, et, alors, 
comment ne pas conclure que sa 
bonne fol aura été 'surprise par 
dte informateurs intéressés a 
1 induire en erreur et, à traveï* 
lui, l’opinion publique? ravers 

«mÆ! y? ?=?$• 


— Mme Maurice Salomon. 

M. et Mme Francia Salomon e- 
leur* mira» 

M. et Mme Pierre Salomon et leur 

fila. 

M et Mme Marcel Salomon* 
l»ute la famille et le personnel, 
ont le regret de faire p art du décès 

de 

M. Maurice SALOMON, 
survenu le 12 tnaca 1975 & Parts. 

L’iabumfitloxi aura Ueu le lundi 
17 mare A 14 heures, au cimetière 
du * Montparnasse, 3, rue Emile- 
Richard. Parla fl4‘). 

Cet avis tient Heu de faire-part. 
41, avenue DaumesaU, 

94180 Saint-Mandé. 


— M» et Mme Jacques Sttban, 

Le docteur Jean Sltbon. 

Mlle Nicole Younta, 

Mlle Pool a Messana. 

Lee familles Absous. Zarnu Sa marna, 
Setbon, 

ont la douleur de faire port du 
décès de 

M. Philippe SITBON, 
docteur en médecine, 
à l'ége de vingt-cinq ana. 

Les obsèques auront lieu lundi 
17 mars, à 14 h. 15. Réunion porte 
principale du cimetière de Bagneux- 
Parlslen. 

La famille prie de l'e&cu&er de ne 
pas recevoir. 

12 bis, rue de La VlUette, Paris ; 

2, rue de Sparte. Tunis. 


— Pools Measana, 

Alain Capoano et Alain Scbur&k. 
Undn, Josyane. Jeanine, Michèle, 
U&ud, Ruth, Raphy, Patrice, Anne- 
Marte, Odette. Claude et Vichy. Jean- 
Mlchel et SUvto. et loua ses amis, 
ont lü douleur de faire part du décès 
de 

5L Philippe SITBON, 
à rage de vlngt-clnq ans. 


— Mme Robert Vieil, 

M. Philippe Vieil, 

M Alain VleU. 

M. et Mme Maurice Vieil, leurs 
enrants et petits-enfants, 

M et Mme Michel Chevalier, leure 
enfants et petits -enfante, 

Mme Paul Luneau. ara enfants et 
petits -enfants, 

M. et Mme MJcbel Luneau. 

Le docteur Jean Touzé. ses enfants 
et petits- en fan ta. 

M. et Mme Jean Lange vin, leurs 
enfants et petlts-enfaniSi 
M. et Mme Marc-Henri Scbmaus et 
leurs enfanta. 

M. at Mme Marc Glomat, 

M. Francis Cl unes. 

Les familles Curiler, Elnhaus, Rum- 
pelmayar. Terme vin, Tetsaler, Vieil, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

M. Robert VIEIL, 
prâslden t~dâlégUé 
de la Société nationale 
d'exportation des chocolatiers, 
gérant de la BaJUj. 

Hôtel de Troyes. 
chevalier de l'ordre 
de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, frère, beau-frère, 
oncle et parent, survenu, à Paris, 
Je 13 mors 1975, dans sa solxante- 
deuxléme annpe. 

L'Incinération aura lieu le mardi 
18 mars 1975, & 15 h. 30. au créma- 
torium du Père-Lachaise. A l'Issue 
de 1 Incinération, les cendres seront 
acheminées au cimetière de CLmlez. 
A Nice. 

38. rue Jacob, 75006 Paris. 

* fNé le 18“ octobre T913, â Marseille, 
Roherl viril était ingénieur chimiste. 
Après un emploi au laboratoire du minis- 
tère des flMncei« il Devient secrétaire géné- 
ral tse la Société d'achat des chocolatiers, 
de 1942 A 1955. En 1955 II est nommé direc- 
teur général adiofnt de la Société natio- 
nale d'exportation des chocolateries ef 
confiseries, et propriétaire de la maraue 
eil du nom Rumoelmayer. il esl, en 
outre, gérant de la société Hflw de 
Trovea depuis 1981, de la Société nou- 
velle d'études Immobilières ei de construc- 
tions depuis 1985, de la société Choco- 
Paris depuis 196k. Robert Vieil a été 
nommé conseiller du commerce extérieur 
en 1951 J 


Anniversaires 


— En ce troisième anniversaire de 
ta mort du 

professeur Georges DliBARBIER* 
une pieuse pensée est demandée h 
ceux qui l’ont connu et aimé. 

16 mars 1972. 


— Pour le treiziéme anniversaire 
de la mort tragique dans l’exercice 
de ses fonctions, le 15 mare 1962 
A Alger, de 

Ma Max MARCHAND, 
inspecteur d’académie, * 
a ne pensée est demandée 5 tous 
deux qui ont gardé fidèlement le 
souvenir d’un homme qui vécut et 
mourut pour son idéal. 


Visites et 


LUNDI J7 MANS 

VISITES GUIDEES ET PROM! 
NA DES. — Caisse nationale ci 
mon ume n ta historiques. 15 h., méi 
Saint- UlcheL Mme Bouquet d 
Chaux : * Le quartier Salnt-Andr 
des- A rts et la cour de Rohan *. ■ 
15 heures, entrés de la ba&lliqa 
Mme Garnier- Ablberg : « La baslllQi 
de Salnt~Dânls *. ~ ti.» piv 
Farstetrberg. Mme Pennec : c L~sti 
lier et le JardJn de Delacroix a. - 
15 h., 21, rue Notre -Damc-des-VJeto 
rea. Mme Thibaut : « La R o*"» aot 
que, La montés du christianisme 

15 h_ métro MabUlon : « Le v£ 
lage de . Saint-Germain^des-Ptés 
CA travers Paris). — » 25 h- Musée de 
monuments français : * La Boni 
çogne romane » i Histoire et Àrthéc 
logis) — 15 h . devant réglh* Saint 
Môdard . # Saint- MédaitL. «a J oonvul 
tiionnalres. la Mettffo* (Jad is e 
Naguère) — 15 h„ entrte.de l'expo 

slilan : exposition • Le monde d 
Franklin et de JeftaW! au -Gram 
Palais a {Paris et son WOBdrel- - 
14 h 30, pont Marie : «ï-He Saint 
Louis » (M me BoucteGaipL 

CONFERENCES. — JJ. InsU 
tut de Fraara, quai Contl M- Fran 
Çûls Bloch-lAlné î'« L'évolution de 

notions dd patrimoine et de respon 
sablllté Ifc. 

décorattls. - Un-lQSi ne 

Miae A. pochl«-Hi>nriaft s « h» P™ 
mien» mmiMfla 001» i Llmo S’ 


mlères porcalaiaes mu» s 

nlcalns, 228. me 

Honoré. ■ P&B "î 


Casas, anoue.o» 

Aas9=twssss 

SürT à** T * ûfiùrt ï‘ Pé 

ïto ÔoBgW r «Sur te'Salnt-Eteprit 


k • h 


. . . .. Lemon 
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SPECTACLES 



théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra : Don Giovanni tsam.. 19 h. 301. 
Comédie- Française : l'Idiot (sam-. 

20 ta. 30. dlm.. 14 h- 30 et 20 h. 30» 
Odéon : Une Lune pour les déshérités 
team.. 30 h- 30 et dlm., 10 h.) 
Petit-Odéon : Rodogune (18 h. 30 1 
Théâtre de l’Est parisien : le Théâtre 
du silence (voir rubrique «Danses; 
Théâtre de la Ville (voir rubrique 
* concert »} : la Mouette /«un- 
20 h. 30, dlm., 14 h. 30). 

Petit T.LP. : Atelier spectacle : 
Avion et Evrard (sam., 20 h. 30). 

Les autres salles 


Antoine : le Tube (sam. 20 h. 30 : 

dlm.. 15 b. et 30 h. 30 J. 

Athénée : La Folle de Chalilot «sam.. 

21 h. : dlm-, 15 h. et 21 h.). 
Blothêâtre : Br! tandems isam.. 

20 h. 15. dlm.. 15 h.) : les Fruits 
d'or (sam., 22 h. 30, dlm., 17 h.i. 
Bouffes - Parisiens : Pourquoi tu 
chanterais pas (sam.. 20 h. 45 : 
dlm.. 15 h . et JA 11 30). 
Cartoucherie de Vlnceanes. — Théâ- 
tre du Soleil : l’Age d’or (sam.. 
20 h. 30). — Théâtre de l'Aqua- 
rium : Bread and pappet (dlm., 

20 h. 30). 

Centre culturel suédois : la Danse de 
mort (20 h. 30). 

Comèdle-Caumartln - Boeing-Boeing 
isaffln 21 h. 10 ; dlm.. 15 h 10 et 

21 b. 10). 

Comédie des Champs-Elysées : le 
Zouave (sam.. 21 h. : dftn., 15 h. 
et 18 h. 30). 

Cour des miracles la Station 
Chain pbaudet (sam.. 18 h. 30) ; 
Jules Bo carne (sam., 20 h. 30). 
Deux-Portes : la Tentative d'évasion 
de Franz Kafka (sam.. 20 b. 30 ; 
dlm.. 15 h. 301. 

Ecole normale supérieure : Peinture 
sur bols (sam., 21 h. ; dlm.. 17 h.;. 
Edouard -VU le Pape kidnappé 

isam., 21 h. ; dlm-, 15 h. et 21 h.). 
Espace Cardin Hot’l Baltimore 
(sam., 20 h. 30i. 


SALLE GA VEAU 
Lundi 17 m are, 20 h. 30 

COMMÉMORATION 
DU CENTENAIRE 
DE LA NAISSANCE DE 

MAURICE RAVEL 

RECITAI. 

THÉRÈSE DUSSAUT 


Sous le patronage de la' 

CIÉTÉ GÉNÉRALE, r ACAD EM Y 
OF ST-MARTIN IN THE FIELDS 
donnera 2 concerta pour la pre- 
mière fois à Péris, aa THEATRE 
DES CHAMPS-ELYSÉES, lundi 
17 mats, programme MOZART ; 
mardi 18 mais, MENDELSSOHN, 
GRIEG, SCHOENBERG. 


2 ème MOIS 


LOREN 

ZACCIO 


Moi qui aï vu naître ^inoubliable 
Interprétation de Gérard Philips, je 
ne croyais pas qu v elle pfit être sur- 
passée. C'est fait 

M. CLAVEL - Nouvel Observateur 

THEATRE 347 

20 bis rue Chaptal - Paris 9ème 
M° PlgaPle- Trinité • Blanche 
Tel. TRI. 23-34 


Ksxaïoa : salie L les Petites Pompes 
i2ü h. 30j ; La pupille veut être 
tuteur (22 h. 30) ; salle IL Enlu- 
minures autour des minutes du 
procès de Gilles Raïs (20 h. 30; : 
DU. Balthasar (22 ta. 30». 

G ai té- Montparnasse l’Abîme : la 

Visite isam., 20 h. 45 : dlm.. 15 b. 
«rt 20 h. 45». 

Gvmnase : Chat (sam.. 21 h.; dlm., 
*15 h.i. 

Brbertot : Raymond Devra (sam., 
21 h. et dira.. 15 b. 

Bûchette : la Cantatrice chauve ; la 
Leçon iflam.. 20 h. 45 ; dim., 15 h. 
et 17 h. 30). 

La Bruyère : r AJ boum de Zouc isam., 

20 b. 45 ; dlm., 17 h.;. 

Lacera aire : Concerts (20 h. 35 J ; 
Bericett-Jean Barbeau (22 b. 15> ; ■ 
Plaisir des dieux fsam., 24 . h. ; 
dlm., 18 h. 30 1. 

Madeleine : Cbrlstmaa (sam.. 20 b. 30: 

dlm., 15 b. 80 et 18 h. 30). 

Michel : Duos sur canapé (sam.. 

21 h. 10 ; dlm„ 15 h. 10 et 21 b. 10 j. 
jViichodJére : les Dialogues isam.. 

21 b. ; dlm-. 15 b. et 18 b. 30i. 
Moderne : ZorgLub isam.. 21 h. ; 

dlm.. 15 h. J. 

Montparnasse : Madame Marguerite 
(sam., 21 h. ; dlm.. 15 h.i. 
Mnnffetard : Hell’s Army .isam., 

20 h.) ; Henri Dès. chansons isam.. 

22 b.). 

Nouveautés : la Libellule (sam.. 21 b.: 

dlm.. 16 h. et 21 h_j. 

Nouvelle - Comédie Brltannlcua 

■ sam., 16 b. et 21 ta.l. 

Œuvre : la Bande à Glouton (sam.. 

21 b. ; dlm.. 15 h. et 18 h-). 

Palace : le Marathon ls&m n 16 h. et 

20 b. 30 ; A bâtons brisés isam.. 

23 b.j. 

Palais - Royal : la Cage aux folies 
isam.. 20 b. 30 ; dlm., 15 h. en 
20 b. 30). 

Plaisance : la Folle (sam., 20 h. 30). 
Poche-Montparnasse le Premier 
(Sam.. 20 h. 30 et 22 h. 30). 

R a n e 1 an h : les Mira bel Ira dans 
Fauves isam.. 22 h. 15 ; dlm., 

14 h- 30). 

Renaissance : Derrière le rideau 
rsa nu 21 h. : dlm., 15 h. et 18 b. 30). 
Saint - Georges : Croque Monsieur 
(sam., 20 h. 30 ; dlm., 15 h. et 
18 h. 30). 

Salle Honorè-de -Balzac : Noces de 
sang (sam., 31 h.). 

Sludîo des Champs-Elysées : Viens 
chez mol. J'habite chez une co- 
pine (sam., 18 ta. et 20 b. 45 : dlm., 
18 h.). 

Studio - Théâtre 14 : Loreozaccio et 
les Caprices de Marianne isam., 
30 h. 30). 

Tertre : La chanson d’un gàs qu'a 
mal tourné (sam., 20 h. 30; dlm-, 

15 b. 30). 

Théâtre d’Art : le Dernier Empereur 
fsam., 21 h. 15 ; dlm-, 17 11) ; la 
Femme de Socrate (sam., 20 h. ; 
dlm- 15 h.). 

Théâtre de la Cité Internationale, la 
Resserre : Supplément au voyage 
de Bougainville' (sam- 21 11). — 
La Galerie : Couples (sam.. 21 h.\. 
Grand Théâtre ; le Régne blanc 
isam- 31 b.). 

Théâtre de la Lisière : le Jeune 
Homme livré aux arbres isam., 

20 ta. 30; dlm-, 15 h.). 

Théâtre de Ménilmontant : la Pas- 
sion à Ménilmontant (sam- 21 h. ; 
dlm-, 15 h.). 

Théâtre d'Orsay : Christophe Colomb 
(sam- 20 h. 30) ; Harold et Maude 
(dlm-, 15 ta.). 

Petit-Orsay : Nerada (sam., 20 h. 30 ; 
dlSL, 25 h.). 

Théâtre de Paris : Crime et Châti- 
ment (sam- 20 h. 45 : cüxkl, 15 b. J. 
Théâtre Paris-Nord : Jeppe de la rue 
du Mont (sam., 20 b. 45). 

Théâtre de la Plaine : 

Théâtre Présent ; les Voraces ou 
Tragédie A l'Elysée isam- 20 h. 30 ; 
dlm- 17 h.). 

Théâtre Rive-Gauche (Alliance fran- 
çaise) ; les Adieux de la graude- 
dezehesse (sam.. 30 ta. 45 ; dlm.. 

16 h.). 

Théâtre 13 : Labiche Folles ou Je 
Misanthrope et l'Auvergnat isam.. 

21 tu ; dlm.. 15 h.). 

Théâtre 347 Lorenzaccio (sani- 
' 20 h. 30 ; dlm- 15 b.). 

Variétés : Jacques Martin fuam.. 
20 h. 45 : dlm.. 17 ta.». 

Les théâtres de banlieue 

A n t o n y : Jean-Roger Causslmon 
(sam- 20 h. 45j. 

Clichy, Théâtre de l'ARC : Dracula 
isam.. 20 h. 30; dlm.. 17 h. et 

20 h. 301. 

Ivry T Théâtre des Quartier? : Dom- 
mage qu'elle soLt une putain rsani- 

21 h. : dlm.. 16 h.). 

Le Véslnet : Godspell (sam.. 21 h.i. 
Malakoff, Théâtre 71 : Hamlet isam., 
20 h. 15: dlm.. 16 h.i 


PUBUCIS MATIGNON • STUDIO JEAN COCTEAU 

Les élevages humains de la SS 


Au nom 
de la race 


Un film ci* Quitta HENRY 
et de Mare H1ULEL 


(Rémo FORLANI). 

« C’est - non pas de la 
science-fiction -mais de la 
Science-Vérité. Et c’est un très 
grand film. » 

L EXPRESS (J.-F. REVEL). 

« Ce 61m reste d’une étemelle 
valeur politique. » 

£t Moule 

(J. de BARONCELU). 

« Devant ces images on se dit 
que Heinrich Himmler n'a pas 
complètement perdu sa guerre. » 

LE FIGARO ta Matignon) 

• Un très beau film. 

Le travail des auteurs est 

celui des détectives, 
des poètes et des justiciers. ». 

l'Hiraknité (f.maufun). 

« Un film de mise en garde 
contre toute remise en seiie 
du racisme. » 


Samedi 15-Dimanche 16 mars 


Pour tous renseignements 
OU dô$ salles : 


concernant l’ensemble des programmes 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES a 

704-70-20 (lignes groupées) et 727^42-34 

(De il heures à 21 heures, sauf les dimanches et jours fériés.) 


Alarly. Maison Jean-Vilar : Société 
de l' orchestre de Mûri y (Mozart. 
Haydn, Schubert). 

Nanterre, Théâtre des Amandiers : 
Quelle heure peut-B être à Val pa- 
rai bo ? isam- 20 h. 30 ; dlm., 16 h.). 

Plessis- Robinson ; Femmes que voua 
êtes» rdim- 15 Ili. 

Saint-Denis, Théâtre Gérard-PblUpe : 
le Cercle de craJe caucasien isam., 
20 h. 30: dlm- 17 h.). 

Salnt-Maur. Théâtre de la ville : le 
Voyageur sans bagage (sam., 21 h.i. 

Sncy-eu-Brïe, Centre culturel : Gilles 
Vlgneault (dlm- 15 h. 301. 

Versailles. Théâtre Montansler 
l’Homme, la Béte et la Vertu 
isam- 21 h. ; dlm- 15 h.). 

Trappes (78) : le Misanthrope (nom., 
20 b. 30>. 

Villejuif, Théâtre Romain -Rolla n d : 
Orchestre de me-de-France (dlm- 
15 h.). 

Vltry, Théâtre Jean-Vilar : Pupitre 14 
isam- 20 b. 45i. 

Terres, Centre éducatif et culturel ? 
Guitare électrique isam.. 21 bj. 

Les concerts 

Théâtre de la Ville, sam. et dira.. 
18 h. 30 Ensemble Instrumenta! 
de France (Telemann, Vivaldi, 
Bach. Stravinski i. 

Centre culturel du Marais, sain.. 
18 b. 30 : Musique de r Inde du 
NorcL 

Mutualité, dlm., 20 b. 30 : MJfcLr 
Théodore kls. 

Théâtre de la Madeleine, sam*. 17 b. : 
Renaud Pont an arasa. 'André Goroc. 
violoncelle et piano (Beethoven, 
Brahms, Strauss). 

Théâtre de la G ai tê- Montparnasse, 
sam., 18 h. 30 : Geneviève Chau- 
veau. piano (TchaThovsU, Ravel, 
MoussorgskJ). 

Promenade-concert bateaux-mouches, 
sam., 18 b. 30 : Navarre Puente 
(guitare flamenco). 

Hôtel Hérouet, sam., 20 h. 15 : Con- 
certs Jean-Sébastien Bach, Simone 
Bsc are. Trio Revlv&L 

Le Lucernaire : Musique baroque de 
la Renaissance i&am., 20 h. 30) ; 
Sonates de Bach (dlm.. 20 h. 30). 

Salle Pteyel, dlm», 17 Kl 45 : Concert 
L amoureux, dlr. F. Paray ( Te ta al - 
kovsJd, Moussorgskl). 

Théâtre des Champs-Elysées, dlm.. 
17 h. 45 : Orchestre des Concerts 
P&sdetuup i* Neuvième sympho- 
nie i, de Beethoven). 


Eglise Soint-Thomas-d'Aquin, dlm-, 

17 h. 45 : P. Delpit, orgue (Paobei- 
bet Hau/f, Bach). 

Eglise Notre-Dame, dloL, 17 h. 45 : 
P. Moreau, orgue iBuxtebude, 
VLerne Tonmemlre). 

Théâtre Essaiera dim_, 18 h- : X. PU- 
lot, flûte, Carlos Cebro, piano. 

Jars et pop 

Nouveau Carré, sam.. 21 h. : Baifclds, 
E. J. Corolle. 

American Center. sam., 21 b. : Bob 
Junior (musique brésilienne). 

Saint - Michel - sur - Orge (Club de 
Jeunes), sam., 21 h. : Ajb4i Re Tem- 
pel. 

Le music-hall 

Casino de Ports : Revue Roland Petit 
csam., 20 h- 45 ; dlm., 14 h. 45 
et 20 b. 45 k 

Ch air les de Rochefort : Dzl Cro- 
quettes (sam. et dlm., 20 h. 45). 

Fn lies- Bergère : J’aime à la folle 
(sam. et dlm- 20 h. 30). 

Golaxy Princesse Crantas, show 
eut glace isam., 17 b. 30 et 21 h : 
dlm.. 14 b. 30 et 17 h. 30). 

Olympia : Michel Sardou (sam. et 
dlm., 21 b. 30 ; Golden Earlng 
csam.. 17 KU : Lluls Llach (dlm., 

18 h.?. 

PaJals des Congrès : Maxime Le Fo- 
restier isam.- et dlm.. 21 h.). 

Palais des sports : Hollday on lce 
isam., 14 b. 15, 17 h. 30 et 31 h. ; 
dira.. 14 b. 15 et 17 h. 30). 

Théâtre des Champs-Elysées : Manl- 
tas de Pista isam., 20 b. 30 ; 
dlm-, 14 b. 30 1. 

Les cabarets 

Alcazar. sam., 23 fa. : Une nuit à 
1* Alcszar. 

Casino de Paris, nam. et dlm'-, 
20 h. 45 ; dim- 14 h. 45 : Revue 
Roland Peut. 

Tour Eiffel sam» 20 h. : les Années 
folles. 

La danse 

Théâtre de l’Est parisien : Ballet- 
Tbéàtre du Silence (sam., 20 h. 30 ; 
dlm.. 15 h.). 


cinémas 


Les Olms marqués C*> Août 
Interdits aux moins de treize ans, 
l**) aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

ChalDat, eam.. 1& h. : la Kermesse 
héroïque, de J. Feyder; 18 h. 30 : 
Quatre r-ulta d’un rêveur ; 20 h. 30 : 
Ned Kelly, de T. Richardson ; 
22 h. 30 : la Corruption. l’Ordre 
et La Violence, de T. Grtes. — 
Dlm.. 15 fa. : Octobre, les dix Jours 
qui ébranlèrent le monde, de S. M. 
E) sens tel n ; 18 h. 30 : Ainsi ra 
L'amour, de J. Cassavetes : 20 h. 30 : 
FaJs-mol très mal mais couvre-moi 
de baisers, de D. Rlsl ; 22 b. 30, 
Zorba le Grec, de M- Cacojannls. 

Les exclusivités 


AG li lit UK, LA COLERE DE DIEU 
(Ail., v.o.) : Studio des Ursulines. 
5» 1033-39-19): U.G C.-Marbeuf. 8» 
(225-17-19) 

AU LONG DE LA RIVIERE FANGO 
(Pr.) : La CleL 5® (337-90-90). 

AU NOM DE LA RACE (Fr.) ; Stu- 
dio Jean-Cocteau. 5" (033-47-62) ; 
PubllclS- Matignon, 8* (359-31-97). 
AU NOM DU PEUPLE ITALIEN UU 
vjq.\ : Sa lut- Germain- Village, 5* 
(633-87-59) : Elyrées-Llncoln. 8° 
(359-36-14) : 14-JnlZlet, II* (700- 
51-13). 

LES AUTRES (Pr.) (•*) Stnd'o 

Alpha, 5* (033-39-47). 

BETTY BOOP - SCANDALE DES 
ANNEES 30 (A., vja i : Clnoche 
de 8aint-GermaJn. 6* (633-10-821. 
LE BANQUET (Pr.) r*i r Châtelet- 
Victoria (508-94-14) 

LES BIJOUX DE FAMILLE (Fr.) 
<•*1 ; Grand-Pavois. 15* (531- 

44-58) , Panunount-Elysées. 8* 
(359-49-34) ; Marivaux, 2* (742- 

83-00) ; BouTMldL 5* (033-48-29) ; 
Pn rama a nt- Montmartre. 18 9 (SOS- 

34- 35) ; Paramount-GaSte, 14* (328- 
99-34) ; Paromoun t-Oriéa nx, 14- 
1580-03-75) ; Paramount - Maillot. 
17® (758-24-24) 

LE BOUCHER. LA STAR ET L'OR- 
PHELINE (Fr > (*1 : Klnopano- 
rama, 15* (306-50-501. 

CALIFORNIA SPUT (A^ vn ) : 
PX.M - Saint- Jacques. 14® (389- 

68-42) ? Biarritz. B* (359-42-33) ; 
U. G. C. -Odéon. G» (325-71-08). 
C'EST PAS PARCE QU'ON A RIEN 
A DIRE QU'IL FAUT FERMER SA 
GUEULE (Pr.) : Diderot. 12* i343- 
19-29). 

Lit CRAIE DE L'ORCHIDEE (Fr.) 
(•») • Gmunont-Chaxnps^Elyséesw 
8» (359-04-67) : Impérial. 2- (742- 
72-52) ; Quintette. 5* (033-35-40). 
LA CHAISE VI D B (Pr.) : Sûiût- 
Lozare-Posquler, 8* (387-56-16) ; 

Hautereulile, 6* " (633-79-38) 
CHINATOWN (A^ v.o.) (*) ; Gau- 
mont Champs-Elysées 6F, 8° (225- 
67-29) ; vJ : Cl uny -Palace, 3* 
1 033 -07-7 B 1 : Montparnaw-Pathé. 
14* (326-65-13). 

LA COUPE A DIS FRANCS fPr.) : 
Studio LogOS. 8* (033-OT-42) : 14- 
JuUlOt, 11* (700-51-13). 

LES DOIGTS DANS LA TETE rFr.l : 

Bld ne. 6* (633-43-71) 

DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.) : Quintette. 5* (033- 

35- 40). 

DUPONT LAJOIE (Fr.) <**) : Ma- 
rlgnaiL 8- (350-92-82) ; Gaumont- 
RlcheUeti, 2* (233-58-70) ; 


veile, IB» (387-50-70) ; Montpar- 
nasse 63. 6" (544-14-27) ; C&m- a 

b renne, 15* (734-42-96) ; Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16) ; Gaumont^ 

Gambetta, 20* (797-02-74) ; Quar- 
tier-Latin, 5* ( 326-84-65) ; Victor- 
Hugo, 16* (727-49-75) : Gaumont- 
Madeleine. 8* (073-56-03) 

L’ENNEMI PRINCIPAL (Bol., v.o.) : 
Salnt-Séverln. 5* (033-50-91). 

LE FLAMBEUR (A-, v.o.) (•) \ 

Prancc-Elysêes. 8 e (22S-19-73), Dan- 
ton. 6* (326-08-18) ; vl ; Gau- 
mont-Rive-Gauche. 6* (548-28-36), 
M&xavUle, 9* (770-72-86). Gaumont- 
Con vaut Ion, 15* (828-42-27). Clichy- 
Pathé, 18* (522-37-41}. 

GENERAL DE>1 AMIN DADA (Pr.) : 
Saint - André - des - Arts, 6* (326- 
48-18) 

LA GIFLE (Pr.) : Montpamaese- 
Pathé. 14* (326-65-13), Maaevllle. 
13* (770-72-86), Morlgnan. 8* (359- 
92-82) . 

LGS HAUTES SOLITUDES (Fr.) : 

Marais. 4' (278-47-861, d 14 h et 

, 22 fa. 30 

IL ETAIT. UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A_ v.o.) : Cluny -Ecoles, p (033- 
20-12). Normandie. 8® (358-41-18) : 
vf. : Camêo. 9" (770-20-89). Gllcfaÿ- 
Pathé, 19° (522-37-41), Bretagne. 
6» (222-57-97). 

IL ET AIT U NE FOIS UN MERLE 
CHANTEUR £Sov_, v.o.) î La Pa- 
gode, 7« (551-12- 15). 

IL PLEUT TOUJOURS OU CTSST 
MOUILLE (Fr.) : Panthéon, 5« 

(033-15-04) 

L'IMPORTANT, C'EST D’AIMER 
(Fr.) ("*) : Ganmont-Oolleée. 8* 
(359-29-46). Français, 9* (770-33-88), 
Clicby-Patfaé. IB* (522-37-41), Mont- 
pare aase-Pa thé, 14* (326-85-13), 

Quintette, 5* (033-35-40), Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74) , Gan- 

mont-Conveotlon* 15* (828-42-27), 
Gaumop t-Boaqu e t. 7* (551-44-11). 

LE JEU AVEC LE FEU (Fr.) (■■> j 
CUcfay - Fathé. 18" (522-37-41). 

U.G.C. - Marbeuf, B® (225-47-19). 
O.G.C.-Odéon. 0* (335-72-08). Cam- 
bra nne, 15 e (734-42-96). Blenventle- 
Montpamaæe. 15° (544-38-02). 

JVM1 PLAYS BERKELEY - THE 
DOOR5 ; FEAST OF PRIBNDS 
(A., vol î Granda- August) ns, 6* 
(633-22-13). 

LE JOURNAL INTIME DE DAVID 
EL. (A., vjq.) : Le Marais. 4* (278- 
47-86), â partir de 15 b- 30. 

MILAREPA (It» v.o ) : Studlo-Gft- 
id-Coeur, 6* (326-89-25), Boite à 

filma, 17» (754-51-50) 

LE MONSTRE EST VIVANT (A„ 
vj>.) (*) : PublIcia-SatatrGennaliL 
& (222-72-80), Geoige-V, 8* (225- 
41-46) ; v.f. : Paramouzzt-Opéra. 9* 
(073-34-37), Maine - Rive - Gauche, 
14» (587-06-98). GalftSle, 13" (580- 
76-86). Maa-Llnder, 9* (770-40-04). 


LES PIRATES DU METRO (A. VjOJ : 
Mereniy, 8* (235-75-00) ; tX : 
AJB.O. 2* (236-55-54). Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27), Gaumont- 
Snd, 14* (331-51-16) p Ganmopt- 

GaxnbeUa. 20* (797-02-74). 
PHANTOM OF PARADISE (A^ r_o.) : 
GaumorrU-ElyBées-Potnt-Sbow, S* 
(225-67-29). Action-République, 11* 
(805-51-33), Paxaxaotmt-Odéon» 6* 
(325-59-33). 

LES DISONS AUSSI (Fi*-) £ Marais. 
4* (278-47-86). 

LA PRISE DE POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (IL tjo.) : La Pagode. 
7e (551-12-15). 

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) : 
C o nc o rde. 8e (359-93-64), Lumière. 
9* (770-64-64). Mont p a m aa s e- Pa th é, 
14e (326-65-13), Les Nations, 13*. 
(343-04-67), Gaumont-Convention, 
15e (828-42-27). Cluny - Palace, P 
(033-07-76), Hautefeullle, 6a (633- 
79-38). 

LA RAGE AU POING (Fr.) (~) : 
Montparnasse 83, p (544-14-27), 
Omnla, P (231-28-36). Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16). Murat, 10» 
(288-99-75), Bilboquet, 5* (222- 

87-23). 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(SnédO v.a : Biarritz, P (359- 
42-33), La Clef. 5» (337-90*90). 

U.G.C. Odéon. 0» (325-71-08) ; vi. : 
Vendôme, 2» (073-97-52). Murat. 16» 
(288-99-75 } , Bienvenue - Montpar- 

nasse, 15* (544-25-02), Les Nations, 
12 e (343-04-67) 

LE SHERIF EST EN PRISON (A-, 
v.o.) : Quintette, S« (033-35-40). 
SMOG (&.) : Marale, 4» (278-47-86). 
LE SOLEIL QUI RIT ROUGE (FL) 
(**) Studlo-Galande. 6» (033- 
72-71). 


Les films nouveaux 

PAUUNA S r EN va, film fran- 
çais d'André Techlne, avec 

■ Bulle Ogfer et Marie-France 
Pister : Le S ei ne. 5° (325-93-46), 
Stndlo de l'Etoile, 17" (380- 
19-93). 

LES INTRIGUA DE SYLVIA 
COUS EJ, dlm français d*A. Ar- 
rleta : Le VbralB, 4* (278- 
47-86) â 14 b et 23 fa. 3a 

VERITES ET MENSONGES, Hlm 
américain, d'Oraon W elles, 
avec OJa Kodar, Laurence 
Harvey. O Welles : vj>. : Ely- 
séec-Iânooln. 8* (359-36-14). 

St- Germain Stndlo, ? (033- 
42-72), Montparnasse 83, P 
(544-14-27), Dragon. 6* (548- 
54-74). 

JEANNE LA FRANÇAISE, flïm 
français de Carlos Dlesnes, 
avec J Moreau et P Cardin : 
Luxembourg, 6» (633-97-77). 

Elysée»- Polntr-Show, 8* (225- 
67-29). Studio République, 12* 
(80&-51-97). 

LE PROFITEUR, film ttailen de 
S. Nasca, avec Valerla Morl- 
com et Al Cliver : vs. : La 
Clef, 5» (337-80-90), U.G.C.- 
Marbenf, 8» (225-47-19) : vjc.; 
CaprL 3 e <508-11-69) : RaspaO, 
14* (326-33-98), Studio MëdlclB. 
5° (633-25-97). 

SIDDHARTAt film américain de 
Conrad Rooks : va : AcHon- 
Christln e, 8" (325-85-78) 

FOUS DE VlWEi flbn de 

Peter Robinson : v.o. : 14-Jull- 
iet. Il* (700-51-13). Quintette, 
5 e (033-35-40). 

LC MALE DU -SIECLE, film 
français de Claude Barri : 
St- Germai n-Hucbette. S* (633- 
87-59), Hautefeullle, P (633- 
79-38). BLysées-Uncoln, 8» <359- 
38-14). Maxevflle, 9» (770- 

72-881. Mayfair, 1^* (525-27-08), 
Concorde, 8 e (359-92-84), Gau- 
mont-Opéra, 9* (073-95-48), 

Montparaaaée-iPasfaé, 14» (338- 
65-13). Fauvette, 33» (331- 

60-74). Les Nations, 12» (343- 
04-57). Clichy -Pathé. 18» (522- 
37-41), Gaumont Sud, 14» <331- 
51-16) 


(Fr.) : 

(272-94-56). Athéna, 


Tem- 
12» 


LA SOUPE FROIDE 
pilera, 4» 

1343-07-48). 

TABARN4C (Fr.) : Hautefeullle, 6» 
(633-79-38). 

THOMAS (Fr.) : Murat, 16» (288- 
99-75), Liberté, 12» (343-01-59), 
Bonaparte. 6» (328-12-12). Cazn- 
bronne, 15" (734-43-96). Fauvette. 
13» (331-60-74), Gaumont - Made- 
leine, 8» (073-56-03), U.G.C. Mar- 
bœuf, 8» (225-47-19). 

LA TOUR INFERNALE (A.) v.o. : 
Pubilols Champs-Elysées, 8» (225- 
76-23), Ermitage. 8» (359-15-71), 
U.G.C. Odéon. 6» (325-71-08), Arle- 
quin. 6» (548-62-25) ; vjL : Ermi- 
tage, 8» (359-15-71), Rex, 2» (238- 
83-93). Rotonde. 6» (633-08-22), 

Gaumont - Convention, 15» (828- 
42-37). Tel star, 13« (331-08-19). 
Paramount - Opéra, 9» (073-54-37). 
Moulin -Bouse, le* <806-63-26), P*- 

ramount- Montparnasse. 15» (326- 
23—17), Mistral, . 14» (734-20-70). 

Lux-BasfcUJe, 12» (343-79-17), Paasy, 
16* (288-62-34). Paramount-Ualllot. 
17» (758-24-24). 

TREMBLEMENT DE TERRE (A.) 
v. n Gaumont - Ambassade, 8» 
<359-19-08) : V f. : Bertlts. 2» (742- 
60-331, Weple r, (387^50-70). 

UN JOUR LA VETE (Fr.) : U.G.C. 

MarbeuL 8» (229-47-19). 

UNE PAGE FOLLE (Jap., V.O.) : 

Ciné-Halles Positif, 2p (236-71-72). 
UNE SAIS ON DANS LA VIE D’EM- 
MANUEL (Fr.) ; Le Belne. ^ (325- 
92-46). 

ZOKEO (Fr.) s Paramount- Go bellna, 
13» (707-13-28), Elyaées-Ctnteuk 6» 
(225-87-90). Normandie, 8» (350- 
41-18). Napoléon» 17» (360-41-46), 
Rex. 2» (238-83-93), Helder. 9» (770- 
11-24). Saint-Michel, S» (328-79-17), 
Mlramar, 14» (326-41-02), Mistral, 
14» (734-20-70), Magle-Conventlon, 

15» (826-20-32). 


Variété/ 


Manitas de Plata 

La fan» des choses a pofwé les gitans 
à i'incofpQzer de pli» en pins à la so- 
ciété sédentaire, même si ccmins d'entre 
eux ont maintenu dans le code étroit 
de la tribu un goàt impérieux de la 
liberté, quelque. ebose d'indompté, un 
bd orgueil ec une superbe désmvoûare. 

Depuis qa'H s été v découvert », un 
soir de norâzzbnr 1 965, su Gftmcgjc M 
après avoir longtemps joué de k guitare 
dans les bistrots et les marches de la 


m 


F 


région de Montpellier, Mania» de Phn 
pAroonrc le monde. Chef de femULe, chef 
de tribu, il ai pus. pour entant galvaudé 
son art spontané, «m plaisir de se lancer 
dans une joie sauvage qu'oa aurait pu 
croire perdue, dans de longues impro* 
▼rations ou les noces dessinent des 
( contrastes violents d’ombres et de lu- 
mière, des mélodies âpres, orgueilleuses 
ou joyeuses. Le flamenco ou le fandango 
sont servi par une grande technique 
instrumentale, la fameuse habileté de U 
main gauche et un sens étonnant de l'ef- 
ficacité. 

Man nas de Plata est pour deux jours 
encore au Théâtre des Qumps-Bysées. 
Avec les membres de sa .tribu, tous 
chanteurs ou guitaristes. Il y a là ses 
fQs dont Manero, rainé, et aussi José 
Reyes — le cousin — qui sait extirper 
de sou coeur, de son âme, un cri, une 
plainte qui rend à la « fera » fabriquée 
pour la cncortsance un accent d f 3Utben- 
ririté. — C F. 

A* Théâtre des Champs - Elyaées, 
20 b 30. 

Joan-Pan Verdier 

Déridémçnt, la Pim da Mitais tient 
de plus en plus de place dans la chan- 
son. Hier encore, Jacques Hïgdin chan- 
tait, criait, hnriair, crachait de superbes 
blocs ec rades- blues. Tous les soin à 
minuit, Pierre et Marc Jolhret chantent 
er dialoguent, dans une suite de sbetebes 
▼ifs, sur le quotidien et les obsessions 
d'aujourd'hui, révèlent un te mpéram ent 
comique acepôonneL Enfin, on auxair 
rare de rater l'occasion de découvrir à 
22 heures un dunreur-auteur-compQsi- 
teur (Joan-Pau Verdier) qui s’affirme 
dans une voie qui lui appartient en 
propre. 

Joan-Pau Verdier ne cache pas ses 
racines ocricahes er évoque avec force 
un pays qui se* réveille dans sa langue. 
Mais il chante tout autant en français 
ses sentiments, son regard su cours des 
voyages. Le langage de Verdier se cons- 
titue le pins naturellement avec les ima- 
ges de fa vie et prend comme s up port 
des mélodies coulées à partir d'un héri- 
tage musical qui va de la musique pop 
à différents folklores vivants. — C F. 


■ Le Centre culturel allemand 
présente le 18 mars» A 20 h. ‘30, un 
spectacle de marionnettes, a 6m- 
taf a, par Albmht Bosn*. 

■ u Cinq semaines à Moufle tord n : 
du 22 avril au 24 mai, Jacques Sert In 
chantera au Théâtre Mouffetard, 
chaque soir à 22 heures. 

■ Le Théâtre de Dix-Heures pré- 
sente tons les soirs, sauf dimanchç.- 
& 20 ta. 30,. un spectacle de France 
Les, u Et îcs petits cailloux sont 
contents h. 


LE MARAIS 


un film de 

Christian 

MOTTIER 






sï'AS 


la difficulté 
«d'être » 
dans 
la société 
des maris 
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LE FILM SUISSE 
LE PLUS PERSIFLEUR 


plus drôle, et plus féroce... 

DUPONT LAJOIE 

est le meilleur film d YVES BOISSET 




INTERDIT AUX 
MOINS DE 13 ANS 
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ET DANS LES PBNC1PAIE5 SAUES D’SXCLUSIVTTE DE IA PEWPHEME . 


BIENTOT 


on film de LUCH1NO VISCONTI 
BURT LANCASTER HELMUT BERGER SILVANA MANGANO 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 

« Le Règne blanc » 

AU PRINTEMPS DE CHAILLOT 


£e règne Wawc de Denis 
tire son intrigue de 
Y Edouard. II de Msrlowe. Mak 
ponr voir le spectacle du Théâtre 
de la Reprise, II faut ne plus 
penser à Marlowô, oublier le roi 
disloqué et l'Angleterre barbare, 
n tant accepter de se laisser aller 
5 n ^J? è f e s et aux bleus du décor 
de Claude Lemaire : arcades hor- 
mmiOTsea. paysages champêtres, 
oit dans la douceur lascive, 
“SancolKPK. ifone lumière !ta- 
Henne. viennent prendre place 
Qg g gr oupes bien composés. 

Reste l'histoire d'on roi fou de 
soatevori, les péripéties de ses 
Q QgCbte avec la noblesse. Surgit 
r opposition entre deux consciences. 
Edouard (Michel Hernxm) trouve 
sa fwoedaBsaoo appétit de jouis- 
sanw. Mortimer (Yann Le Bon- 
niel). son rival, dans l'organi- 
setton cynique d’une stratégie. 
Edouard réalise ses désirs, réalise 
sonoonhewr dans l’homosexualité 
sobtude R a renversé les 
Mroèras, transgressé les lois, il 
s est dépassé : il & jais le pouvoir. 
“ est 1® n>L Face & oe grand dieu 
solai re, M ortimer, sombre, mai- 
gm. tourmenté, construit le che- 
mta qui doit le mener an trône. 

ü wste prisonnier des lois. 
Ses désirs de liberté refoulés 
se canalisent en ambition, en 
ang oisse , en haine envieuse. Même 
s ii prend la couronne, il ne sera 
j amai s. Edouard. Entre eux, Isa- 
brile (Nicole Garcia), femme 
d’Edouard, maltresse de Morti- 
mer, objet d'amour, rien qu'un 
objet, et reine toute-puissante de 
cette partie d'échecs où le roi 
blanc et le roi noir font tous 
deux mat 

Le spectacle commence en co- 
médie d intrigues où les affaires 
de cœur et de dynastie prennent 
une grande importance. Avec la 
mort de son favori, Edouard 
apprend la souffrance et la 
cruauté, le ton s® les cou- 

leurs (s’assombrissent. Tout ce 
quTsabelle peut offrir de positif 
est rejeté, elle devient l’ange 


exterminateur, s'allie avec Mor- 
timer. Eux, qui n'ont pas su 
s évader doivent tuer Edouard. Et 
ce meurtre ezunmte un monstre. 
Edouard mèst couronné. Face 
4 la no blesse assemblée, l’enfant 
pervers, & l'image du Ludwig 
décadent de Byberberg (Requiem 
pour un roi vierge) annonce 
tranquillement ■ le règne le plus 
sanglant ». 

Avec ce spectacle Denis Gae- 
novm et Robert Giron es — le 
metteur en scfeie — ont voulu 
montrer l'apposition entre la pâle 
beauté de l'informatique et le 
règne bariolé de l’enfance. — et 
Ve danger qu'ü y a à détruire son 
enfance. Us ont surtout exposé 
les contradictions entre leur quête 
de liberté et leur conscience de 
citoyens occidentaux. Mais, au 
lieu de plonger sauvagement dans 
la sauvagerie de leurs déchire- 
ments Us les ont rationalisés : 
l’histoire est masquée par celle 
d'Edouard H, mais, seuls, Edouard, 
Mortimer et Isabelle 
une épaisseur. Les autres person- 
nages formait un groupe déper- 
sonnalisé et Iss comédiens, gàoés. 
jouent souvent comme dans 
une vieille « Caméra explore le 
'temps ». 

Denis Guéno un a voulu écrire 
sur mesure pour Robert Gïnuies 
et le Théâtre de la Reprise, ce 
qui est une fausse bonne idée. 
N’ayant plus à se battre avec le 
texte. Robert Giron es perd de sa 
force. H y a pourtant de grandes 
scènes, des moments de beauté, 
des moments bouleversants où la 
passion arrête le temps, submerge 
l’intrigue, des moments de trfs- 
tesse brûlante. H y a surtout 
Michel Hermon, lumineux, stupé- 
fiant : il a tout, l'Intelligence, 
la sauvagerie, la sensualité, la 
noblesse, et quelque chose de plus, 
dont on ne sait plus si c’est la 
folie ou une lucidité qui dépasse 
notre vision. 

COLETTE GODARD. 

Cité International». 31 h. 


Les comédiens-français jouent 
< le Misanthrope > en banlieue 


Exilée de la salie Richelieu, 
la Comédie-Française prend des 
liberté s. Ella fréquente des lieux 
Utaolhee, Su menas T Nanterre. 
Safnt-Qratien, Bo usay-Saln t- An- 
toine, Sarcelle e, des banlieues 
où on ne T attend pas, où tes 
rues sont visiblement mortes 
après 8 heures du soir. Au 
milieu d'une place, d’un Jardin 
public ou d'un parc i voitures, 
elle joue au théâtre forain sous 
le chapiteau d’un cirque (celui 
des Tréteaux de France). Mais 
le Misanthrope — un vrai Misan- 
thrope — Interprété par las 
comêdl ans-français — de vrais 
comédiens — vaut le ' sacrifice 
d'un programme de télévision. 
Les représentations sous la tente 
font recette. 

En costume du dimanche ou 
en vêtement de tous les Jours, 
parents, entants, vieillards, assis 
côte à côte, découvrent le 
• théâtre c'est la kermesse, 
la distribution des prix et l'office 
de minuit. Entre les silences Inti- 
midés, les bavardages et les 
fous rires inconbeoants passe le 
souvenir des matinées scolaires. 

Pourtant, les onze jeunes 
comédiens qui promènent ce 
Misanthrope ont tout fait pour 
qu’on oublie les anciens Jeudis. 
Les livres. Molière, la tradition, 
facteur modèle à l’intonation 
magique, f histoire, rien n’a 
échappé à leur œil critique. Sous 
ia direction de Jean-Luc Boutté, 
qui Joue Alceste, et de Catherine 
Hlegei, ila offrent ftmege d’une 
société de nistauds, de mé- 
diocres, dont la mise est à peine 
sauvée par quelques manières 
élégantes. Les ors, les marbres, 
(es miroirs dune somptueuse 
galerie dessinée pour un huis 


dos (les décora sont de Domi- 
nique Borg), les perruques, les 
chapeaux à plume, les dentelles 
et les cannes à pompon : la 
peinture de la vie aristocratique 
est fidèle . Mais ces aristocrates 
ne sont pas de e .héros. Ils sont 
sales. Ils se grattent, ils urinent 
sur les murs. Us beuglent leur 
noblesse avec suffisance. Leur 
panoplie vestimentaire ne dissi- 
mule pas leur héritage féodal ; 
la Moyen Age est encore sur 
leurs lèvres. Alceste n’est pas 
même le meilleur, il. sermonne 
sur la droiture, la sincérité et 
fa justice tout en rouant de 
coups son valet. 

Le projet de ce Misanthrope 
est clair : les petits marquis 
poudrés, les Cétimène agui- 
cheuses, les. rires distingués, 
l’imagerie du grand siècle, ne 
correspondent pas aux intentions 
de Molière ni è la vérité histo- 
rique. Les metteurs en scène 
ont donc pris un parti ; celui 
de la dureté, du dialogue cruel, 
du comportement automatique, 
du théâtre è ficelles. Les per- 
sonnages ont des allures de 
mannequins, parient sans enten- 
dre, se déplacent en sens 
unique. SI ton pense au Dom 
Juan, de Bernard Sobel, on 
imagine ce qu’aurait pu être ce 
Misanthrope. Mais les comé- 
diens-français son! restés è mi- 
chemin de leur démonstration. 
Ils ont assemblé des procédés 
techniques, des ellets, et 
n’échappent plus à leur feu 
mécanique. Mais il faut leur 
rendra justice : tous sont «ac- 
teurs • et ne manquent pas de 
(aient. 

LOUIS DANDREL. 


■ 

te La Passion selon saint Jean n, 
BacJt, sera donné par rawinWe 
Cbolerttes, avenue dn 8-Mai- 
i le 21 mats» à Sarcelles (fonzm 
Cho Jettes, avenue dn S-mal- 


espagne ? 
catalogne... 

LLUIS 

LLACH 

chante 
la tristesse 
la révolte 
l'espoir de justice 
et de liberté 

alOlYMPIA 

w jT 3 F: U N 0 C 0 G U' A'; 3 i X 

dimanche 1 6 mars à 1 8 heures 

nlsce-s 17F- Elue, et CoN. 1 2 F . 


■ Le Festival d v axt contemporain 

de Boyau organise, du 1? an Zi mars, 
une semaine de musique populaire 
o eajnn » à Royazu mais aussi à 
Angonlfime, Jouât, Saintes, Matba, 
Cous et Salnt-Georges-de-DSdonne. 
Av programme, les trtses Butta (le 
pim célèbre des groupes a cajun » 
de Louisiane), accompagnés par 
Allie J» Yoang, Roger Mason, Jac- 
ques Labreqne, chanteur québécois, 
les équipes Mk de lTvlon Foifeni- 
Ch mentes pou ia culture populaire, 
des ^ des fllnu inédits, du 

théâtre pour enfants, des débats, 
des rencontres, une nuit a cajun », 
en tout* quarante-cinq axüxBAtlon&- 
spectadas, cent cinquante musiciens. 
(Des voyages sont organisés à partir 
de Paria Tarifs spéciaux pour les 
étudiants. S’adresser an COPAR- 
CROUS, 39, avenue Georges- 
Bernanos, téL 326-07-49, ou A la 
PNAC, 190, me de Rennes ; &, boule- 
vard de Sébastopol; 28, avenue de 
Wagram.) 

■ Dæ nouvelle petite salle, le 
Théâtre d’Edgar, % boulevard Qul- 
net, s'ouvra le 19 mars avec deux 
spectacles de mimes par Yves Rlon 
et Alberto vidal, et nn spectacle 
pour les enfants de Philippe Pou- 
chaln* . . 


lïïu/ique 


Création à Strasbourg 


Médis et Alyssio », de Georges Delerne 


Ce n’était pas une médiocre 
ambition qui animait les auteurs 
de Médis et Alyssio. créé vendredi 
soir à l’Opéra du Rhin. Rien 
moins qu'un conte lyrique ou plu- 
tôt un drame mythologique sur 
des thèmes neufs qui ne semblent 
rien emprunter à l'antiquité 
grecque ou germanique. Ambition 
sans doute démesurée, car Miche- 
Une Goudron n’est ni Wagner ni 
Claudel, et son livret succombe 
sous le poids de symboles inrp 
lourds, que le langage poétique, 
partais prenant mais souvent 
désuet, un peu facile et prosaïque, 
a quelque mai à faire rayonner, 
n n’est pas facile aujourd’hui de 
ressusciter un genre romantique 
qui faisait florès dans la généra- 
tion post-icagnérienne, dont tant 
d'opéras, en France notamment, 
dorment dans la poussière. 

L’entrecroisement des thèmes ne 
manque pas cependant d'une cer- 
taine beauté : Alyssio est une 
sorte de Pramèthée qui donne à 
son peuple, les habitants du Pays 
Sombre, le bonheur et le malheur: 
il tue le géant qui opprime le 
pays, mais avec l'aide de Médis. 
déesse mystérieuse comme la Wal- 
kyrie et qui se rérSera être sa 
propre mort : chaque geste de 
libération sera un pas vers cette 
mort fascinante qui le détourne 
des femmes qui l’aiment dans les 
trois royaumes auxquels ü accède, 
et dont ü assure la perte. 

Dara, sa compagne de la nuit, 
l’engage, après sa première ric- 
toire . à conquérir la Cité d’Or ; 
ù pénètre dans la forêt des 
enchantements, peuplée de filles- 
fleurs merveilleuses et qui tombe 
en poussière quand ü tue le dragon . 
aux sept têtes qui protège Ventrée 
de la Cité d* Or. la cité de s 
artisLes où l’on se nourrit de 
poèmes et de chansons au milieu 
des fleurs et des fruits. El celte 
cité sera elle aussi .saccagée par 
le peuple misérable du Pays 
Sombre et ramée brutale des 
cavaliers noirs, tandis qu’Alyssia 
rejoint Médis dans la mort. 

On ne s’étonnera pas que la 
musique de Georges Délente sup- 
porte vaillamment cette profusion 
d’images et de symboles, lui qui 
a écrit avec tant de talent plu- 
sieurs centaines de musiques de 


scènes, de films au d'émissions 
télévisées; et sa musique, pleine 
d'animation et de couleur, très 
dramatique, donne vue incontes- 
table envergure ait livret. Elle 
souffre cependant d’être au pre- 
mier plan , oit son caractère 
hybride et spectaculaire, fabriqué 
à partir de tous les styles néo- 
ronumtiques de notre siècle, révèle 
ses faiblesses et surtout son inca- 
pacité à nous parler le langage 
de l'émotion pure et immédiate ; 
Delerne a le don de l’atmosphère, 
non le génie qui découvre pour 
chaque mat l'expression unique, 
ineffaçable. 

La représentation de Strasbourg 
est très soignée, avec en particu- 
lier d'excellents décors de Jacques 

Noël, comme les machineries des 
petits théâtres du dix - huitième 
siècle, où les panneaux descen- 
dant du ciel transforment la 
scène en un instant et donnent de 
ces événements mythiques une 
image plastique simple et pro- 
fonde. accentuée par de beaux 
éclairages. La mise en scène de 
Pierre Franck résout avec adresse 
les problèmes de ce livret, chargé 
de merveilleux sans se perdre 
dans la multitude des details ; 
plus que Georges Delerne. ü fait 
vivre le drame en le- ramenant à 
l’essentiel. Et les chanteurs méri- 
tent tous des éloges pour cette 
création où les voix ne sont 
pas toujours mises en râleur : 
Nadine Denise il’ Enchanteresse), 
Isabelle Garcisans, dont le rôle 
assez tragique de Dara n’arrire 
pas à ternir le charme ; Rebecca 
Roberts, la Fée de la Cité d'or, 
et Michèle Besse, Médis aux atti- 
tudes de Minerve au de Frickn. 
comme Paul Guigue. dont l’ Alys- 
sio fait parfois songer à Pelléos. 
David Sundquist. Pierre Thav et 
Armand Mac Latte. 

'L’Orchestre régional de 
Mulhouse et les chœurs de l'Opéra 
du Rhin témoignent d’une musi- 
calité très remarquable sous la 
direction dun jeune chef, qui a 
morüê à merveille cette œuvre 
difficile. James Johnson. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations : les 
16 et 18 mars & Strasbourg, 21 mars 
A Mulhouse, 25 mars A Colmar. 


Cinéma 

Les incertitudes des censures 


Aucune normû précise ne rappro* 
ch o véritablement les deux nations 
latines, France et Italie, en matière 
de censure. Le metteur en scène ita- 
lien Bem Montresor f Pilgrîmage) est 
venu tourner en France une allégorie 
poétique sur le sexe et la religion 
Intitulée fa Messe dorée : * Je suis 
fier de mon Hlm, ber de ravoir la»! 
ei de mlr qu'il dérange beaucoup dû 
gens constipés ». dit-il. En appa- 
rence, les censeurs français de la 
commission de contrôle, séduits par 
la beauté évidente de l'œuvre, l'ont 
autorisée sans la moindre coupure. 
En Italie — Se film est une coproduc- 
tion franco-ilaUenne. — c'est Tinter- 
diction totale pour obscénité et 
outrage aux bonnes mœurs- Pour 
obtenir â tout prix le visa d'exploi- 
tation. le coproducteur envisage de 
« remonter - te film contre ravis du 
metteur en scène, qui a l'intention de 
porter l'affairé devant les 'tribunaux 
afin d'oblenlr un verdict exemplaire, 
avec l'appui de l'Association des réa- 
lisateurs Italiens. 

Deux poids et doux mesures, le 
cabinet du secrétaire d'Etat à la 
culture, M. Michel Guy, après avoir 
vu deux films proposés à VlntertUc- 
üon totale par la commission de 
contrôle siégeant en séance plénière 
le 4 février, l'un français, les Bijoux 
de familte. l'autre américain, Skazag. 
a autonsa le premier, « du Bunuel 
pornographique » (J. Slclier. le 

Monde du B mars), mais suspendu 
sa décision au sujet du second : 
tes distributeurs attendent toujours 
une réponse. Skezag est un docu- 
mentaire de cinéma direct sur un 
ancien soldat retour du Vietnam, 
où il a appris l'usage de la drogue : 
il se croit guéri, mais retombe dans 
son vice tout en ayant conscience 
de mal agir. 

Le vrai problème du fiim est celui 
du rapport des cinéastes avec te 
sujet filmé plus que le film lul-méme, 
presque édifiant tant il dénonce la 
déchéance par la drogue. Les deux 
metteurs en scène se contentent de 
faire parler les Images et les sons, 
laissant à chacun Je soin de tirer 
ses propres conclusions. Visiblement, 
le spectateur français,, qui, selon unè 


SPORTS 


Le projet 

de loi d'orientation 
INCIDENT 

AU CONSEIL SUPÉRIEUR 

de l'Education nationale 

Les repr ésentants des syndicats 
de la FËN, de la C.G.T., de la 
CJD.T, et. ceux de la Fédération 
Comec des parents d’élèves, 



discuter le projet de loi d’orien- 
tation sportive qui leur était 
soumis, le vendredi 14 mars, et 
ont quitté la salle où se tenait 
la réunion. 

Considérant qu’aucune délibéra- 
tion valable ne pouvait avoir heu, 
car les documents tT information 
devant nécessairement accompa- 
gner le projet de loi ne lui avaient 
pas été fournis, rassemblée avait 
voté, par vingt-trois vois contre 
dix -sept et deux abstentions, le 
renvoi de la discussion. 

Le recteur Mallet, qui prési- 
dait, passant outre à ce vote, 
maintenait la discussion, ce qui 
motiva le retrait des représentants 
élus. Les autres participants, de- 
meurés en séance, ont alors ap- 
prouvé le projet de loi après un 
débat général. 


Cyclisme 


La cinquième étape 
de Paris-Nice 

U RIPOSTE DU CHAMPION 

(De notre envoyé spécial.) 

Saint-Rémy -de-Proven ce. — En 
difficulté sur les pentes du mont 
Ven toux, distancé par plusieurs 
coureurs, dont Delisle, Zoetemelk 
et le jeune Français Michel Lau- 
rent (vingt-deux ans), révélation 
de l’épreuve. Eddy Merckx s’est 
ensuite bien repris et U a rem- 
porté, vendredi 14 mars, la cin- 
quième étape Orange - Saint- 
Rémy -de- Provence de Paris- Nice, 
Joop Zoetemelk occupant de son 
côté la première place du classe- 
ment général. 

La victorieuse riposte du Belge 
a d’ailleurs surpris Delisle, Poull- 
dor, Thévenet. Qvlon. et un cer- 
tain nombre de favoris qui ont 
perdu plus de six minutes en On 
de parcours. 


• Le tirage au sort des hui- 
tièmes de Anale de la Coupe de 
France de football a donné les 
résultats suivants : Nancy-Saint- 
Etienne. Angers- Troy es, Stras- 
bourg-Martigues, Metâ-Valencfen- 
nes, Lena-Toulon, Laval-Bastia, 
Sochaux - Paris-Saint-Germain, 
Marseille- Lille. Les matches aller 
auront lieu le 13 avril et les 
matches retour le 16 avril. 


AUTOMOBILISME 


Le nouveau prototype Renault 
à turbo-compresseur 


De notre envoyé spécial 


Le camp du Castellet. — Le 
nouveau prototype Alpine Renault 
à turbo-compresseur qui fera ses 
débuts en compétition le 23 mars 
en Italie, à Mugello, dans la pre- 
mière épreuve européenne dn 
championnat du monde des mar- 
ques, n’aura pas la partie facile, 
toute l’année, dans cette série de 
courses. La physionomie du cham- 
pionnat qui s’annonçait voici 
quelques mois encore peu inté- 
ressante au plan de la participa- 
tion s’est complètement trans- 
formée avec l'annonce de 
rengagement de plusieurs e écu- 
ries privées », soutenues plus ou 
moins officiellement par des cons- 
tructeurs de grande notoriété. C’est 
le cas d’Alfa-Romeo et de Por- 
sche. qui n’ont pas refusé ce biais, 
encouragés, semble-t-il, par l’an- 
nonce du retrait de Matra. Le 
champ des ambitions étant libre 
désormais, beaucoup ont ainsi 
trouvé de nouvelles raisons de 
s’intéresser au championnat du 
monde des marques. 

Renault n’est pas dans cette si- 
tuation, faite de l’exploitation des 
opportunités. Son programme de 
compétitions n’a en rien été mo- 
difié par les projets des autres et 
l’ Alpine a turbo-compresseur en- 
trera en service comme prévu, â 
la date fixée- £1 se trouve simple- 
ment que la Régie aura beaucoup 
plus â prouver dans un contexte 
de vive concurrence (Alfa-Roméo, 
Porsche. Mirage, Ligjer. Chevron. 
Lola, etc.). 

Ce renouveau d'intérêt pour le 
championnat du monde a fait que 
la réalisation et l’efficacité de la 
solution technique choisie par Re- 
nault, l'emploi <j’un turbo -com- 
presseur, pourront être mieux ju- 
gées, par comparaison, avec les ré- 
sultats qu'obtiendra Porsche. Les 
deux constructeurs ont. en effet, 
recouru aux mêmes solutions : 
moteurs 6 cylindres, et turbo- 
compresseur. Dans le domaine de 
l'expérience, a priori, l’avantage 
va à Porsche, qui a beaucoup uti- 
lisé la suralimentation dans les 
courses Canam de fortes puis- 
sances (1100 CV) comme dans les 
épreuves du championnat du 
monde des marques avec les 
s silhouettes tufbo » (moins de 
500 CV). 

Comme le type de voitures con- 
fronté cette année est, par bien 
des points, comparable — Porsche 
a rajeuni et a remis en service 
ses prototypes 908, — les perfor- 
mances, la robustesse et la mise 
au point des voitures, des deux 
constructeurs apporteront à l’un 
et è l’autre des éléments de réfé- 
rence bienvenus. Le fait qu'ils 
seront opposés fi des prototypes 
(Alfa -Romeo. Mirage, Ugier, etc.) 
équipés de moteurs 3 litres conven- 
tionnels â admission atmosphéri- 


que permettra sans doute, & 
moyen terme, de mieux situer 
leurs possibilités .et leur avertir. 

Le turbo-compresseur, dont l’em- 
ploi n'est pas nouveau, est pour 
l’œsentiel composé d’une turbine, 
d’une roue de compresseur, d'un 
carter central, de paliers, de 
carters de turbine et de compres- 
seur. Son principe est d’augmenter 
le remplissage des moteurs et 
d'accroître ainsi la quantité de 
combustible injectée afin d'obtenir 
de plus grandes puissances, 
l’énergie nécessaire à l’entraine- 
ment du turbo-compresseur étant 
fournie par les gaz cféchappement. 
La puissance disponible pour le 
prototype Alpine Renault est 
passée de 285 à 490 CV, soit à dix 
chevaux près, en plus ou ai 
moins, comparable aux caracté- 
ristiques des meilleurs moteurs 
3 litres actuels. L’emploi, donc la 
conduite, d'un prototype à turbo- 
compresseur pose cependant quel- 
ques difficultés en raison du fonc- 
tionnement intermittent du turbo- 
compresseur et de son temps de 
réponse, selon le régime moteur 
ut ilisé . A cet égard, la configu- 
ration des circuits aura une cer- 
talne Importance, le handicap 
étant moindre pour les voitures 
équipées de turbo-compresseur sur 
les pistes rapides. 

FRANÇOIS JANIN. 


Natation 

KORNELIA EHDER (R.DJL) 
BAT POUR LA SEPTIÈME FOIS 
LE RECORD DU MONDE 
DU 100 METRES NAGE LIBRE 


Pour la septième fols, ia nageuse 
de la République démocratique alle- 
mande» ELoruelto Ender» a amélioré 
le record dtz monde du J 00 
nage libre, qui était de 56 
96/100. Au cours de la 
journée du match qui oppose la 
RJ) JL à ÎT.R-S.â’. elle a parcouru 
la distan ce en 55 sec. 36/100. 

De son côté, l’équipe masculine 
.soviétique du 4 X 100 mètres nage 
libre» composée de Dura. Krimzov, 
Rybahov et Smlznov, a battu son 
propre record d’Europe en 3 min. 
26 sec, 29/100, tout comme l'Ann 1 *** 

féminine de la KopmüU 

Ender, Barbara Km ose, l'iauu.a 

Hamsel. et Angel» France, réalisant 
S min. 52 sec. 45/100- 

An terme de la première Journée» 
les Allemands menaient * de dix 
points devant les Soviétiques. 


tradition bîe/i de chez nous, a droit 
à toutes les > licences », n'est pas 
jugé suHisammont adulte pour obser- 
ver ce mal absolu (comme on dit 
Parme absolue) qu'est la drogua, qui 
a pourtant dos origines précises dans 
l'ordre social régnant Ce qua dit 
admirablement le TNm. 

Même son pour Jean-Piano Zim, 
qui a filmé, en novembre dernier, 
pendant le SIGMA de Bordeaux, un 
spectacle d'Azerlhiope Guéîtôlê, 
Megopolts, qui s'en prend d l'armée» 
à la police, et qui a Inséré au mon- 
tage les photographies des faits 
divers réels qui ont inspiré le travail 
d'Azerihiopa La commission a trouvé 
le court métrage qui en a résulté 
Insupportable et t'a Également pro- 
posé à ['interdiction totale. 

En revanche, Xa/e, le dernier tilm 
du romancier - cinéaste sénégalais 
Sdm bette Ousmane (/e Monde du 
6 mars), est maintenant projeté sur 
les écrans de Dakar avec un énorme 
succès, nous écrit noire correspon- 
dant. Mais c'est la version revue et 
corrigée, conforme aux exigences des 
censeurs et non cautionnée par le 
metteur en scène, qui a finalement 
été autorisée. Sembène Ousmane, 
absent de son pays, effectue actuel- 
lement une tournée de conférences 
dans les universités américaines. 

Au même moment, un autre 
cinéaste sénégalais, Traoré Johnson, 
dont la dernière cauvre, NViangnnô. 
réalisée dans le cadre des copro- 
ductions financées par l'Etat en 
1974, 50 ra présentée à la Quinzaine 
des réalisateurs de Cannes en même 
temps que Xa/a f non censuré, a vu 
un précédent film, fleou Takh, à 
nouveau refusé par les autorités en 
date du 11 février. Mélangeant la 
fiction et fe documentaire. Treoré 
décrit la découverte d'un pays afri- 
cain noir par un Noir américain qui 
a beaucoup lu sur Ve panafricanisme 
et les Etats indépendants et qui a ta 
fâcheuse surprise de se retrouver 
dans un milieu où prospèrent, véhi- 
culées par les media. Idées et 
mcBurs i l'américaine. 

Traoré, qui avait déjà fait l'objet 
d'une première mesure d'interdiction, 
le 11 octobre 1972, pour le même 
film, a la possibilité, selon la légis- 
lation sénégalaise, de représenter 
Beau Takh une troisième fois à la 
commission de contrôle au bout 
d'un déial de neuf mois. IV déplore, 
dans un régime qui se veut le plus 
libéral d'Afrique, cette incapacité à 
accepter Va moindre critique des 
institutions ; « Comme si un Mm pou- 
vaît magiquement provoquer une 
révolution. » — LM. 


MORT DE SUSAN HAYWARD 


Hayvaxd est morte 

vendredi à Baverley Hills. 

Atteinte depots plusieurs mois 

d'une tumeur au cerveau, elle 

était figée de cinquante-huit ans. 

Jolie rousse aux yeux bruns, 
elle n’avait pas vingt ans lors- 
que le producteur David O. Selz- 
ninfc loi fit tourner un bout d’es- 
sai pour le rôle — très convoité — 
de Scarlett OTSara dans Autant 
en emporte le vent. Physique- 
ment, elle pouvait être Scarlett. 
•wnift elle manquait de < métier », 
et ce fut Vivien Leigh qui l'em- 
porta. Charmante, piquante et 
douée pour la comédie, Susan 
Hayward, après cette chance 
manquée, suivit un ch emin clas- 
sique : des petits rôles aux grands 
rôles, et & la vedette dans des 
films de tous genres. £7 ne rie 
perdue (19471. 2e Sang de la 
terre (1948), où elle interpréta un 
rôle assez proche de Scarlett 
O’Bara, Tête folle (1950 » et les 
Indomptables (19521 marquèrent 
alors une carrière qui, en 1951- 
1952, la classait parmi les stars 
rapportant le plus d'argent. Elle 
atteignit le sommet avec deux 
rôles dramatiques exceptionnels 
dans Une femme en enfer, de 
Daniel Mann (1955), et Je veux 
vivre, de Robert Wise (1958), 
deux rôles de femmes réelles : 
l’actrice alcoolique Lüian Roth et 
la condamnée à mort Barbara 
Graham, héroïne d’une affaire 
qui avait bouleversé l'opinion pu- 
blique aux Etats-Unis. Dans les 
années 60, Susan Hayward. qui 
tournait moins, avait encore été 
remarquée d?tng Histoire dun 
amour, nouvelle version cinémato- 
graphique du célèbre roman 
Bock Street, et, surtout, dans ce 
curieux film de Joseph Man- 
kf ewlcz : Guêpier pour trois 
abeilles. — J. S. 

[De son vrai nom Edythe Marrender, 
née dans le quartier de Brooklyn, à 
New-York, le 30 juin ISIS. Susan 
Hayward a fait des études commer- 
ciales avant de débuter, en 1938, 
dans G iris on probation, aux côtés 
de Ronald Reagan. Une soixantaine 
de fitma devaient suivre, parmi les- 
quels : Beau Geste, la Famille Stod- 
dart, les Nau/rageitn des mers du 
Sud. la Vie aventureuse de Jack 
London, le Passage du canyon, Dne 
vie perdue, le Sang de la terre, la 
Maison des étrangers. Tâte folle, 
l’Attaque de la malle-poste. David 
et Bethsabèe. les Indomptables, les 
Neiges du RUimandjaro, les Gladia- 
teurs, le Jardin du diable, le 
Conquérant. Tant que souillera la 
tempête. 

Elle avait été la partenaire de 
Gary Cooper, John wayne, Gresory 
Pecfc. Robert U 1 1 c h u m. Tyrans 
Power, Clark Gable, Elrt Douglas. 
Une femme en enfer lui avait valu 
la pris de la meilleure interpète 
féminine au Festival de Cannes l£5â 
et Je veux vivre l'oscar de la meil- 
leure actrice 1958 aux Etats-Unis.] 
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PRESSE 


LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


A L'ANNONCE DE CINQUANTE - NEUF LICENCIEMENTS CONFLITS ET REVENDICATIONS 


L'inquiétude grandit 
au groupe < Entreprise *-< Réalités » 

Les membres. do comité d'entre- tains services administratifs de 
prise de la SEPE — Société la SEPE. 

d'études et de publications éco- Après dix-huit mois de « gestion 
nordiques, appartenant au groupe rénovée a et malgré « le plan 


que 


quante-neuf personnes apporte- l'expression de ÜL Dominique Per- la diiodioa, qui durai £ 
nant an service des .courtiers ry t d irecteur général du groupe à reprendre leur activité 
seraient prochainement licenciées. PEP {le Monde du 22 Janvier), 
t _ ni— les employés et journalistes de la La direction de l’ètab 

SEPE s’interrogent sur une cer- de la Sarthe a pris cont 

Spe taine volonté de liquidation de la — * ~ 

de personnel de la sepe — société “ infnpma.t.inns 


AVANT D'ENGAGER DES NÉGOCIATIONS 

la régie Bénirait s’efforce d’obtenir 
in reprise dn travail on Mans 

L’évolution ‘du conflit Renault semble désormais tenir pour une 
bonne part à la situation de l’usine du Mans. La production des 
ateliers y serait tombée à 35% de la normale, selon les chiffres de 
la direction, qui durât son attitude pour amener les métallurgistes 


AGRICULTURE 

M. Bonnet prend une série de mesures 
en faveur des producteurs d'œufs et de volailles 

Afin d’n assamtr durablement s les marchés avicoles, qvà se sont 
profondément dégradés depuis dotas mots, le ministre de l'agriculture 
a pris, vendredi 14 mars, une série de mesures concernant les couvain, 
les poulets de chair et les œufs. 

Dégradation do prix de vente viande de poulet, qzri se moment 
des œufs 1 17j97 francs le cent en à quelque . LO 000 tonnes après la 
Janvier 1975 contre 26*53 francs vente de 12 000 tonnes à nrab, 
douze mois plus tôt), augmenta- sera pris en charge pendant qua- 


j-,,. — .j-™ pmnim'pc sw:ie«: - diverses Informations i uc i «au* w 

concordantes permettent de pen- reprendre les cadences 
seront touchées par d autres mi >r n >rJ2 B , n £ r m » n * à n^r 


viduellement avec les travailleurs 
de l’usine pour leur demander de 


tuer ainsi, s 


I r.“ ser qu’finÉreprfae, Connaissance 

SSÏÏ? mïïSnF^ ** «*• «ont 1» point 

penoae assez courte. d'être vendus, et que le sort de 

Récusant l’arg umen tation de la Réalités reste en suspens. En 
direction de la SEPE — et de la c onséq uence, te personnel de la 
librairie Hachette — pour que SEPE veut obtenir des garanties 
l'opération se réalise s en dou- d’emploi, légitimes en cette 

ceux s (en 1973, plus de cent période de crise et, si possibles le 

trente salariés de cette société maintien de son outil de travail, 
ont déjà été licenciés i, un arrêt Une pétition exigeant la garantie 
de travail d'avertissement a été de l'emploi pour tous a été signée 
observé le vendredi 14 mars, a massivement par le personnel, 

l’appel de la C-F-D.T., par les Une nouvelle réunion du comité 
personnels de Réalités, du service d'entreprise a eu lieu vendredi 
d'études économiques et de cer- après-midi 


• L'Association de la presse Les directions des deux jour- 
parlementaire, qui vient de tenir naux ont annonce à leurs lecteurs 
son assemblée générale, a procédé que ces mesures étaient dictées 
au renouvellement de son bureau, par l’augmentation des coûts 
et réélu comme président Pierre d'impreæion et du prix du papier. 
Sainderlchin (directeur du service 

politique de France-Soir). Les ® flf. Alastair Hefmgton, rédac- 
autres membres de ce bureau teur en chef du Guardian depuis 
sont : MM. Jacques Delile (sec ré- 195g a donné sa démission II de- 
taire général trésorier du Courrier vient contrôleur pour l’Ecosse, 
picard), Gérard Badel (Nouveau pays dont U est originaire. 
Journal) et Jacques-Marie Boitel 

(AJ JP.), vice - présidents ; Louis • Le Centre de perfeettonne- 
Richard (Union de Reims, secré- ment des journalistes et des 
taire général adjo int), Claude cadres de la presse (33, rue du 
Angeletti (AGEFI) et Olivier Louvre, 75002 Paris) propose de 
Ronchon (Figaro), secrétaires ; nouvelles sessions de formation : 
Danièle Breem ( Antenne 2), Jac- , . . . . , 

ques Malmassari (France-Soir). — droit de la presse, les 8, 
François Etnlca CPR 3) et Pierre 9 et 10 avr11 a Par*® : 


normaux à partir du 


htaliHii 


«ipM* fj t 

rihtMip-. 

^ p*flüTO RADIOS 

fil \ 

Rgspauÿ/i&Lr oe 
__ LA CIRCULATIÛÜ 

FJ16WCANT *— 
PC PAALHETAeï. _ J 


ïmï interview oubliée ce Swwhî «ai $° n ? ue «“““S actuellement l'estampillage des volailles sera 

lunoi interview puouee ce sameoi par j- ay j CuJtlîre _ Les conséquences obligatoire Cela entraînera la 

.m.,— ont été sévères pour la proies- fermeture d’un minier de tueries 

1 ~ '■gr. sr — ^ __ \ _ Slon : des faillites en série, notem- particulières qui fonctionnent en 


ment dans les régions de l'Ouest -, dehors de tout contrôle soû- 
la caisse de péréquation de l’avi- taire et qui, fournissant 15 % de 
culture a en rouge» de 7 mllUons la production, peuvent « dëré- 


Ai 

_ LoNTROLCüA 
ftCS IMPOTS 

aoüiuifluSTe 
Auro HdBilf 


munn 

■mm 


de francs. 

Le gouvernement^ qui Jusqu'à 


gler » à tout moment le marché. 
Enfin, dans le secteur des œufs 
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No u aille (Nouveau Journal ), 
syndics. 


• Le prix de vente de deux des _ 
huit quotidiens britanniques, le ' ® £. 0 ™ n “ n * 

Daüy Telegraph et le Daüy Mail. 22. 33 et ia mai 

sera majoré à partir du lundi 

17 mars. • A l’Associa 


— Initiation au journalisme 
radiophonique et télévisé, du 14 au 
25 avril ; 




tv^ 


présent n'était pas intervenu pour „ ^ 0 ^ .iTT’ “rJ* 

SS yS cette èise £££ Sms 
un climat de guerre économique 

entre les grands groupes produc- fiii fc fa fpe des poules ponaeu- 

teurs, vientde prmdie deux ses, et7 mllllonsde francs seront 

séries de mesures meM. Chris- ^ J» de P^P“- 

tàan Bonnet a rendues publiques “ lcen1, 

vendredi 14 mars : Toutefois, ces fonds ne seront 

disponibles que lorsque des inter- 

f R EaÿrHUtfrUHATTON DES professions pu type rie produits 
ENTREPRISES. — ■_ Le directeur auront présenté un protocole in- 
du Fonds d'orientation et de régu- cliquant tes disciplines de produc- 
lailsation des marchés agricoles tien retenues en fonction de l'état 
(FORMA) est chargé de consti- du marché, 
tuer un groupe de travail afin de pouvoirs publics ne veulent 

P**- comme en 19S9, injecter à 
S?. n Sîî 7 î irs ’ outre * fon* perdus des millions dans une 

büsseSS^S^de^to entrcpr^e qui, ™! WMtrôiant que 
liTHB^nfir^rwafT JwÜTr 15 ^ dn marché, s'avère toca- 
^iÆ5S?de^ ^PO iSS^eTSt fl pable ûe n* 3 ™** ** évolution, 
entend réserver les crédits aux M. Bonnet opère à chaud. Reste 
éleveurs qui acceptent un- mini- à savoir si cela mettra un terme 
zQum de discipline. aux rivalités de personnes et 

d’intérêts qui. depuis 1269, blo- 

• AIDES FINANCIERES. — quent toute réorganisation de 
Le financement des stocks de l’aviculture. 


— s Comment écrire court », les 




/ h/llitHAMD 

(Dessin de KONE.) 


A L'ÉTRANGER 


17 mars «Oui pour les horaires, Ouest-France, qull « n'est pas 
répondent les représentants de la encore assuré que la Régie nêgo- 


Le prix du Daüy Telegraph pas- relations publiques, le nouveau 
sera de 6 à 7 pence (58 à 71 cen- conseil d'administration a élu pré- 
times) et celui du Daüy Maü de sldent M. Stéphane Félix, direc- 
5 à 6 pence 1 50 à 58 centimes). leur général de la Sé geste. 


A l'Association française des C.G.T. puisque nous les prati- dera ». Il a rappelé que, dès le 
ions publiques, le nouveau quons déjà Quant aux cadences, début du conflit, n avait déclaré 
îil d’administration a élu Dré- que la direction négocie I Nous qu’« tZ fallait du temps pour réflé- 

les reprendrons ensuite. On nous ebir à la révision éventuelle des 
demande de capituler avant de classifications ». et que la négo- 


Ouest-France, qull « n'esf pas APRES L IRAN 

encore assuré que la Régie négo- T , . , . 

L Arabie Saoudite lie sa 


Rockwell : 

une gamme de sept calculatrices 

à partir de 189 F. 


"The Answer” : une gamme de sept calculatrices de poche Rockwell, la société dont 
les réalisations micro-électroniques ont contribué à la réussite du programme Appolo. 

Modèle 10R : les quatre opérations de base plus calcul en répétition. 

Touche. d’effacement partiel ou complet Protection de dépassement de capacité. 

Constante automatique . Logique algébrique : 189 F.* 

Modèle 2ÛR (ci-dessous) : même modèle plus mémoire, constante automatique, 
touche % idéale pour calcul d'escompte et de TVA : 249 F.* 

Modèle 21R : idem 20R. Version rechargeable. Chargeur-adapLateur inclus : 329 F.* 

Modèle 30R : règle à calcul avec 
mémoire et pourcentage : parfaite 
pour les étudiants. Mêmes 

fonctions que 10R et 2QR plus 


3BS-JÎ ïS&JSt SLA L’Arabie Saoudite lie sa monnaie 

cAiV à la révision éventuelle fdes au cours du droit de tirage spécial 

classifications », et que la négo- F 

dation était subordo n née à un Ryad (A J JJ. — La cotation dn d’annoncer à son tour V Arabie 

retour au travail normal dans riaJ saoudien se fera désormais Saoudite. 

toutes les usines, ce qui n’est pas par référence au cours dn droit Certains votent dim t i çftlé me- 
I e c® 6 - de tirage spécial (D.TJ5.), a décide sure un premier pas vers la cota- 

■* D’autre part, ajoute M. Ouîn, l’Agence monétaire saoudienne tion des prix du pétrole en non- 


un ne concerne plus la grü le des qui fait office d’institut d’émis- cLu dollar sur le marché des Chan- 


el ossifications, mais une augmen- slon du royaume. ges, sinon dans la mesure où ces 

talion mensuelle des salaires de Ponr la journée de samedi fluctuations se reflètent dans la 
250 F pour tout le monde. Or mars, qui marque la reprise des valeur du D.TJS., dont le dollar 
nous n’avions jamais décidé de transactions de change après une est la principale composante, 
discuter des sclaxres, » aiienarMdnn dp rmsrantpJhTrit ben- comvtant mur 33 % dans la non- 


suspenslon de quarante-huit beu- comptant pour 33 % dans ta pon- 
Dans les diverses usines de la res de la c on vertibilité de la mon- dération. 

Régie,- la décision de la direction nale saoudienne, la cotation du Aucune décision allant dans ce 
mettant en chômage technique rial s'établira comme suit : un sens n’a encore été prise par les 
pour la Journée de lundi 17 mars dollar pour 3.47 riais saoudiens, pays de fOPEP. et, dans Fêtai 
environ vingt mille travailleurs soit une réévaluation de 2^3 %. actuel du marché, ce ux-ci y ro- 
de plusieurs établissements a été Indique l'Agence monétaire sacra- garderaient sans doute à deux 
diversement acc u eilli e .. dlenne. fois- av a nt de prendre une mesure 

A Flins, à Sandouville et à - *■ qui se traduirait indirectement 

déon, des arrête de travail ont „ . . . . ■ par une élévation «ta coût du 

été observés pour protester contre p rincipa ux pays de brut- en terme de dollar (si ta 

les pertes de salaires qui résul- FOPEP ont désormais rattaché devise américaine continue à se 
taraient des repos forces. A Bil- îa valeur de leurs monnaies res- déprécier légèrement par rap- 


les pertes de salaires qui résul- 
teraient des repos forces. A Bii- 


ïllar pour .3.47 riais saoufflens, pays de FOPEP. et, dans Fétat 
rit une réévaluation de 2,3 %, actuel du marché, ceux-ci y re- 
idique l'Agence monétaire saou- garderaient sans doute à deux 
lenue. fois- avant de prendre une mesure 

- - qui se traduirait indirectement 

^ - par une élévation du août du 

Les deux principaux pays de brut- en terme de dollar (si la 
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x : , échange de registre, 

■ 

inversion affichage-mémoire, 
changement de signe : 329 F.* 

Modèle STR : notre “Universelle” : 
toutes les caractéristiques de base des 
“Answers”, plus deux mémoires 
à accumulation, 224 conversions 
spéciales (pïnts/litres, farenheight/ 
ce Ictus, pieds/mètres, pieds 2 /m 2 , etc.). 
Calcul de fractions, système 
programmable pour calcul des taux 
de change. L’aide idéale de toute la 
famille. Batterie rechargeable et 
chargeur-adaptateur inclus : 629 F.* 
Modèle 61R : notre “Scientifique'*. 
Toutes les caractéristiques de base des 
“Answers” plus mémoire, fonctions 
logarithmique et trigonomêtrique, 
échange de registres et beaucoup 
d’autres fonctions scientifiques. 
Batterie rechargeable et 
chargeur-adaptateur inclus ; 629 F.* 
Modèle 63R : mêmes 
caractéristiques que 61R plus notation 
scientifique, touche factorielle x!, 
calcul avec parenthèses (mixte et 
en série). Batterie rechargeable 
et chargeur-adaptateur inclus : 759 F.* 
Calculatrices Rockwell : 
la réponse à tous vos problèmes 
d'aritbmélique et de mathématiques. 

Rockwell International 

- la science an service des affaires. 


(POBUClTSt 


lancourt. le syndicat C.G.T. pectioes aux droits de tirage tpér- port eu D.TJS.). Il ap parait pro- 
appelle les travailleurs victimes câzux (dont la propre valeur est bable que T Iran et F Arabie Sacm- 
du lock-out à se réunir le 17 mars établie sur la base d’un « panier » dite, qui pourraient être imités 
à 10 heures, rue du Point- du- composé de seize monnaies). Le par les autres pays du Golfe, 
Jour, pour aller protester auprès 12 février dernier, l'Iran tnwif en cherchent par ce moyen à ren- 
du ministre du travail effet pris ta décision, que vient forcer leur position de négocia- 

teurs vis-à-vis des Américains. 

toujours jaloux du rôle joué par 

■ -■■■ — (pobucitki te dollar , à la veille de Fouver- 

(POBucits; tore de la conférence prépara- 

( tobre sur te oéfrole. 

ROYAUME DU MAROC Mais la décision prise à Ryad 

et à Téhéran s? explique aussi par 

d'autres motifs intérêt Sus 
MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS * immédiat. H était peu rationnel 

ET DES COMMUNICATIONS £rt<Æ-" 

lar, mit reste très faible sur les 

niDEmoM hp L'uvnoAiii ioiif ma rché s des changes. Cela, omit 

DIRECTION DE L HYDRAULIQUE notamment pour conséquence de 

renchérir les importations de 

FIran et de l'Arabie Saoudite en 

AVIS DE CONCOURS SS‘g£~ 

# ' T 1 ■— 1 ^ rapport au deut&chemarJc, au 

INTERNATIONAL 

pour effet d? atténuer les varia- 
tions de valeur <to rtal saoudien 
Construction des équipements hydro-mécaniques et du rial iranien par rapport aux 

I A. TI PTA M'HARHAB Moties. - P. R 
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Les ealcu latrices Rockwell sont garanlies un aa. En vente au BH V, 
f Galeries Lafayette, Règle à Calcul, Duriez. Points de vente dans toute la Fiance. 

. Pour tous renseignements complémentaires, écrire à : Rockwell International, 

Dpi micro<lectn)n ique - 12 place de la Seine - Zone Sllic - Cedex L 196 - 
94533 Rungis Principal -TéL 686J7.37. 

* Les prix T.T.C. comprennent la bousse et pour tes modelés 10R.2GR. 3QR.ime püe9 V. 
En option pour ces trois modèles, adaptateur courant secteur : 40 F T.T.C. 


ROYAUME DU MAROC 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PU BU CS ' 

ET DES COMMUNICATIONS 

DIRECTION DE L'HYDRAULIQUE 

AVIS DE CONCOURS 
INTERNATIONAL 

Construction des équipements hydre-mécaniques 

do barrage de TLETÀ sur l'Oued M'HARHAR 
pour l'alimentation en eau potable de la Tille de. TANGER 

PRÉSÉLECTION DES SOUMISSIONNAIRES 

Le Ministère des Travaux Publics et des Communications du Royaume 
qn Maroc, Direction de r Hydraulique, lance un concours pour la fiont- 
Eructloa des équipements hydro-mécaniques du Barrage dè TJeta sur 
l'Oued aTHABEABp A 25 km au Sud de la ville de Tanger. 

Le concours est ou v ert pour l'étude, la construction en atelier, le 
transport, le montage et la mlee en service Industriel* au Barrage de 
TletOt des vanne*, des blindages, des conduites et des dliTâventa accès 
sClrea destinés à l'équipement de la vidange de fond qui servira pour 
la restitution du débit necessaire a l'agriculture et pour la prise d’ail- 
ment&filon en eau de la ville ds Tanger, 

Les Constructeurs Intéressés par le Concours pourron t se p r oc ure r 
A l'adnsse ci -dessous une notice de renseignement sur les travaux A 
effectuez, un questionnaire et un modèle d'admission A concourir. 

Le queetionnaize et la demande d'admission dûment remplis devront 
parvenir par lettre recommandée, m plus tard le 30 avril 1973. à 12 heures, 
A l'adresse suivante: 

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS 
BT DES OOMMUNICATDONS- 

DœacnoN de l'hydbauuque 

CASIER RABAT-CHELLAH (MAROC). 


UNE COMPAGNIE PÉTROLIÈRE 
RENONCE A EXPLOITER 
UN GISEMENT EN MER DU NORD 


Le gxwpe pétrolier AtfOCO-NOCO 
a annoncé, le 14 nm», qull teaoii- 
çalt c sine die p A exploitez le 
gisement de Tor-sud-est, situé sur 
' plateau continent*] norvégien, 
d*** la mec du NoxiL Le groupe 
estime en effet que la taxe, sur les 
profita de* compagnie^ que le gou- 
y faiHËifliwi t d’Oslo doit b ie ntôt pro— 


moûts de 79 à Ai et Ecndmlt 

.donc i m possible toute exploitation 


AMOCO-NOCO regroupe, d*une 
part, les- compagnies américaines 
Amerada, Texas Eastcm et AMOCO, 
et. d’autre part, la NÛCO, qui réu- 
nit dlxpneur sociétés Industrielles, 
maxttlmeB et (Ptuannce norve- 
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BILLET 

la guerre des vapo-eraqueursu aura pas fieu 


L’industrie chimique a de 
graoda piolets. La société ATO- 
ChimfB, mialo des compagnies 
cLF-Aquftalne et Total, a an- 
noncé son Intention dé COna- 
truln un vapo - cmquevr de 
grande capacité entre G onfra- 
vilia a t le Havre ; CJ>f.*Mmie, 
la soc lêté chimique des char- 
bonnages, a un projet du même 
genre à Dunkerque : f Entreprise 
minière et chimique prétend 
réaliser le sien en Alsace ; la 
^iitè américaine Dow-Chemi - 
cal verrait, quant i elle, son 
vepo-cnqueur au Verdon, pré s 
de Bordeaux ; sans compter 
Shelf, Rhône-Poulenc et BP, qui 
ont, pour mire suite bu double- 
ment de (a plaie-forme de Fefeto, 
lancé un nouveau projet du 
même ordre & Fos-Bene. a rai- 
son de 450000 tonnes de capa- 
cité de production par dossier 
(et d’environ 1 milliard de francs 
d" investissement pour chacun), 
cela donne à penser que la 
France risque de ne pas man- 
quer d'éthylène dans fes années 
à venir et qu’une belle bataille 
de prix, comme Hnduatrie' chi- 
mique sa tt parfois en organiser 
sans le vouloir, est en perspec- 
tive t Mais la guerre des vapo- 
craqueurs aura-t-elle lieu ? Il est 
plue probable qu'elle «se limitera 
aux plans d'état-major et aux 
luttes de cabinet 

- Les matières plastiques et 
les fibres synthétiques vont, quoi 
qui! arrive, dans le sens -de 
l'histoire», dit une théorie pro- 
tesskumeHe. La capacité de pro- 
duction Installée étant actuelle- 
ment de r ordre de 2 millions de 
tonnas d'éthylène, son double- 
ment dans fes cinq ans à venir 
se jusîllie-t-ll ? Bien sûr en 1972 
et 1973 on pariait d'un taux de 
croissance de 35 # /o par an, mais 
ce n’est plus le cas. Les affaires 
fabuleuses laites per les chi- 
mistes au début de 1974 sont 
terminées. C'est actuellement 
que le ralentissement général de 
r activité en 1974 se fait sentir : 
les stocks sont I&. Un - redé- 
marrage » est attendu i la fin 
de 1975 ou début 1976, et Ton 
pourrait se trouver alors à court 
d’éthylène. Mais eu total II est 
probable qifun seul vapo- 
craqueur sera lancé dans -T Im- 
médiat et un autre un peu plus ' 
lard. 

Quels projets aboutiront 7 Nul 
n’ose se prononcer. Dans r ad- 
ministration, compte tenu des 
préoccupations <f aménagement 
du territoire, on serait plutôt 
favorable à la création de nou- 
velles plates-formes qu’au déve- 
loppement de celles qui existent 
déjà. Ainsi le projet de Verdon 
pourrait être bien placé comme 
complément à un autre, plus 
français. Mais malgré la publi- 
cation récente d’un « plan-chimie 
pour le Sud-Ouest -, lee obser- 
vateurs professionnels sont ré- 
servée. Installer un vapo-crequeur 
dans un « désert industriel - 
parait saugrenu. De plue, le 
conseil municipal de Royan a 


commencé de manifester son 
mécontentement - pour le nature 
et pour les êtres humains ». En- 
fin et surtout, Dow-Chemkal a 
plusieurs projeta à rëtuda on 
Espagne et en Yougoslavie, qui ■ 
s'ajoutent 4 une nouvelle plate*- 
loime récemment Installée dans 
le nord de f Allemagne fédérale. 
Malgré la taille du groupe, il 
lui faudra choisir. 

Des trois projets des entre- 
priées qui dépendent de l’Etat, 
un seul aboutira probablement. 
Mais d'abord, «ne pourraient- 
siias pas accorder leurs vio- 
lons», se demande-t-on. Malgré 
des résultats corrects en 1973 
(année excellente pour P ensem- 
ble de la profession), on ne peut 
oublier que leur situation n'est 
guère florissante, tout eu moins 
pour se lancer simultanément 
dans des investissements aussi 
coûteux. 

L’association est uns démarche 
naturelle pour reneemble des 
entreprises chimiques, en raison 
notamment de la grande taille 
de leurs prolets. Pour se re- 
trouver dans celles qu'elles ont 
faites depuis Vingt ans. Il faut 
d'ailleurs — malgré les efforts 
de clarification faits depuis deux 
ans — une vocation de chartlsta. 
Mais le a entreprises publiques et 
para-publiques françaises, quant 
é elles, fout en acceptant assez 
volontiers de travailler avec des 
partenaires privés ou étrangers, 
répugnent beaucoup é vivre en- 
semble et retardent autant que 
possible le moment où II leur 
faut le taire. Chacune défend, 
au-delà de sa politique de déve- ■ 
loppemenl, des notions de pres- 
tige sophistiquées. 

Ce faisant, elles prennent des 
risques. Comme l'explique 
M. François Guinot dans un livre 
récemment paru fl): • Les éco- 
nomies d'échelle qui sont atten- 
dues de capacités de production 
énormes ne résistent pas au non- 
respect de l'hypothèse d'un taux 
de charges élevé. Sous prétexte 
de minimiser les coûts, on a 
écrasé les marges sous la double 
influencé d'investissements anar- 
chiques et d'ûn fléchissement de 
la demande. » Ainsi, comme il ■ 
lendit: » Il n'eat pas douteux 
que la multiplication des Inves- 
tissements dans le domaine de 
l’azote soit, pour une grande 
part, i l'origine de la crise des 
engrais azotés. » "« La folie, heu- 
reusement révolue, des fubes de 
1000 tonnes-jour d'ammoniaque 
qui e coûté — en des circons- 
tances peu favorables il est vrai 
— ' si cher aux chimistes leur 
BMV>r8-t-eife de leçon ? • L'idéal, 
bien sûr, c'est d'investir i 
contre-conjoncture, nous ■ dit 
run d’eux, mais II ne faut pas 
que tout le monde veulils en 
faire, autant.. » 

JACQUELINE GRAPIN. 


(1) Les Stratégies de l'indus- 
trie chimique, éditions Calmann- 
Lévy, cdUecUom « Perspectives 
de l'économie». 
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MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT 
DIRECTION DES PONTS ET CHAUSSÉES 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 

L — INDICATIONS GÉNÉRALES 

■ 

La Direction des PONTS ET CHAUSSAS envisage de lancer 
un appel d'offres restreint pour les travaux de construction 
de l'autoroute TUNIS- HAMMAMET (section Oued MILIANE- 
TURKI). 

L'enveloppe globale est de Tordre de 9.000.000 de dinars. 
Ces travaux seront réalisés en 2 ans à compter du mois 
d'octobre 1975. 

II. — QUALIFICATION 

Seuls seront autorisés à participer à cet appel d'offres les 
Entreprises ou Groupements cf Entreprises qualifiés des pays 
membres de la B IRD et de la SU t SSE. Les Entreprises dési- 
rant participer à l'appel d'offres devront faire acte de 
candidature avant le 30 AVRIL auprès de M. le Directeur 
des Parts et Chaussées - CITÉ JARDINS - TUNIS. Elles 
devront envoyer un dossier de présélection rédigé en langue 
française comprenant les pièces suivantes : 

1) Déclaration d'intention de' soumissionner. 

2) Renseignements sur les statuts de ta société et son 
chiffre d'affaires au coure des 5 dernières années. 

3) Des références en matière de travaux analogues à ceux 
demandés datant de moins de 5 ans. 

4) La liste du matériel. 

5) La liste du personnel technique, en indiquant leurs 
diplômes» le nombre d'années d'expérience ainsi que 
celles passées dans ta société. 

IH. ORGANISATION DE LA PRÉSÉLECTION 

La Direction des Ponts et Chaussées avisera les Entrepris 
□gréées de leur présélection et leur précisera les conditions 
dans lesquelles elles pourront se procurer le dossier d'appel 
d* o ff res. 

Tout naseignemeat eempüaeataire peut être obtenu à ta : 

Direction de» Ponts e» Oumssém fSET) 
avenue Charles-NicoBe - TUNIS 
SETEC - 3, avenue do GénémLde-Gmilta 
(92) Puteaux - FRANCE 


CONJONCTURE 


M. Mitterrand : je crains que ia relance 

par le gouvernement 
ne serve que la classe dirigeante 


Un rapport du Centre de recherches des chefs d'entreprise 

l'objection de croissance passée au crible 

Les objecteurs de croissance arriveront-ils à ébranler la loi des 
patrons dans le système établi? ZI faut croire qu'ils ont déjà obtenu 
certains résultats puisque le Centre de recherches et d'Ôtudei des 
chefs d'entreprise (CJLC.) a mis à l'ordre du jour de sa réunion 


M. François Mitterrand a sou- 
ligne. le <14 mars, à Paris, que 
M, Chirac « taira donné raison 
d ta gauche s’il en vient à décider 
une relance de Téamonde ». « Le 
premier ministre constate, comme 
nous, a-t-il ajouté, que nota 
sommes entrés dans une période 
de récession et que, dans toute 
une série de secteurs, la produc- 
tion n’est plus satisfaite . » 

Le premier secrétaire du parti 
socialiste a rappelé que la gauche 
s'est prononcés pour une relance 
sélective de l'économie, une re- 
lance par les investissements, en 
particulier par les Investissements 
sociaux. Pais 11 a affirmé : s En 
revanche, le gouvernement redoute 
(T ouvrir les vannes parce ou* 2 ne 
dispose pas d’un projet, des 
moyens pour mettre en œuvre 
cette relance sélective. Le gou- 
vernement a toujours procédé par 
des mesures générales et, en effet, 
une relance généralisée serait 
inflationniste. » 

Sceptique quant à la volonté 
du patronat d’investir de façon 
productive, M. Mitterrand a 
conclu : « Je crains que la relance 
du gouvernement ne serve que 
les intérêts de la classe dirigeante 
et ■ je crains qu’elle ne soif pas 
assortie d’une véritable réforme 
fiscale, s 

Présentant, d’autre part, un 
document de sept pages du parti 


(Suite de la première page.) 

Le gouvernement avait, en 
lançant son plan de refroidisse- 
ment au mois de Juin dernier, 
annoncé que les échanges exté- 
rieurs seraient de nouveau équi- 
librés dans le courant de l'année 
1975. Les derniers chiffres sem- 
blent montrer que M. Fourcade a 
gagné son pari. Ce succès confirme 
La thèse de ceux qui pensaient 
au contraire que le renchérisse- 
ment des produits Importés, et 
notamment le quadrupl emen t du 
prix du pétrole, n’est pas en soi 
une cause de déficit, étant donné 
que sa conséquence la plus logi- 


sodaliste sur la réforme de l'en- 
treprise. M. Bérégovoy, membre 
du secrétariat national du PEL, a 
longuement développé les critiques 
que fait son parti au rapport 
Sudreau : absence de remise en 
cause du « lieu où Ze capitalisme 
exerce son pouvoir et sa domina- 
tion ». acceptation des « fonde- 
ments de l’économie capitaliste », 
refus de la socialisation des 
moyens de production et de 
x r auto-or agnisaticm des hom- 
mes », tentative d’ s intégration 
idéologique des travailleurs » au 
système actuel, confusion des gen- 
res par l’Invention d’une < cosur- 
veillance ». 

Le parti socialiste reconnaît ce- 
pendant certains aspects positifs 
du rapport, lorsque, par exemple, 
celui-ci soutient certaines reven- 
dications syndicales, dénonce 
l’inapplication des lots sociales 
antérieures, propose une agence 
publique pour la conversion des 
entreprises en péril, suggère d'élar- 
gir les droits des délégués syndi- 
caux et surtout s reconnaît le fait 
syndical et les seules organisa- 
tions représentatives ». En consé- 
quence, le F.S. a mandaté ses 
groupes parlementaires pour pro- 
poser, lors du débat sur le sujet, 
une douzaine de suggestions nou- 
velles qui compléteront les mesu- 
res de démocratisation dans l’en- 
treprise déjà mentionnées dans 1e 
programme commun de la gauche 


que est une réduction au moins 
relative de la consommation inté- 
rieure. C’est bien à quoi Ton a 
assisté au cours des derniers 
mois. Zdhls ce phénomène n'a li- 
rait pas été & lui seul capable de 
rétablir l'équilibre si une partie 
de la production nationale n’avait 
été simultanément distraite du 
marché intérieur pour se porter 
sur les débouchés étrangers. Cette 
réorientation supposait que les 
prix français' restent ou rede- 
viennent compétitifs. Or l'infla- 
tion s’est ralentie sous l'effet du 
plan de refroidissement 

PAUL F AB RA. 


du samedi 15 mars « l'Entreprise 

A tout seigneur, tout honneur : 
k La moitié du taux de crois- 
sance de la France ne peut pas 
être expliquée par le seul accrois- 
sement quantitatif et qualitatif 
des facteurs de production uti- 
lisés. et incombe à un facteur 
résiduel, au sein duquel, sans 
doute, resprit d'entreprise tient 
une place privüégiée ». écrit 
M. Jean Dromer. dans le rapport- 
rédigé pour la circonstance. 

Pour lui, « 3*11 est facile de faire 
le procès des nuisances de la 
croissance, il apparaît de façon 
claire que ses aran lages et ses 
nécessités pèsent plus lourd que 
ses inconvénients dans la balance 
d'un jugement objectif ». 

Alors, pourquoi un débat ? Sans 
doute parce que les chefs d’en- 
treprise ne peuvent plus nier les 
déséquilibres, les tensions et les 
conflits qui vont de pair avec le 
gigantisme, l'anonymat et la 
concentration engendrvs par la 
croissance. 

Parce que l'homme -consomma- 
teur reste comme I*bomme- 
citoyen â la recherche de son 
bonheur. Parce que les menaces 
de pénurie d'énergie, de matières 
premières et de denrées alimen- 
taires existent. Parce que Von sait 
maintenant que les Etats ne sont 
guère en mesure de jouer le rôle 
de réducteurs d'incertitudes qu'ils 
prétendent assumer. 

Et aussi parce que, comme le 
souligne M. Jean Dromer, « le 
croissance, pour l'entreprise et la 
nation, se marque non seulement 
par une progression élémentaire 
de qualités produites, mais , plus 
encore, par une frtms/onnoffon 
radicale du style de société ». 

Les membres du CJLC. connais- 
sent les rançons du progrès. D’ail- 
leurs la croissance n 'est -elle pas, 
dans les entreprises comme chez 
les citoyen^ un mal pour un bien 
inéluctable ? « La croissance de 
l’entreprise est un objectif géné- 
ralement plus perceptible et opé- 
rationnel que la sécurité ou le 
rendement du capital investi, 
même si celui-ci demeure la sanc- 
tion réelle des efforts entrepris. » 
Où est l’alternative? s II ne sau- 
rait être question d’hésiter sur 
la nécessité de la croissance, alors 
même que le rythme d’augmen- 
tation de la population mondiale 


et la croissance ». 

suscita déjà une régression éco- 
nomique de faitn, écrit M. Dro- 
mer. 

Dès lors, les objecteurs de crois- 
sance ne sont plus que des enfants 
gâtés, et il est vrai que l’on entend 
moins leur voix à l’heure où le 
rythme de progression de l’acti- 
vité économique a conmmçncé de 
diminuer dans les pays industria- 
lisés, avec tous les Inconvénients 
que cela comporte. 

Ce que le rapporteur du CJLC. 
propose : une croissance plus 
éclairée, plus économe, plus hu- 
maine. Une comptabilité natio- 
nale qui serait aussi « sociale et 
tlon de l'intérêt bien compris des 
êca-psychologiquc », une, concep- 
entre prises qui viserait ô limiter 
1e coût du mécontentement social, 
des économies de matières pre- 
mières, un frein à la course à l'in- 
novation qui limite ]a durée de 
vie des produits, plus de décen- 
tralisation. d'autonomie et de res- 
ponsabilités pour les travailleurs, 
etc. 

Certes le CJLC. arrive après la 
bataille : la popularisation des 
critiques sur la société de consom- 
mation date de sept ans, et te 
grand débat public sur les limites 
de la croissance lancé par le Club 
de Rome est ri eux de deux ans. 
Mais une a prise de conscience ». 
fût-elle tardive, n'est pas moins 
importante chez tes patrons que 
chez les travailleurs. — J. G. 


M. JACQUES FERRY DEMANDE 
DES MESURES DE RELANCE 
POUR LA SIDÉRURGIE 
FRANÇAISE 

M. Jacques Ferry, président de la 
C b ambre syndicale de la sidérurgie 
française, a fait part A M. Giscard 
d'Estaiog de a la situation préoc- 
cupante n dans laquelle se trouve, 
selon lui, V Industrie de racler. 11 
lui a demandé de prendre un cer- 
tain nombre de mesures pour relan- 
cer l'investissement, sans relâche- 
ment systématique des disciplines 
actuelles. 

M. Ferry a également qualifié de 
m préoccupante s la situation des 
Industries sidérurgiques européennes. 


La balance commerciale de la France 
a été excédentaire en février 


• La balance commerciale bri- 
tannique s’est légèrement dété- 
riorée en février, le déficit Réta- 
blissant A 286 millions de livres 
sterling contre 275 mimons le 
mois précédent Mate ce résultat 
a été jugé plutôt favorable par 
te Tw.TP.hè des changes ; pendant 
tes trois derniers mois, te solde 
négatif de la balance des paie- , 
mente courante britanniques a été 
inférieur de moitié & celui qui 
était enregistré il y a un an pen- 
dant la meme période. Comme en 
France, ce résultat est surtout dû 
à la baisse des importations. 


PRIX 

UN ARRÊTÉ LIMITE 
LE MONTANT DES COMMISSIONS 
DES INTERMEDIAIRES 
POUR LES LOCATIONS 
DE VACANCES 

SI pour les vacances d’J&Jver on r 
d'été on loue un appartement on 
une maison meublée, n&tennédiaire 
qui procure cette résidence momen- 
tanée ne peut désormais percevoir; 
wm commission supérieure A 12 % i 
du loyer net de charge Jusqu'à 1 
3 ose pues. Si le prix de la loea- ; 
tlon excède ce montant, l’intenné- j 
diaire pourra ajouter A sa commis- 
sion 10 % du loyer compris entre 
3800 et 5 000 francs et 0 % des 
sommes supérieures. Un minimum 
de 50 Crânes est toutefois autorisé. 
Telles sont les dispositions prises 
saur su arrêté publié au « Bulletin 
officiel du serdcè des pris a du 
15 


Le même « B» O. S. F.- n Use A A % 
la tousse des prix de la charcuterie 
fraîche Industrielle en gros et A 8 % 
celle des produits en conserve. 

«wfi*, les prix des meubles métal- 
liques pourront augmenter de 3 A 
5 % suivant les familles de produits, 
les munitions de chasse de 14 A 
24 % et les bateaux de plaisance 
de 3 15%- 


DOMâNZALiES 
DE POTASSE D'ALSACE. — i 
1800 « artisans des mines » : 
(ouvriers qualifiés), cmt tait, 
grève vendredi 4 mars à Wit- 
teteheüm, où 600 d’entre eux 
ont participé au meeting 
C.G.T.-OPJD.T. - CP.T.C. 1 1 s 
protestaient contre la baisse 
de 10 è 12 % de la prise an- 
nuelle d'activité décidée par 
la direction, qui réduit les ! 
avantages de l'application de 
la nouvelle grille de saiafoe*- 
Un appel an refus des heures 
supplémentaires a été 
par la C-FJ3.T. 
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Licenciés Iraniens 


Les industries nationales iraniennes 
du pétrole ont besoin de licenciés 
iraniens et de ceux qui pensent deve- 
nir licenciés en juin 1975 pour 
les travaux suivants en Iran : 
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SCIENCES DE L'INFORMATIQUE 
RECHERCHE OPÉRATIONNELLE 
ANALYSE DES SYSTÈMES 
. LES MATHÉMATIQUES 
LES STATISTIQUES 
LA MÉTRIQUE ÉCONOMIQUE 
LES TECHNIQUES DU PÉTROLE 
LE GÉNIE CHIMIQUE 
ÉTUDE ET APPLICATION DÉS MÉTHODES 
LES TECHNIQUES DU FORAGE 
LES ÉTUDES DE RÉSERVOIR 
LES ÉTUDES DU GAZ ET DU GAZ LIQUIDE 

LA GÉOLOGIE 

LA CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

L'ÉLECTRICITÉ 
L'ÉLECTRONIQUE 
L'INSTRUMENTATION 
LE GÉNIE CIVIL 


Les demandes devront 
être envoyées le pins rapi- 
dement possible à l'adresse 
ci-dessous : 


1 JLloJÙb ^ LJUdj t J j I 
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Administration Department 
National Iranian Oïl Company 
Granville House 
132/5 Sloane Street 
London SW1 

England 
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IS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 





PEUGEOT U. 


L'emprunt obligataire Que le direc- 
toire de la société Peugeot 9 -A* a été 
autorisé à émettre par rassemblée 
générale extraordinaire du 23 Jan- 
vier 1975 a été fixé à 160 452 500 P. 
H est représenté par 583 500 obliga- 
tions de 275 P. convertibles à tout 
moment en actions de la société et 
dont la souscription a été réservée 
ü la Société nouvelle pour l'étude et 
Je développe men t de l'Industrie auto- 
mobile SONED1A, filiale commune 
des groupes Michelin et Peugeot. 

Sur ces 583 500 obligations conver- 
tibles. 233 376 seront prochainement 
réparties entre les actionnaires de la 
société Citroen S. A. qui ont accepté 
1- offre publique d'échanqq lancée en 
décembre 1974 par la SONEDIA. dons 
les termes de cette offre (une obli- 
gation convertible MicbeUn et deux 
obligations convertibles Peugeot pour 
trente actions Citroën S. A-). Les 
350124 antres obligations nouvelles 
Peugeot seront utilisées pour les 
diverses opérations d'échange qui 
permettront à la Société foncière, 
financière et de participations, prin- 
cipal actionnaire de Peugeot S. À., de 
porter dès maintenant sa participa- 
tion dans CltroBn S. A. à 38.21 % du 
capital et de compléter éventuelle- 
ment cette participation 8 51 % au 
cours du premier semestre 1976. 


SOFINEX 


L'assemblée générale ordinaire s'ttst 
réunie le 7 mars, sous la présidence 
de M. Loye. pour approuver les 
comptes de l’exercice clos le 30 sep- 
tembre 1974 et décider de l'affecta- 
tion des résultats. 

Suivant la proposition du conseil 
d'administration» le bénéfice net a 
été arrêté b la somme de 24 334 924 P. 
après une provision de 3 232 200 F 
pour dépréciation de titres de parti- 
cipation*. 

Le bénéfice disponible s'élève à la 
somme de 27 690 351 F. Après affec- 
tation de Z 016 518 F à la réserve 
légale, l'assemblée a décidé la distri- 
bution d’un dividende net de 18 F 
par action donnant droit à un avoir 
fiscal de 9 F. Le montant distribué 
s’élève ainsi à 5 253 732 F. Le solde 
du bénéfice disponible a été porté 
à la réserve spéciale de plus-values 
è long terme <15070 485 F) et au 
report & nouveau (6 549 615 F). 

La date de mise en distribution du 
dividende a été fixée au 26 mat. Le 
paiement aura lieu sur présentation 
du coupon n° 5. 

L'assemblée a renouvelé pour six 
ans le mandat d’administrateur de 
M. Jean Lefebvre. 

Elle a» par ailleurs, nommé en 
qualité de nouvel administrateur 
M. Maurice Decbary. directeur géné- 
ral de la société. 


AUGUÏÏ THYSSEN-HÜTTE AKTIEN6ESELLSCHAFT 


La société convoque ses action- 
naires en assemblée générale ordi- 
naire le vendredi 35 avril 1975. à 
10 heures. À la Mercatorballe, Koenlg- 
Henrlch Plats. Dulsburp. afin de 
délibérer sur l'ordre du Jour sui- 
vant : 

1) Présentation du bilan au 30 sep- 
tembre 1974 et du compte rendu de 
l'exercice complété par le rapport 
du conseil de surveillance ; 

2) Répartition du bénéfice net 
pour l'exercice 1973-1974 ; 

3) Quitus en faveur du comité 
do direction et du conseil de surveil- 
lance ; 

4) Election de remplacement an 
conseil de surveillance ; 

*5) Conclusion d'un accord de 
domination et de transfert des béné- 
fices entre August Thyssen - Hutte 


AG, Duisburg-Uombom et Edelst&hl- 
werfce Witten AG. wttten ; 

8) Election du commissaire aux 
comptes. 

Tous les actionnaires sont habi- 
lités & participer à l'assemblée géné- 
rale ou i se faire représenter. 

En France, les actionnaires dési- 
reux d'assister a cette assemblée ou 
de s’y faire représenter devront faire 
Immobiliser leurs titres avant le 
18 avril 1975 chez la Banque Roth- 
schild. 21, rue Laffitte, à Paris (9e). 
ou faire notifier & celle-ci avant la 
même date l B immobilisation de leurs 
titres par leur banque, ou leur agent 
de change. 

La Banque Rothschild délivrera 
des cartes d’admission à l’assemblée 
aux actionnaires qui en feront la 
demande. 



COMPAGNIE 
DE l/KÏ-ASIATIÛUE 


Les comptes et résultats de l’exer- 
cice 1974 seront présentés à rassem- 
blée générale qui se tiendra le 
25 mars prochain A Copenhague. 

La conseil d’administration propo- 
sera l 'attribution d’un dividende de 
Kr. D 60 millions, soit 12 % du capi- 
tol social de Kr. D 500 millions. U 
proposera également le paiement au 
Kr. D 10 muions* correspndant au 
dividende complémentaire de 2 % 
qui n'avnlt pu être distribué en 
1974 en raison de la législation exis- 
tant alors sur la limitation des' 
dividendes. 

Au cours de l'exercice 1974, le chif- 
fre d’affaires du groupe a atteint 
Kr. T> 18.8 'milliards (contre 17,5 mil- 
liards en 1973). Les activités en 
dehors du Danemark représentent 
environ 86 % du chiffre d'affaires. Le 
bénéfice net ressort à Kr. D 102 886 000 
f contre 106 551 000 en 1973). 


ACIER - INVERSEMENT 


VALEUR LIQ UIDA TIVE 
AU 28 FEVRIER 1975 
Au 28 février 1975. la valeur liqui- 
dative globale d' Acier-Investissement 
ressortait à 184,81 millions de francs, 
soit 105.61 F par action. 


PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


MMOnCES CUUSEES 


offres 

d’emploi 


TRES IMPORTANT 
CONSTRUCTEUR 
REGION PARISIENNE 
recherche 

COORDONNATEURS DE 
TRAVAUX TX.E. 

Pour construction maisons indi- 
viduelles en villages. 
Qualités Indispensables : 
Sens du commandement, éner- 
gie» sens des relations humaines 
et de l'organisation. 
Adress. CV. manuscrit et Pholo 
à Buretec, 

1)0. rue La Boétie, PAR 15-8*. 


capitaux ou 
proposit.com. 


DISPOSANT â 5 km PARIS 
bant Sud-Est - 3JN m2 lorrain 
avec 2 accès P. L. + bureaux, 
téléphones, hangars. Etudierais 
toutes propos, permet, accroître 
activité. Ecr. no 93 S# H erhertault 
13, r. Marivaux, 75002 Paris, q.t. 


demandes 

d’emploi 


HOMME - 40 ANS 

bonne présentât ion 
recherche emploi 

FIN DE SEMAINE 

A partir du vendredi soir 18 h. 
Ecr. n« 6.697, « Le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-?*. 

Super dlsc-îockey k look, for a 
iob in Paris. Please wr. to Bruno 
Allairc, bât. B 232# 82# r. Henri- 
Barbusse, 92000 Nanterre, or call 
(bur. tlmoj 967-72-52. Ask n* 292. 


L'immobilier 


appartements vente 


Pans 

AVENUE FOCH 

ds Imm. redrf Sd standg, gd 
séjour + chb-, tout corrtt. 60 «= 
+ parking. - WAG. 68-33* 

CEORGE-V 

Imm. P. de T„ standing, mag. 

4 pièces, 100 <"*, ît conft, état 
impecci pesa, parti WAG. 68-33, 

5 P. RANELAGH - 4* étage + 
service. Samedi 15, 14 à 18 h., 
31, bd Suchet, ou 222-81-7D 

(par notaire). 


M" POMPE 


IMMEUBLE 
P. DE TAILLE 

3 MFPFÇ reft nf, entr., cuis., 
*i LL Eu & de bains, w.-c. 

96, RUE DE LONGCHAMP 
Chauff. SAM.-DIM.-LDI, 15-18 h. 

ST-GER MAIND ES-PRtS 

PETIT STUDIO, entrée, kitch., 
dehe, W.-C-, tél., chauff. central. 
3, rue Bonaparte. Imm. caroct. 
3* Êi. SAM.-DJM.-LDf, 15-18 h. 


M’ VAUHRÀRD 


SUR 
JARDIN 
LE PARNASSIUM avec piscine 
criflliD + 2 ch., entrée, culs., 
oEJUUn s. de bs, dressing, 4° ét. 
27, rue Samt-Amand - 68 tti 2. 
Box. - 5AM.-D IM. -LD I r_] 5-1 8 h. 

SA1 NT-GËRMAl N-ÔÈS-P R ES 
8, r. des Ciseaux, 6" et., ss asc. 
SEJOUR av. loggia, tfiemutte-i- 
die# C-, dette, «, moq., tâw 
220JDOO. Sam., 15 h. 30-18 h. 30. 


Province 


GOLFE DU MORBIHAN. A vdre 
â Vannes ds Imm. ancien, bel 
appt, T ét„ tr. b- situé. Gd 
sélour, ch. L. XVI, état neuf, 
c. am., s. bs, wc+1, ch. Mans, 
état nf av. ch. Eau ch. et fr., 
1 gren. HAVAS VANNES 1-481. 


propriétés 


AFF. SUPER EXCEPTION. 

PLEIN CŒUR 

de SAINT-TROPEZ 

MAISON DE PECHEUR 
Totalement libre, sur 5 nîvx. 
Posslbllfté division en 4 lois. 

URGENT CAU5E DEPART 
PRIX 49c nnn c CREDIT 
TOT. Wa * ÜUÜ r POSSIBLE 
RENSEIGN. : 567-22-80 OQ 23*21. 


3K5S..& E E RAMBOüHin 

300 «9 habitables, avec piscine, 
5J00 ■■ de terrain. 483-35-32. 


appartem 

achat 


Dispose paient, art ch. notaire, 
a ch. 1 à 3 p-, prêt. 9, 6", T, 14 1 , 
1 5", 16», 12*. Ec. Lagadie 16, av. 
Dame-Blanche, Fontenav-ss-Boïs. 


locations 
non meublées 


(JUre 

1Î 


ITALIE, Studio 34 
tout contt, bs, vue panor., 
850 F H.C - 331-8*46. 


terrains 


Rech; terrain avec ou ss habi- 
tation, proche bord de mer, 
entre LAVANDOU et CANNES. 
Ecr. : LEP ERS, 33, rue Jean- 
Jaurès, Oréé-du-Sart, 59-VILLE- 
NEUVE-D'ASCQ. Pour visite : 
semaine du 24 mars. 


Brttgny^One. Terr. 4J47 — , 
façade 17 mètres, viabilité. 
905-2*66, d partir de 17 heures. 


28, RUE WATTÏGWES 

2 P culs* P05S. 5. de bits, 8 
r -r rénover. Libre de suite. 
Pr vis. samedi, dlm. 10 d 18 h. 



emploi/ régionaux 


LABORATOIRE DE RECHERCHES 
BALISTIQUES ET AERODYNAMIQUES 

DEVERN0N 

recherche 

Ingénieurs 

débutants 

(LDJf.-EJf.LCA. -Ï.N.SJL etc...) 

pour diriger travaux d'aralyœ et programmation 
sur calculateurs numériques et hybrides. 

Connaissances en aüttmatsme et i nfo r ma tique 
nécessaires. 

Travail dansun cadra agréable â 80 km de Parts, 
ambiance jeune et dynamique. 

Écrire en joignant C.V. au Service du Personne}, 

LR.BA ■ 27207 Temoa 

■ Tél : (32)51.07.40 


C.E.L. 40 Montée St-BQrthélémv 
W321 Lyon Cfittex 1 rech. pour 
proürts mécaniques de machines 
de pethes dimensions 
I B.TJ. et/w J-U.T. MKttfeuo 
Ëcr. avec C.V., réponse assurée. 


ECOLE de Français pour 
Ctraraers Nids ch- professeur 
compétent, expér. audio-visuel 
Y.I.F. exista. Porto année. Plein 
temps. Ecrire HAVAS NICE 0265. 


RECRUTE, sous contrat, 
pour région Nord-Ouest, 

INGENIEUR INFORMAI». 

(dipldmé école ingénieur) 
connaissant D.O.$.-v_s. (expér. 
minimum 1 an en service Infor- 
matique} pr système et exploi- 
tation dans Centre Informa Houe 
en cours de développement 
Multi-traTtemen! 
et téiv-traiiomeiir è terme. 
Adr. currfeui. vîtes et prêtent, 
A m 8.174, c te Monde» PubL, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9* 


exclusiviiés 


appartem 

vente 


Paris 


Plein ciel - Appart. 2 P., tt cil, 
sofell, calme, têt Imm. carect 
«• près Odéon - ODE. 40-70 
Samedi-dimanctt e, 13-19 b : 

9, rue Dupuytren - 633-44-48 


nnPflN Unique - Propriétaire 
UULUK1 vu us Îmnîw caract. 


OA p ORIGINAL, 
r • LOGGIA, 
tt cft, impecc* chemin.# poutre 
appar. PRIX EXCEPTIONNEL. 
Sam., IimdT, de 14 h 5 18 h 30 : 
19, RUE G U EN EC AUD 


H* BROCHANT - Imm. rénové 
Joli studio 18 m2, cula. fqubée, 
POSS. conft. 35 j 000 F. Vra sum. 
de 15 à 17 h : 64, rue Serai ina 
(4P étage, 2“ escalier) 


AV. FOCH ^ j p M u ma. 

nés 9d conft, ds knm. p. de T. 

ravalé de gde dasse, â 208 m 
bv. Foch (nie Chalgrln) avec 
100*000 F Gpr, solde sur 20 uns. 
Exclusivité cab. BOUCHENOT, 
548-72-14, ouv. même dimanche. 


PLEIN CIEL - TERRAS* 

5 gde eufc. Très sd charme, 
PRES BUTTE. - ODE. 02-72. 

Ré Si on parisienne 


FONTENAY. Limita Vlneennes, 
résid., grand slandg, prés bols, 
bel appt récent, 3 p., 85 m-, 
balcon, box. Prix 350.000 F. 
Crédit 80 <&. Vis. som. dlm. 
BPr.-mïdîj 111 avenue Foch. 


AUTEU1L 

Particulier vend luxoen petit 
studio entièrement équipé 
Immeuble grand s tand ta u 
Prix laSLOOO F. Visite 5/pîace, 
samedi 15 mars : B f r. Boileau, 
5* étage. - Tél. 604-36-59, 


maisons de 
campagne 


Sud-Mme- Dans vinage perché 
Partie, vend amusante maison 
de caractère équipée et meu- 
blée rustique, prêta à habiter, 
180.000 F. - Ctiantamcrlc, 
26110 NYONS - TéL l-O» 


locations 

meublées 


Offre 

REPUBLIQUE - PartïcuL feue 
bel eppt meublé, 2 p., cuis* tél., 
s. de bains, w.-c. - 873-68-01. 


locations 
non meublées 


Demande 

Biologiste ch. dtr. 4-5 P-r'prox. 
plan des Ternes, rez-de-ch. ou 
1*'. Usage profeas. 224-1672. 


propriétés 


VERSAILLES - S/3J80D mS de 
Parc, pptô de 9de cta»e, fin 
18* siècle, dêpendenoes. - Prix 
élevés ïtfstllkjs- - TéL 9S4-Ù40, 

Fart, vend prés 5MOS5ELIK, 
ruines VIEUX MOULIN, 
11.H0- 9 . Possfb. élans et const. 
Prix 35XH» F. Ecr. AUERY A., 
Senetaret-CIésuer, 56620 Pt-Sçorff, 


terrains 


VERSAILLES - GLAT1GNY 
Terr. 148» «a pr co ns tr. villa 
Prix élevé. 954-68*00. 


pavillons 


UilSONS-LAFFlTTE- Prop. vd 
b. villa 31» “ a habit., tt 
cft, s/terr. 1-800 ™». sar H TéL 
Créd. Sam., dlm.. Wl, 11 A 19 h. 
ISO. AV. dtt E EN.- DE-GAULLE. 


villas 


Ile cfOidron, St-Trolan, maison 
pierre, pl.-plcd, 7 Pk 2 cub^ 2 
dcheùr sar M cour, près mer, 
forêt. 200.000. TéMph- 350-49-33. 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


Sur tes marchés des étranges 

HÉSITATION 


Une grande expectative régnait 
sur les marchés des changes à 
l'issue de ces cinq séances qui 
ont vu les cours du DOLLAR évo- 
luer irrégulièrement pour s'établir 
finalement à des niveaux très 
proches de ceux atteints è la fin 
de la semaine dernière. 

En légère hausse lundi matin, 
le DOLLAR commençait à s'af- 
faiblir dans l'après-midi Ce recul, 
attribué à des ventes effectuées 
par les banques centrales euro- 
péennes, se poursuivait le len- 
demain. De nouveau en repli 
mercredi â. l'ouverture, la devise 
américaine se redressait brutale- 
ment mercredi à compter de la 
mi- journée, et regagnait en quel- 
ques heures tout le terrain perdu. 
Le redressement fut toutefois -de 
courte durée. Encore en hausse 
jeudi matin, le DOLLAR fléchis- 
sait derechef lorsque fut connue 
la décision de l'Arabie Saoudite 
de suspendre pendant deux jours 
les transactions sur sa monnaie. 

La tendance restant hésitante à 
la veille du week-end, les cours 
de la devise américaine ont fina- 
lement peu varié d’un vendredi 
à l'autre. 

Un jour en hausse, le lende- 
main en baisse : on ne saurait 
actuellement parler de tendance 
sur le DOLLAR. A la vérité les 
spécialistes sont- perplexes. Us 
constatent que depuis quelque 
temps la pression sur la devise 
américaine a nettement diminué. 

Manifestement, les opérateurs 
hésitent maintenant à «jouer» 
un nouveau recul du DOLLAR. 
Cependant ils ne se portent pas 
acheteurs pour autant, craignant 
sans doute d'être pris à contre- 
pied. Pour l'heure, on se contente 
donc d'expédier les affaires cou- 
rantes. en s'accordant un délai 
de réflexioh- 

XI est vrai que les sujets de 
réflexion ne manquent pas. Que 
devait décider l'Arabie Saoudite? 
On s'attendait généralement que 
Ryad, imitant Téhéran, décroche 


son rial du dollar pour le définir 
en D.T.S. en le réévaluant au 
passage. C'est bien ce qui s’est pro- 
duit, avec une hausse de!^%. Au 
même moment, des rumeurs ont 
circulé, laissant entendre que la 
Réserve fédérale pourrait interdire 
aux banques américaines de pren- 
dre des positions à découvert avec 
le DOLLAR. Une telle mesure 
serait bien évidemment favorable 
à la devise américaine, mais 
dans l'immédiat ce n’est qu’une 
rumeur— qui laisse sceptiques les 
milieux financiers d'outre- Atlan- 
tique. Autre pdint d'interrogation, 
mais non le moindre : 1e FRANC 
SUISSE va-t-il rejoindre le 


mars h Bruxelles, avant l'ouver- 
ture du conseil européen consacré 
aux problèmes monétaires. Jout 
n’est pas réglé, en effet. Favora- 
blement accueillie par l’Allema- 
gne, l' idée d’une entrée du FRANC 
SUISSE dans le «serpent» sem- 
ble soulever quelques réticences 
de la part des pays Scandinaves, 
qui redoutent de voir leurs devises 
en quelque sorte « tirées » vers Le 
haut, par l'arrivée d’une nouvelle 
anniÿtaie forte dans l'ensemble 
européen. 

Le FRANC FRANÇAIS a été 
diversement traité : en hausse 
vis-à-vis du DOLLAR, de la LI- 
VRE et de la LIRE, fl a, en 


comparés 


fia tton« m teneurs donne 


dm ta f uf HHwc précttUfttci 


PLACE 

non» 

in 

n 

LfWl 

5 AJ&. 

Rac 

français 

Ftne 

laisse 

umns ... 

5,7347 

5,7573 

13265 

13292 

53991 

5,6245 


23155 

2,4150 

104632 

104792 

53904 

53710 

New-tort .. 

42J340 

413463 

0,1582 

04579 

434406 

423368 

2,4155 

2,4150 


23*7670 

23,7247 

403225 

40,4448 

Paris 

17733 

27630 

63574 

6*6561 

33240 

33044 

18131 

18637 

104632 

16,1793 

4*2075 

4*ZL5Q 


16935 

17037 

Znrtcfe ... . 

104,64 L3 
163,7122 

1063887 

1064814 

53904 

53710 

23800 

23725 

583448 

583812 


crancfçrt .. 

97,8059 

97,6929 

33677 

33778 


„ 54991 

5,6245 

a 23189 
23890 

55,0933 

553577 

93,4677 

94,1961 


« serpent européen » comme le 
bruit en court avec de plus en 
plus d’insistance ? Cette question 
a déjà été évoquée par les gouver- 
neurs des banques centrales réu- 
nis â Bâle (le Monde du 23 mais}. 

Eüe sera sans aucun doute au 
centre des débats des ministres 
des finances d'Allemagne, du 
Benelux et du Danemark (pays 
participant officiellement ou « ser- 
pent») qui' se retrouveront le 18 


r evanch e , fl échi vis-à-vis du 
DKU'iTIRHilMAR g, dU fUKllN 
et du FRANC SUISSE. 

Le marché de l'or est resté très 
calme. A Londres, le cours de 
l'onoe, qui était revenu lundi à 
176,25 dollars, s’est avancé jus- 
qu'à 176,90 dollais mercredi, avant 
de s'établir finalement à 178,25 
dollars (contre 178 dollars le ven- 
dredi précédent). 

PHILIPPE LABARDE. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 
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La baisse du loyer de l’argent 
sur le marché monétaire, qui 
s’était ralentie la semaine précé- 
dente. s’est accélérée cette se- 
maine, le taux au jour le Jour 
tombant de 9 5/8 % à 9 %, et rejoi- 
jgnant ainsi son niveau d'août 
1973. A l’exception du jeudi, cette 
baisse s’est effectuée au rythme 
de 1/8 % par Jour, à l'initiative 
de la Banque de France, qui a 
largement fourni. le marché des 
disponibilités sous forme de pen- 
sions à vingt-quatre heures. Si 
l’Institut d'émission n'était pas 
intervenu, à des taux régulière- 
ment en baisse, une certaine ten- 
sion se serait manifestée sur le 
marché, les banques ayant pris 
quelque retard dans la constitu- 
tion de leurs réserves et devant 
alimenter leurs trésoreries. Ayant 
soumissionné avec peu d'enthou- 
siasme aux appels d'offres de la 
Banque de France, en tablant sur 


des taux moins élevés, elles- ont 
effectivement payé moins cher 
par le biais des pensions au Jour 
le jour. 

A terme, la détente a été très 
nette; le taux à un mots est reve- 
nu de 9 3/8 % à 8 7/8 %, la Caisse 
des dépôts « servant s à 1/8 % 
an-dessous du taux Journalier, 
□ans les milieux financiers, tous 
ae demandent bien naturellement 
si la baisse va ss poursuivre; Sons 
jouer les prophètes, l'an peut pen- 
ser que la Banque de France 
devra tenir compte des pressions 
exerc é es par 1* s environnement » 
extérieur, et que. le palier de 9 % 
une fois consolidé et l'échéance 
du 20 mars, fin de période de cons- 
titution des réserves, une fols pas- 
sée, une nouvelle étape pourrait 
être franchie dans la détente des 
taux. Dans ces conditions, les 
banques devraient, pour la troi- 
sième fois depuis le début de Tan- 


nées, être amenées à réduire leurs 
tarifs, ce qu'elles ne feront qu'à 
leur corps défendant en excipant 
du coût élevé de leurs ressources - 
et do la croissance relative de - 
leur. -chiffre d’affaires. , 

A long terme, la décrue se pour- - • 
soit lentement. De 11,40 % en — 
début d’année pour les obligations 
de première catégorie, l’on est -- 
revenu à 10,80 % avec la dernière 
émission du Crédit coopératif, et — 
de 12 % à 1L56 %, après 11.80 %, 
pour celle de seconde catégorie 
avec l’emprunt de Saint-Gobain- 'VVn S£S 
Pont-à-Mousson. Comme nous ^ 

l'avons déjà souligné, l'écart entre 
court terme et long terme — deux 
points — est encore jugé trop 
faible, mais l'élargissement de 
l'écart est lié au ralentissement 
du rythme de l’inflation, ce qui 
constitue un préalable de première 
grandeur. 

FRANÇOIS RENARD. 
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LES MATIÈRES PREMIÈRES 
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REPRISE DU SUCRE - REPLI DU ZINC 
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METAUX. — Malgré la perspective 
de TEcmeüee amputation* de jrrodnc- 
tton le marché du cuivre a peu réa- 
gi . Un ra/finevr japonais a décidé 
de réduire de prés de 40 % son acti- 
vité. Quant aux pays membres du 
CIPSC ( Pérou , Chili, Zambie et 
Zaïre), ils pourraient appliquer pro- 
chatnement une nouvelle réduction 
de leurs exportations de 10 La 
première mesure restrictive a été 
prise en décembre dernier, elle était 
du même ordre! 

Léger repli des cours du sine à 
Londres. A fin janvier, les stocks 
de métal aux Etats-Unis atteignaient 
85531 tonnes . en augmentation de 
20 % sur ceux d M il g a m mois. En 
l'espace d'tm m les stocks amêru 
cotas se sont accrus de 240%. 

Sur les places commerciales, les 
cours de réiatit ont peu varié , Pùur 
combler le déficit évalué à 10000 ton- 
nes pour le premier semestre, des 
p rets tos h srexercent pour provoquer 
une liquidation des quantités de mé- 
tal excédentaire détenues par les 
stocka stratégiques américains. Une 
nouvelle demande a été déposée au 
Congrès relattoe à la mise à la dis- 
position du marché de 100 000 ton- 


nes de métal excédentaire sur les 
200 000 tonnes détenues par la Gene- 
ral Services Adm ini stration. 

CAOUTCHOUC. ' — Fluctuations 
restreintes des cours du naturel sur 
les places commerciales . La L iafaisie. 
l'Indonésie et la 'Thaïlande, qui 
représentent près de 80 % de la 
production mondiale , envisagent de 
constituer un stock régulateur de 
manière A atténuer les fluctuations 
de prix. Les réserves de ce stock 
devraient atteindre 250 000 tonnes . 
soft 10 % environ de la production 
mondiale, dont le coût est évalué 
à 110 million* de livres. Si le prix 
du synthétique ne dépasse pas 
gO conte Ta Uvre au coure, des pro- 
chaines années, ü découragera les 


investissements . dans ce . secteur et 
devrait entraîner un déficit de pro- 
duction de 1 mWon de tenues vers 
1S80. En rm anche, pour le naturel, 
des prix oscillant entre SB et 40 cents 
la Hvte stimuleraient la production. 

JDEKBBESb — Méprisé des cours du 
sucre sur places commerciales 9 
La récolte de canne de rffe Maurice, 
affectée par un cgdône, marquera 
une diminution de 20 d 25 % par 
rapport A la précédente . 

Ef internent des cours du cacao à 
Londres et à New-York. Les broyages 
de fèves ont fléchi de 6 % aux Pays- 
Bas en février par rapport au mois 
correspondant de 1974. Aux Etats- 
Unis, on s'attend à une baisse de 
20 % pour Je premier trimestre. 
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MARCHÉ DE .L’OR 
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COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


du 14 mars 1975 



Les cours entre parenthèses sont 

cenx de la semaine précédente.) 

METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivra (wlrobara) 
comptant 519 (546,50), à bois 

mots 567,30 (363) : étain comptant 
3017 (3018). L ,tmb moto 3018 
(3 090) : plomb 333 (223,75) ; sine 
328,50 (332). 

— New- York (en cents par livre) : 
cuivra (premier terme) 57,80 (57.40): 
aluminium (lingots} inch. (39) ; 
ferraille, cours moyen (en dollars 
par tonne) 85,17 (84) ; mercure 
(par boutelUfi de 76 lhs) inch. 
(205-215). 

— Singapour (en dollars des Dé- 
troits par plcul jle 133 Iba) : 855 
(960). . 

TEXTILES. — New-York (en cents 
par livra) : coton nui 40,90 (41.36), 
JullL 42.05 (44,06} : laine saint 
mal 120 (118). JullL 124.50 (124J30). 
Londres (en nouveaux penne par 
kilo} : laine (peignée à sec), mal 
170 (160) ; jute (en sterling par 
tonne}, Pakistan, Whlta grade G 
inch. (244). 


kilo) 


Roubaix (en francs par 
laine mare 16J» (16,80). 

Calcutta (en roupies par maimd - * 
de 82 lbs) : Jute inch. (440). ' 

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) :R AA. com- 
tant 27,50-28 (28,75-28.85). 

— Singapour (en nouveaux cents ’ 
des Détroits pu kilo) : 129.50- 
130,60 (126-127). 

D ESN BEES. — New-York (en cents 
1») ; cacao mai 63 (63,95), JuU. ... 
W.35 (60,40) : sucre disp. 28,25 

(27.60) , mal 88,35 (28). i" 

Londres (en livras par tonne) : JVi 

sucra mal 279 l/a ia«8), août ! t-N 
370 l/a (256); café mai 4M u 

(436.60) . Jull. 425 (431,50) ; cacao, 
mal rat (S4L50). JniL 608 (612). rx 

— Paria (en francs par quintal) 

cacao mal 6T4 (672), JulL 669 (864) f 
café mal 453 (459), JulL 453 (461) ; 
sucre (en francs par tonne) mal ' -.., 
3200 (3650), août 3150 (2900). !>.. 

CEREALES. — Chicago (en Dents par .!'*■*. 
boisseau) blfi mal 357 (366), Juli‘<.|‘ - 
• 34830 ■ -(349)-; maïs mal 283 1/i ""** 

(»8 1/2) ; juillet 281 1/2 (236). > 
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LA REVUE DES VALEURS 
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Valeurs à revenu fi**, 
ou indexées 

™ bH 4 ss ® du 'napoléon, qui est 

25330; ? été 4 
1 origine de 1 effritement de VBm- 

3 ? 73 ‘ï* 4 a Pertta 
5 porate dans la semamei Le 
toage d amortissement annuel de 
cette valeur a eu lieu le lo mais - 

"L ■*“*“*« ? 9-67-75-201 et 206 
ont été désig né e par le sort. Rap- 

14 nutn Diff. 

î^*;* 1 *” IÂSI -“s 

4 1/4 % MO U 1 JK» - Î^S 

ï wîl? * 1983 ®M 8 + M» 

5 1/2 *r 1965 99 I U| 

® 5 **s 9ï,i§ 4. uS 

C % 1967 9CZ0 X BAO 

OuilmuftEn 3 %. nst 1 

B. R.T.T. 19,79% 74 1003 — iM 

C. Net 93 % 1-74 93 + 2 

U» 1 *# * 1974 108 (d.) + 2 

CNCA. 113 % 11-74 ïMj2® + 1,70 

pelons que le prix auquel seront 
remboursés les titres amortis est 
calculé & partir des cours cotés 
sur le napoléon pendant les 
bourses précédant le 15 mai et 
que, vendredi soir, ce prix (encore 
provisoire) se situait à 761,47 P 
alors que soixante et une séann^ 
sont déjà prises en considération. 

largo prédominance des haijsmq 
sur le marché des obligations, tou- 
jours activement travaillées. 

Banques» assurances^ 

sociétés ét investissement 

Le montant global des concours 
consentis en 1974 par le groupe 
de la Oie Bancaire à sa clientèle 
a représenté 14£ milliards de 
francs, chiffre inchangé pratique- 
> — — ■ — - , 

14 mars SUT. 

Ban Equipement .. ISO + 5,5* 

B.C.T. 160 — 5 

Cetelem ,j 129 +14 

Compagn, bancaire 4443 — &30 

C-CJ 131 + MO 

Crédit foncier .... 343 + 19 

ïlnanc. de Parla .. 1603 + 2 

Génér. Occidentale 3163 + 223 

IfOeafranee 174 — 11 

Loefndna 2433 + 83 

TJ.C3. 340 —.a 

Crédit fone, et tan. 1543 + 4,28 

S-N.L 254 — 3 

Paternelle S-A. 132,18 — 03 

Prleel 145 — 6 

Schneider 170 43 

Selehimé 112 — S 

Sues 264 +29 

Codetal 1153 + MO 

Lyon, de dép. Lcd.. 210 + 9 

ment par rapport à celui de 1973. 
Au 31 décembre, le montant total 
des opérations en cours atteignait 
33 milliards 'de francs (+ 15 %). 
Le bénéfice net de l'exercice de la 
de Bancaire (hors plus-values 
ou moins- values) esL de son côté, 
demeuré stable (37,4 millions de 
francs contre 37). ' Le dividende 
sera fixé, comme l’an passé, à 8 F 
par titre. 

Codetel annonce -un bénéfice 


SEMAINE DU 10 AU 14 MABS 


n ^» sn fort® expansion (74£ m m 

millions de francs contre 43,1). mh a, ttd as 3 

^ “optant dp prochain compte DOlff'xO nfi mW r M M* 

a été fixé A 10 F.pour les actions ™ ■ N* ■ ■ ® 

anciennes et &J33 F pour les titres 
provenant de la dernière aug- 
mentation de capital 

I* bénéfice net de la Sté ïyon- 
«wejfe Dépôts et de Crédit 
industriel s’est élevé, pour l'exer- 
cice 1874. à 16,4 mffîinnc de francs 
(contre 14^), ce qui permettra de 
majorer le dividende et de le 
Pôrter dé fi à 6,50 F. Le capital 
de la so ciété Va être augmenté par 
i émission (Terne action nouvelle 
pour huit anciennes et* dans un 
avenir un peu plus lôïnt&lxL nar 
attribution gratuite à raison d'une 
action nouvelle pour neuf ancien- 
nes. 


Bâtiment et travaux Publics 

5* OII VelIe et forte haraao 
a AuxUiatn ^Entreprise s (plus 
de 15 %), suivie par Chimique et 
Routière. 

Le bénéfice net non consolidé 


14 


Auxiliaire d’entrep. 

Bouygues 

ÇbüalÆ. et routière 
Ciments français . 

Knt r. J. Ldtfebvre . 
Génér. (Ventre pr. - 
Gtfs Tavx de Blan. 


Maisons Fbènlz ... 
Poli et et Chinsson 


267 

650 

1118» 

88 

167 

165,80 

169 

168,70 

967 

126 


pur 

+~39 
-- 2 
8,81 
+ 14» 
-- 1 
-- 2,70 
+ 18*56 
— 0,38 
+■ M 
+ 2,76 


de Poliet et Chausson pour 1974 
sélère, en revenu, à 16.8 millions 
de francs contre 13j9 mlinrms de 
francs en 1973. Le dividende glo- 
bal est porté de 9,45 F & 11.25 F. 


Alimentation 

A la fin du mois de février, le 
chiffre d'affaires de Vfrdprix 
était en augmentation de 19,40 %. 
ce qui constituait un accroisse- 

14 mars Dl£f. 

135 + 23 

B. SJf.-Ge nr, -D an. . 2 089 +20 

Carrefour 534 +34 

Casino 1298 + 78 

CJ>.C 231 + 3 

Moët-Hennessy ... S38 + 27 

Mnnun. 437 + 5 

OUda et Cahy ' 1743 + *,« 

Pernod 488 +29 

Radar 334 —16 

BaSOn. Saint-Louis 175 inchangé 

Blearf 534 +28 

SJLA.S. 3133 — 4.50 

Veuve CUeqaot ... 542 — Il 

Vlniprlx 667 — 31 

Club Méditerranée. 2S33 + 153 

Perrfer 1193 — M» 

Jacques Borel 598 — 2 

PJJL 88.19 — 3,39 

Prhnlrttrea 136 — 9 

Nestlé 5 050 +100 

ment supérieur au taux de pro- 
gression prévu par les dirigeants 
de cette entreprise. H faut, par 
affleure, noter que trois nouveaux 
magasins seront Inaugurés dano 
Le. courant du mois de marc Le 


Nouvelle poussée 

P OUR la deuxième lamaiine consécutive, la Boum do Paria 
a miwdâ Après quelques hiiîfafiroi, sa marche on avant 
a repris, en dépit du marasme do l'économie et de l'alour- 
dissement dn climat socSaL 

Apres un début do semaine tris brillant des ventes biné- 
firiaireo venaient «casser» le mouvement les opérateurs sa 
soudant de consolider lotus gains & l'approche des opérations 
Oe liquidation mextsneHa qui débuteront mardi prochain 18 mars, 
jeudi le marché se montrait plus résistant, et vendredi une 
très vive reprise importait les valeurs françaises, dont certaines 
rejoignaient et dépassaient leurs plus hauts cours depuis le 
début de Tannée. D'une semaine à l'autre, les indices généraux 
ont progressé de 3 % en virent. 

Celte nouvelle et irrésistible poussée a de quoi déconcerter 
les observateurs. Comme nous l'avons dit plus haut, elle s'exerce 
en dépii de tous les fadeurs contraires, dont l'ampleur même 
laisse supposer que des mesures seront prises pour contrecarrer 
leurs effets. Bi Chirac n'a-îril pas laissé entendre à Sainte- 
Maxime qu'à la fin du mois un bilan serait tiré et que le 
nécessaire serait fait pour empêcher l'économie de s'enfoncer 
dans le marasme? 

A tort ou & raison, c'est bien là-dessus que tablent les 
acheteurs étrangers, notamment irilemanrii, dont l'action a été 
décisive en fia de semaine, et qui ont été imités par les 
opérateurs français, soucieux de ne pas «manquer le train». 

Très naturellement, ils se sont portés sur les secteurs les 
plus affectés antérieurement ; l'automobile (Peugeot, Citroen, 
Ferodo. Michelin), le bâtiment, la construction électrique. Quant 
edx grandes valeurs imdllioimenes. telles que PUK, Tfh&na- 
Poalenc. Saint -G obaîn-P ont -à-Nousson, dont les dividendes 
sont ou seront majorés, elles ont continué à bénéficier de la 
détente du taux d'intérêt, le loyer de l'argent au jour le jour 
sur le marché monétaire tombant à 9% (voir d'autre part). 

Cotte détente, générale dans le monde, rend disponible 

des capitaux considérables, qui sa détournent des placements 

à court terme, de moins en moins rémunérateurs, pour se porter 

sur les placements à long terme, actions ou obligations. 

■ 

L«s esprits critiques redoutent bien nn« tévèxe réaction 
en baisse, à laquelle tes marchés ne sauront échapper lorsque 
la détente des taux cessera. Mail, dlei lé/ les investisseurs seront 
sensibles au moindre signe d'amélioration de la conjoncture. 
mettant autant d'optimisme dans leurs convictions qu'ils y 
avaient mis de pessimisme l'an dernier. 

Aux valeurs étrangères. ha.™. tenue des américaines et 
des étrangères et faibles variations des mines d'or. 

Sur le marché du métal, très calme actuellement, lingot et 
kilo en barre restent stationnaires à 24 810 F et 24588 F contre 
21680 F et 26610 T, tandis que le napoléon perd encore 4 F 
à 26*20 F F. H. 


f aires 7 893 millions de livres 
(contre 32l£ millions de livres). 
Le dividende final sera de 
il pence, ce qui portera & 16£S 
pence la rémunération des action- 
naires (contre 15,17 pence . en 
1973). 

Produits chimiques 

Hausse générale du comparti- 
ment, notamment des laboratoi- 
res : Roussel-Uclaf, CM. Indus- 
tries et Laboratoires Bellan . 

la Compagnie française de pro- 


u mare Dur. 


C.M. industries ... 
CoteUe et Fourber. 
Znetttut Mtrienx -- 
Laboratoire Btllon» 
Nobel -Bosel 

PiUiKs 

Pierre fltte -Auby . » 
Rhône-Poulenc ... 
RousseMJeUf 


361*00 

114 

859 

27X40 

113y50 

uuo 

71,56 

144 

314*50 


+ 26,00 
inchangé 
+ H 
+ 13,40 
+ M 
+ 1*50 

inchangé 

+ ? 

+ 27 J0 


duits chimiques et industriels du 

Sud-Est, appartenant au groupe 

P.UJKL annonce un bénéfice de 
L88 million de francs contre L46 
million de francs en 1973. Le di- 
vidende global passe de 9,45 F à 
12 F, et nue action gratuite pour 
deux anciennes sera distribuée. 

Filatures, textiles . magasins 


Textiruon. filiale de DoBfiu- 
Mieq (qui détient 51 Té de son 
capital) et de Pricel, a réalisé en 
1974 on chiffre d'affaires conso- 
lidé hors taxes de 1,76 milliard 



14 mars 

Diff. 

DoUfns-Mle* 

&U0 

— I 

Somme r-AUibert . . 

489 

+ » 

Ag&cbe-WUlat .... 

4230 

— 0.80 

Foarmies 

3730 

— 0,50 

Saint-Frères 

2030 

— 030 

Vîtes 

52 

— LM 

CJF.A.O. 

286 

+ M 

&H.V. 

107 

— 1,90 

Galeries Lafayette. 

9530 

+ 3.38 

Prénatal 

6230 

+ 430 

Printemps 

91 

-r 1130 

La Redoute 

47D 

+ 30 

Prisante 

51,19 

+ I 
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NEW- YORK 

Reprisa en fin de semaine 

Une reprise en tin de semaine a 
permis à Wall fitxeet de eoMOildM 
sa hausse senalMe de la semaine pré- 
cédente. de sorte que' l'indice Dow 
Jones des valeurs industrielles a 
finalement gagné 3 pointa. & 773,47 
contre 770,10. 

Les rentes bénéficiaires n'ont cessé 
de peser sur le marché, notamment 
mardi, mercredi et Jeudi. Les nou- 
velles défavorables n’ont cessé d'af- 
finer : stagnation persistante des 
ventes d'automobiles, baisse de la 
production Industrielle, augmenta- 
tion du chômage et, selon M. Green- 
span, principal conseiller économique 
de la Maison Blanche, une chute du 
prodedt national brut de 10 % (an 
rythme annuel) pour le premier tri- 
mestre. 

Mais* vendredi, l'annonce d’une 
réduction des stocka aux Etats-Unis, 
Li première depuis quatre ans, et le 
signe, selon oertalns, que la fin de 
la récession est proche, a provoqué 
un vif redressement des cours. En 
outre. General Motors a fait con- 
naître le rappel de six m i ll e ouvriers 
antér ie u rement au chômage (sur 
cent vingt-sept mille). Enf i n , la 
haJfflR des taux d'intérêt a repris. 

ta résistance du marché, son apti- 
tude & observer les prises de béné- 
fice et sa capacité de rebondissement 
ont vivement impressionné les opé- 
rateurs, qui s'attendaient & une 
hiJiBB sévère après la haussa des 
trois derniers mois, et deviennent 
déso rma is plus confiante- 

L’activité a un peu diminué, mais 
demeure à un niveau éleyé, avec 
123 mimons de titres échangés con- 
tre 130 millions- 

Peu de gros écarts dans les com- 
mis à part la vive 
de General Motors et de 
Westinghouse. 

Indices Dow Jones : transports, 
16&13 (contre 186,46) ; services pu- 
blics. 79,37 (contre 80,39). 

Coure Cours 

7 mar s 14 mare 

Oh», ttl/4 38 7/8 

Chase Man. Bank . 33 7/8 33»/s 

Do Pont de Nem... IMî/J 
■ .prm.» Kodak .. 92 7/9 fi 1/8 

76i/4 

..... 3G 

Geoeni Ëiêctrie - 

aSSS ÏÏSSÎ*.- 411/4 441 /g 

ufflT”..:::. — ^i/| 

Knuneott ........ 35 5/9 *4 1/2 

HobD Oü 401/4 41 1/ï 

Pt lM t M Jjdl/x 

Schlumberrer- »••> « 97 7/8 102 

Texaco 25 7/| 

DA.U Inc. 221/3 213/4 

Union Carbide 541/8 63 5/8 

ü-S. Steel SJ JS 

Westlnghoose 131/2 JJ 

Xerox Corp. 781/4 78 7/8 


LONDRES 

Bien disposé 

Après avoir vivement accentué, en 
début de semaine, son repu de la 
vaille du week-end précédent, le 
marché de Londres s'est sensiblement 
redressé par la suite et se montrait 
bien disposé vendredi, las valeurs 
Industrielles ont c omme ncé par flé- 
chir sous l'effet de la multiplication 
des émissions d’actions par R.T. 2, 
GJLL 1, etc., pour d'importants 
montants, l'Indice P .T. perdant 
10 points deux fols de suite. Puis 
l'espoir d’un malntlan du déficit de 
la balance commerciale, confirmé 
par. la suite, entraînait un raffermis- 
sement notable, les ventes bénéfi- 
ciaires, qui avalent pesé sur la cote 
après ta très forte avance des semai- 
nes précédentes, se trouvant bien 
absorbées. Les pétroles ont réagi en 
hausse à la publication des béné- 
fices en forte augmentation, sans 
fléchir. Progres si on des mines d’or 
sur la forte augmentation de leurs 
dividendes, et reprise de De Beer 
malgré des résultats décevants, lar- 
gement anticipés toutefois. 

Indice du Financial Times : Indus- 
trielles, 300,5 contre 313,3 : fonda 
d’Etats, 62,03 contre 01,66 ; 
d'or, 411,8 contre 384,8. 


B rit Petroleum ... 
Charter ........ 

ConrtaaJtfi 

De Been .. .... 

Fi ce State GeduJd 
Gl Uni* Stores 
lmp Chemical .... 

Shell * . 

Vie ken .. 

War Loto 


>• 


0m 


Imaxa 

14 mais 

115 

118 

417 

375 

154 

142 

108 

104 

255 

812 

27 1/4 

29 3/4 

193 

182 

231 

227 

253 

216 

143 

152 

27 

251/2. 


ALLEMAGNE 

Pins réservé 

Après trois Jouis de forte hausse, 
portant les coure à un niveau 
record depuis 1973, l’arrêt de la 
tourne des taux d’intérêt a provo- 
qué un repli. Indice de la Cammexa- 
benk : 684,8 contre 077,5. 


U.G. 




Bayer . : - 

Commertbank .... 


Mannesman 
Siemens . . , 


7 mars 

14 mars 

85 

83 

. 148 

14838 

. 129 

12830 

. 200 

26030 

. 139,40 

138,70 

. 21930 

22430 

. 16230 

26430 

10330 
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TOKYO 


Fuji Bank 

Honda Motors 
MatnuDtta Bnl 
MIL soblitil H easy 

Sony Con* 

Toyota Mo«o« .. 


7 mars 

14 mais 

374 

389 

618 

630 

448 

474 

143 

' 141 

2680 

2870 

491 

590 


dividende sera sans doute porté 
de 12 F & 23 F. en dépit de 
l'augmentation du capital par 
attribution gratuite, intervenue 
en Juillet dernier, et- qui a 
majoré le nombre d'actions à 
rémunérer. 

Matériel électrique, services 
Publics 

Le voyage du ministre du com- 
merce extérieur en Indonésie va 
probablement rapporter kCÆÆ.- 
Aîsthom un contrat d’équipement 
électrique de 575 minions et à. 
CIT-AÎcatel un contrat de 
300 millions dans le dom ain e du 
téléphone. CIT-AIcatel sera éga- 
lement le chef de de d'un groupe 


Alstbom 

CGJt 

Oectro-Uécaulq. .. 

Engins Matra 

Legrand 

Machines Bol! .... 

TJLT / 

Télémécanique .... 
Franç. TéL Ericsson 
Thomson-Bcandt .. 
Schlumberger ..... 

Siemens 

Générale des eaux. 
Lyonnaise des eaux 
Eaux et Osons .... 


4 mars 

Diff» 

8430 

+~"030 

323 

+ 17 

10130 

+ Z,M 

260 

+ » 

755 

+ 71 

39,40 

+ 1.59 

28030 

— 12,50 

950 

+ « 

607 

— 17 

20*40 

435 

+ 14,40 
+ 19,20 

482 

+ « 

640 

+ 20 

438 

— 2 

198 

+ 0 


comprenant SA T et L.T.T. (diale 
de Uf.rj, qui sera chargé de la 
modernisation du réseau télépho- 
nique mnwnnniTi 

IBM. s'attend & une diminu- 
tion des livraisons d'ordinateurs 
en 1975 et le président de Honey- 
well inc. prévoit une forteb&fme 
du bénéficie du l" r trimestre 1975 
par rapport à la période corres- 
pondante de 1974. 


- Par 128915 voix contre 89 881, 
les porteurs d’obligations conver- 
tibles Motobêcane ont approuvé 
l’émission d'actions réservées & 
Renault Moteurs Développement. 

Four l’exercice au 30 septem- 
bre 1974, Thyssen a obtenu un 
bénéfice net de 28443 millions de 
DM contre 153,2 millions de DM, 
et distribuera 7 DM contre 5 DM. 
Ma is le secteur ader deviendra 
déficitaire ce mois-ci. Pas d'aug- 
mentation de capital nécessaire 
sauf si la participation dang 
Soltner est accrue. 

Le Groupement de l’Industrie 
Sidérurgique- (GXS) va lancer un 
emprunt de 15 millions d’unités de 
compte à 9 3/4 %, garanti Incon- 
ditionnellement par Usiner, Sacl- 
lor. Métallurgique de Normandie 
et CTbâtülon-Ckxninentry-Biache, 
sous le . patronage de la Société 
Générale et de la Kxediet Fanv 
Le GXS. envisage d'émettre un 
très gros emprunt sur le marché 
français au printemps. 

Pétroles 

En 1975, la Société Nationale 
des Pétroles d'Aquitaine a réalisé 
un bénéfice net de 602 millions 
de bancs (contre 351 mOSbits de 
bancs en 1973). Le dividende glo- 
bal a été fixé à 22y50 F (contre 
18 F pour Fexerdee précédent). 
Par ailleurs, le conseil proposera 
de distribuer gratuitement 
action nouvelle — 

1" janvier 1975 — pour cinq 


Le bénéfice net du groupe 
Royal Deictch! Shell , en 1974, a 
atteint 1161 minions de livres, 
contre 730 mUHnna de livres en 
1974. Commentant ces résultats 


Bonne tenue 
services publics. 


d’ensemble des 


14 ma» DUT. 


Métallurgie , constructions 

mécaniques 


Ad ter 

Aquitaine 

Esso Standard .... 
des pétroles 


Franc- 

Pétrole 


cotations n’ont pas encore 
été reprises sut Martne-Fùrmtny. 

Le bénéfice net de Penhoët a 
atteint 10,95 minitma contre 8,55 
militons, la dividende global 
ayant été limité l’an dentier à 
14X75 F, U sera porté cette année 
A 24 F. dont 3,825 F au titre de 
1973* 

Une assemblée de Peugeot a 


Raffinage 
Sogvrap . 


31.70 + 

500 + 

71 + 

131 + 

53,05 -- 

225 

137,50 -- 

76.70 -- 


Novsfc Hydro 
PetrofEna 
Royal Dtztch 


3M 

527 

157,50 


0,70 

15*20 

p* 

1.03 

9 

IM 

5,29 

44» 

1 

17 

4.00 


de francs. L'affaire se classe au 
premier rang des exportateurs 
français de tissus. 

Le chiffre d'affaires des grands 
magasins parisiens a marqué en 
février une hausse de 8% sut le 
mois correspondant de 1974. Cette 
progression, inférieure au taux de 
dépréciation monétaire, reflète 
donc une baisse des ventes en 
volume. Le résultat est pourtant 
supérieur à celui de janvier, dont 
les ventes n’avaient augmenté que 
de 4 % en valeur. 

Pour l’exercice dos le 28 février 
1975, le groupe La Redoute comp- 
tabilise un chiffre d’affaires con- 
solidé de 2,15 milliards, en Hancae» 
de 24% malgré l'incidence de la 
récente grève des postes sur la 
vente par correspondance.- 

■ 

Mines , caoutchouc , outre- 

mer 

Se conformant & ses engage- 
ments, Mokta a acquis en Bourse, 
du 21 février au 13 mars, 69 908 
actions Huaron , et porté ainsi à 

14 man Sut. 

Imét&l 85 — 2 

Pe&axray» 59,16 Inchangé 

Asturimoe 268 +2 

Charter 14,15 — 1*35 

Internat. Nickel .. 106,40 inchangé 

B.TZ 14^5 — 2.30 

Tanganytka 13,05 — 0,60 

Union minière 170,56 + 0,50 

Z.C.L 3,59 — 0,25 

Hntdtinson-Mapa . 221,70 + 0,60 

Kléber 62,70 — 0,70 

Michelin 974 +129 

Mokta 123 — 7 

Huaron 135 — 5 

89.80 % sa participation dpjw 
cette société. 

Le RT Z. a annoncé une 
mentation de capital de 33 _ 

lions de livres (une action pour 
huit à 125 pence). Le bénéfice net 
attribuable aux actionnaires pour 
1974 s'est élevé à 62 millio ns de 
livres seulement contre 69,6 mil- 
lions de livres, la contribution de 
Bougainville ayant diminué de 
13 millions de livres. Le dividende 
final du RT Z sera de 2,87 pence 
et portera le* dividende total à 
4,97 pence contre 4.49 pence. 

. Le bénéfice de TAsturicnne 
sera en augmentation. 

Hausse de 15 % sur Michelin. 
Ni le bénéfice net ni le montant 


des provisions ne sont encore 
connus, mais le bénéfice d'exploi- 
tation devrait dépasser un peu 
270 millions contre 19041 militons 
l’an dernier. 

Mines d’or, diamants 

De Beers annonce, pour 1974, 
un bénéfice atbümatie de 20L3 
millions de rends sud -africains 
contre 237.54 mtîi<nn« de nmds es 
1973. le bénéfloe par action étant 
de 554K cents contre 664 cents 
(1 nmd = 100 cents — 640 F). 

14 mars DUT. 

■ 

Amgold 236 — 4J4 

Anjcl o- American .. 24,70 — 1^1 

BuUeltfontebi .... 112^0 + 1 

Free State 169 +6 

GoKUlelds 24^5 — 0,40 

Ettnnony 47,50 — 0<3B 

PrreUent Brand ..153 + 9^0 

Saïnt-Belena J91J6 + 3.60 

Union Corporation 29120 + 0^0 

West Drlefoatctn .275 + 7,5# 

Western Deep 12LC0 + 4 

Western Holdings .219 + M* 

De Been 15,40 + 0^5 

Le dividende global est porté à 
25 cents (L57 F) contre 24 cents. 

Harmony : dividende global 
pour l'exercice au 30 juin : 

77 cents contre 57 cents. 

Dividendes intérimaires : Free 
State. 170 cents contre 110 cents. 
President Brand, 125 cents contre 
95 cents. President Steyn, 60 cents 
contre 50 cents, Weü&m, 30 oents 
contre 25 cents, Western Holdings, 
225 cents contre 165 cents. 

Valeurs diverses 

En Viancsw de 10 5>, lMfr liquide 
s'établit au plus haut niveau de- 
puis le début de 1974. 

Le montant du dividende global 
de Soin t-Gobafn-Font-d- Mousson 
pourrait être de l’ordre de 13 F 
contre il, 10 F. 

Lundi, Sic. qui possédait 99,9 


Air liquide 

BIC 

— droit d’attrfb.. 
Club Méditerranée. 

Europe n* 1 

Arjomari 

Hachette 

Presses de la Cité. 

Jacques Borel 

St-Gob.-P.-â-M. . . 
Industrielle marlt.. 
Africaine d’armem. 


de Hommoire, a cédé 68736 ac- 
tions de cette filiale, soit 45 % du 
capital, & la société espagnole 
Flammagas. Une autre opération 
suivrait. Le droit d'attribution aux 
actions gratuites Hic (une pour 
cinq) s’inscrit & no F. 

La Compagnie industrielle a 
réalisé un bénéfice net de 15,91 
•millions de francs contre 15,73 
millions. Le dividende global sera 
maintenu à 21,75 F, mais s'appli- 


14 ma m 

Diff. 

35S30 

+ 33-OT 

640 

— 5 

110 


25330 

+ «.50 

317 

+ 7 

119,80 

— - 0,70 

131 

— 3.10 

83 

+ S^t 

598 

— 2 

140 

+ 5,80 

239 

+ 5 

114 

— 1 


quera & un capital porté 
70 millions de francs par 


tion d’actions gratuites. 


de CÎÔ & 
par distribu- 



14 mais Dtff. 


Châtnion 

ta Chien 

Creusot-Loire 

Pt nain Nord-Est - 

Marine 

MétafL Normandie. 

Pompey 

êacllor 

Sanlnea 

Ustnor 

TaHouee ......... 

Alspi 

Babeoek-Fives .... 
Génér. de fonderie 

Foclaln 

Sagem 

Saanier-Dnral .... 

penhoët .......... 

Citroën 

Ferodo 

Pongeot ........... 


88,20 

217 

167.80 

162 

1»T 


— 0,30 
+ fi 

— 5^0 

+ 5 


+ 

+ 


W0 


133 
92,80 
Ul ,50 
G*JH 
103^0 
159,20 


4» 
U0 
234,40 
3830 
290 
24930 


— 13# 

— 030 

± a 

— M» 

— IJ» 

— r 

— 5 

— i7,eo 
+ 5,70 

— 29,90 

+ 20,90 


autorisé l’émlssLon de 583 500 obli- 
gations convertibles à répartir 
entre les actionnaires de Citroën 
qui ont accepté l’OPA par 

Peugeot et Michelin. 


dans un long ccsnmuniqué, les 
dirigeants du groupe insistent sur 
l'importance prise dans cette aug- 
mentation par des facteurs ne 
dégageant pas on enrichissement 
réel : Inflation, plus-value et 
inventaire sur stocks, fluctuations 
de change. 

t«i investissements se sont éle- 
vés à plus de 900 millions de livres 
(+ 50 %). 400 millions de livres 
ont été consacrés au développe- 
ment et à la mise en production 
des gisements de brut 

Le dividende final Sera de 
4£0 florins, par action Royal 
Dutch (soit au total 8 florins 
contre 7,25 florins pour l'exercice 
précédent) et de 6,778 pence par 
action Sheü Transport (soit au 
total 17,877 pence contre 15831 
pence). 

Le bénéfice net de BrîUsh 
Petroleum en 1975 s’est élevé, en 
1974, à 487,4 millions de livres 
(123 pence par action) contre 329 
millions de livres (76,3 pence par 
action) en 1973, Le bénéfice 
avant impôt a atteint 2 27L9 mil- 
lions de livres (contre 1 13Q£ mil- 
lions de livres) et le chiffre d*af- 1 


TITRE! LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉ! A TERME 


Nhro VaL 
<Sp eh 

titre» cap. (Fl 

4 1/2 % 1073 117 540 65 388 510 

Michelin 38540 35841840 

Ali liquide 05 950 33 054 €86 

Carrefour 10 891 24 470 460 

Thomson . - . - 107850 21288257 


LE! INDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 


iKsnnn national oe la STAnsraBE 
El SES ETUDES ECSHOMIQUES 

Btta me t 3 SAeemut 1972 


DnOcs |fc>(nt 
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8m. et sacrai fiant.. 

Société! taaaftrü 

Sociétés imsttts. porte!, 
ricanera 

ihsiiLh, Brasseries, Btsnu. 
aouml. cycles et i. oqptp. 
fifttftQL, ntér. toasts^ 13. 
Cmrtcfcooc (las. et cogne j 
Carrières satas, eborbea 
Cmstr ■t ci a et om 
BB tels. «ira, tfnrmai. 
imonrar fi. p o s 
Re005-% wcçt <f «portât 
MatérM èlectrtqve .... 
MétaiL, con. des or. afitaj 
HHaes aiauieiu .... 
Petroies et c o r ba r — l s .... 
Prou, cblouq. et IL-fèL 
Services outilles et tnosp. 

ftvtllu ... .......a.... 

Divers .. .. 

tfaleuvs étm pères 

Valeurs a rev ffbe oe M. 
tartes perpètnfies .... 
Rentes amert, M 18 nr. 
Sect m tri si mai a r no 
Ssd M. pebl. A 
Sectanr One ... 

IRDICES BEKERâlfX OE BASE 
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m naaç. A 
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m. vam&ifl 


7 mars 

14 mais 

M.B 

873 

’lî- 9 

1163 

70J5 

713 

B4,3 

843 

97,t 

683 

j®f2 

83 3 

93 

533 

64 JS 

69 


803 

5* 1 

753 


563 

97,4 

563 

101 

101,1 

80,1 

793 

65,7 

68,1 

80,6 

823 

103(2 

1023 

11W 

1063 

80,2 

83 

108,7 

112 

90 

903 

70 

70 

92 

98,7 

92,1 

91 

106,9 

107 

72,6 

137^ 

72,7 

138,1 

93,2 

53,1 

142 

1433 

94.7 

943 

E 100 

Eb 1949 

187,3 

1873 

S87 

606 

890 
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comme des agents 

100 i « 


m ilice cAfftrw 
Produits ta 
Cw ilnic tH» 

Bftcos Figaipenept 
ffleps de c 
Biens de ceos non dnnbr. 
Biens de censou . tfheent 


BuJUia 

a Del cm rmnetents 
SocMtès de ta 
expi PÛgLi 
tmlizstf lûtes 


1981 

703 

53 

79 

95 

593 

653 

893 

1EB,1 

82.4 


723 

543 

803 

5^ 

97 

073 

913 

104,9 

843 


1283 1303 
«33 853 


LE VOLUME DBS TRANSACTIONS tvn tnsn) 



10 mare 

il mare 

12 mars 

13 man 

14 man 

Terme 

144 600 745 

185 565 200 

119 855 008 

108 380 613 

145 282 882 

Comptant 






EL et obL 

117 861 063 

88 760 713 

85 743 474 

73 783 423 

87 248 483 

AcHo&s 

55 717 858 

51 318 458 

40 897 711 

39 883 816 

40575721 

Total 

318 178 888 

323 644 371 

245 686 133 

220 053 853 

273 027 048 

INDICES QUOTIDIENS fTN.S.ELF- basa 1Û0. 31 décembre 1974) 

Valeurs i 






Franç. . 

1242 

124(4 

123.9 

123 

125,5 

Streag. 

127.1 

125 A 

124-2 

L2U 

125b2 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 29 décembre 1961) 


Indice gônJ 


71j7 


723 


7L7 


713 


723 
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UN JOUR 
DANS U MONDE 

2. PISCflE-OSElfr 

— Jérusalem estime « non sa- 
tisfaisantes » les dernières 
propositions égyptiennes. 


2. ASIE 

3. EUROPE 

— HONGRIE : . 
la discrétion 
miel Ladberf. 

4. AFRIQUE 


Le salut dans 
(il), par Ma- 


4. POLITIQUE 

— - Le premier rassemblement du 
Mouvement des démocrates 
de M. Jobert. 

— POINT DE VUE : les paris de 
Midie! Jobert, par Bertrand 
Fessard de Foacaulf. 

4. COLLOQUE 

— - m Léon Blum et la culture ». 


5. ARMÉE 

— « L'esprit militaire 
terme 2. 


sur An- 


G. MÉDECINE 

— Les interruptions de grossesse 
pourront être pratiquées en 
dehors des établissements 
hospitaliers. 

6. ÉDUCATION 

— L'agitation se maintient, dans 
plisieurs lycées et collèges. 

R SOCIÉTÉ 

— Renions autour du recease- 
ment. 

R SCIENCES 

— Les syndicats de diercfaeurs 
ont déposé une pétition A 
l'Elysée. 

7- JUSTICE 

— Tribanaf de Paris : un poli- 
cier est poursuivi pour coups 
volontaires â un Algérien. 

— Tribunal des forces aimées : 
• Le défont d'aller A l'en- 
contre des idées admises. * 

R ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT : le Lar- 
me entre la fête et la vio- 


LE MONDE ABJOURinnn 

PAGES fi A 16 

La conscience et l'anarchie, 
par André Paseeron. 

La vie tonte simple : Le petit 
coucher de Mme T. 

Au m de la : Les 

belles annonces, par Pierre 
Vlansson-Ponté. 

Lettre des Maldires, par Jac- 
ques MUley. 

Revue dee revues : Poétiques, 
par Tves Florenne. 

Humour : Mon dîner avec le 
président, par Jacques Stern- 
berg. 

Fiction : un métier de dure, 
par Michel Caatalhg. 

Edi : La vie des réfugiées 
rfiiuwnnpfl en France. 
RADIO-TELEVISION : BL Jul- 
llan chez ses concitoyens, par 
Anne Rey; Vu : Et chez les 
autres ? par Claude Sortante. 


18- IR ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : fs Règne bfonc ou 
Printemps die Chaiffot ; les 
comédiens-français jouent fc 
Miscmtfvrope en banfiene. 

— MUSIQUE : Médis et Atfsàù 
de Georges Delerue a Stras- 
bourg. 

19. sroms 

— AUTOMOBILISME : le aou- 
veaa prototype Renault à 
turim-compresseur. 

20-21. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : M. Bonnet 
prend une série de mesures en 
faveur des producteurs d'oeufs 
et de volailles. 

» CONJONCTURE : . Je crains 
que (a relance par le gouver- 
nement ne serre que la classa 
dirigeante ■, dédore M. Mit- 
terrand. 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : avant d'engager des 
négociations, (a régie Retirait 
s'efforce d'obtenir la reprise 
du travail aa Mans. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (U A .14) 

Ann once. classées (22) ; Au- 
jourd'hui (17) ; Carnet (17) ; 
a Journal officiel . (17) ; Météo- 
rologie (17) ; Mots eroifléa (17) ; 
Finances (22-23). 


La numéro du ■ Monde » 
A**A 15 ma» 1975 s été tire â 
563059 exemplaires. 
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JOURNALISTE A L'A. F. P. 

M. Léandri est tué par un policier à Saigon 


M_ Paul Léandri, Journaliste de 
l'agence France-Presse en poste à 
Saigon, a été tué vendredi soir, 
14 mars à Saigon, d'une rafale 
de mitraillette tirée par un po- 
licier. U avait été convoqué par 
les services de l’immigration 
pour être Interrogé sur l'origine 
d’une Information faisant état de 
la présence de « montagnards », 
membres- du Front unifié pour la 
libération des races opprimées, 
aux combats de B&n-Me-Thuot. 
Le directeur de l'immigration loi 
Indiqua que son visa de séjour ne 
serait pas renouvelé au-delà de 
quelques jours. Le consulat de 
France fut au même moment 
informé de cette décision. 

M. Léandri fût alors transféré 
dans les locaux de la sûreté pour 
être entendu par le directeur de 
la police. Parallèlement, le consu- 
lat de France, dont un fonction- 
naire s'était rendu à l'immigra- 
tion, fut informé que M Léandri 
était « parti » avec sa voiture. Le 
journaliste devait attendre entre 
une heure et une heure et demie 
à la sûreté sans être reçu. Selon 
la police vietnamienne. D aurait 
alors « sauté dans sa voiture », 
« forcé un barrage » ; c'est alors 
qu'il aurait été atteint d'une balle 
et tué. Un représentant du consu- 
lat de France a découvert la 


voiture de ML Léandri criblée de 
balles, écrasée contre un mur 
face au quartier général de la 
sûreté. M. Léandri gisait dans le 
véhicule, une balle dans la tempe. 
Un communiqué officiel sud-viet- 
namien indique qu'il aurait eu 
« une attitude, injurieuse ». puis 
serait parti en voiture ; après 
s plusieurs sommations ». les po- 
liciers auraient ouvert le reu, 
tirant en l’air, puis dans tes pneus, 
poux finalement atteindre le jour- 
naliste. L'A-F-P., dans une dépêche 
de Saigon, écrit que « tes infor- 
mations de sources policières 
doivent être accueillies avec toute 
réserve en attendant de plus 
amples précisions ». 

[M Léandri, dont la qualité des 
Informations transmises de Saigon 
était reconnue par tous ses confrères, 
était né. fc Paris.' en 1937. Entré fc 
l'AJJ. eu 1964, il a été successive- 
ment en poste A Bogota. Niamey. 
Borne, Paris paie, à partir du 
8 février 1974, fc Saigon. Il était 
mar ia et sa femme est enceinte. 
M Jean Morin, président-directeur 
général de l'â.PJ- a demandé 
samedi matin des explications sur 
cette affaire fc l'ambassadeur du 
Vietnam du Sud eu France. El est, 
en effet, révoltant que la police tire 
de sang-frald sur un Journaliste 
sous le prétexte que ses informations 
ont déplu aux autoritée.] 


istère des affaires étrangères 
stupeur et indignation 


A Paris, le ministère des affaires 
étrangères a publié, samedi, le 
communiqué suivant : a La nou- 
velle de la mort, dam des condi- 
tions tropiques, de M. Léandri, 
membre du bureau de ÏASJ* à 
Saigon, a été accueillie â Paris 
avec stupeur et indignation. Tout 
en prenant acte des regrets gui lui 
ont été officteUemenl exprimés 
par le gouvernement de Saigon, le 
gouvernement français a donné 
instruction à Vambassadeur de 
France d’élever la plus vive pro- 


testation sur ies conditions dans 
lesquelles M. Léandri avait été 
convoqué et retenu par les services 
vietnamiens, et les circonstances 
dans lesquelles ü a ensuite trouvé 
la mort, fl a demandé qu'une 
enquête approfondie soit menée 
en vue de mettre en lumière les 
faits et responsabilités dans cette 
pénible affaire. Le ministre des 
affaires étrangères. M. Sauaa- 
gnarçues. a convoqué l'ambassa- 
deur de la République du Vietnam 
à Paris. » 


PLUSIEURS DELEGATIONS 
FRANÇAISES 

EN MISSION EN ASIE DU SUD-EST 


‘ Diverses délégations françaises 
se trouvent en mission en Asie du 
Sud-Est. 

A .Kuala-Lumpur, le ministre 
français du commerce extérieur, 
M. Norbert Segard, a rencontré 
depuis le mercredi 13 mars les 
principaux membres du gouverne- 
ment malais! en. U a annoncé au 
cours d’une conférence de presse 
que lors de sa prochaine visite â 
Paris le premier ministre malair 
sien signerait deux conventions 
destinées à encourager les inves- 
tissements français en Malaisie 
'A Djakarta, une délégation de 
la commission des affaires cultu- 
relles du Sénat est arrivée le 
vendredi 14 mars, elle avait été 
précédée par une délégation de 
la co mmissi on des finances de 
l'Assemblée nationale, et. jeudi un 
accord de coopération avait été 
signé par M. Bernard Chenot 
vice -président du Conseil d’Etat, 
entre l'Institut international 
d'administration publique de Pa- 
ris et l'Institut indonésien d'ad- 
ministration. 

M. Olivier Stfm. secrétaire 
d’Etat aux départements et ter- 
ritoires d'outre-mer. a d’autre 
part quitté Paris vendredi pour 
un voyage qui doit le conduire 
successivement en Australie, en 
Nouvelle-Zélande et en Polynésie 
française. 

M François Mlssoffe enfin, 
envo y é spécial du président Gis- 
card d’Estalng, vient d’achever 
une visite au ’ Japon et il se 
rendait samedi aux Philippines. 


Dans la région parisienne 

CARTE UNIQUE DE TRANSPORT 
DES lï .1* JUILLET 

fine cartfi unique de transport 
permettant ans habitante de la 
radon P"»**— im d’effectuer un 
nombre de voyages illimité par 
n'importe qui moyen de transport : 
^iw f métro ou autobus, i l’inté- 
rieur d'une ou. plusieurs zones, sera 
créée dès le 1«- Juillet prochain, 
«mpihiiü. le Secrétariat d’Etat aux 

transports. 

Le découpage dee zones tune pour 
Farte) et le prix des cartes seront 
connus prochainement. Le nouveau 
système pourrait entrer en rigueur 
te 1 er Juillet prochain. La création 
d'une carte uuiqw de transport 
avait été annoncée par IbL Jacques 
Chirac en octobre dernier. 


CHEZ FRANCIS 

7, place de. TAlma 
75008 Paris 

Réouverture 

Lundi matin 17 murs 


M. DOMINIQUE CHARPY 
EST NOMME AMBASSADEUR 
A AMMAN 


Le Journal officiel du samedi 
15 mars annonce la nomination 
de M. Dominique Charpy comme 
ambassadeur à Amman, en rem- 
placement de M. Jacques de FoUn, 
récemment chargé des affaires 
d’Amérique & l'administration 
centrale. 

[Né en 1930, ancien élève de 
l’Ecole nationale d’administration. 
M. Charpy est entré aux affaires 
étrangères en 1957. D oeoupa diffé- 
rents postes â l’administration cen- 
trale (direction d’Europe, affaira 
économiques, coopération culturelle 
et technique), ainsi qu'l Bonn. 
Washington et Rabat n était depuis 
l’an dernier directeur général 
adjoint des relations culturelles, 
Bcleuunquea et techniques.] 


Le séjour en France 
du président irlandais 

m 

M. 0 DALAIGH VISITE 
LES CHÂTEAUX DE U LOIRE 

Le président d'Irlande et Mme 
O Dal&igh ont quitté Parte ce samedi 
15 février pour une visite privée des 
châteaux de la Loire, avant de re- 
gagner Dublin dimanche. La partie 
officielle de leur séjour s’était ter- 
minée vendredi soir par un dîner, 
particulièrement cordial et détendu, 
offert par le chef d’Etat d’Irlande, 
en sa résidence du palais Marlgny, 
et anquel ont pris part notamment, 
outre M. et Mme Valéry Giscard 
d’Bstalng, M, Alain Pober. MM. et 
Mmes Edgar FaorCt Chirac, Ponia- 
towski, Sauvaguargnes et Fourcade. 
M. O Dalaigh a parlé, notamment, 
de la « grande entreprise qu’est la 
Communauté européenne a r J’ai 
eu l’honneur, aujourd’hui de déposer 
une gerbe sur la tombe do soldat 
Inconnu ». a-t-il poursuivi, s -C’est 
pour lui que nous construisons PEu- 
rope. Jamais auparavant l’histoire 
n’a connu d’entreprise qui soit 
autant vouée à la paix et an bon* 
heur de l’homme. ■ 

Dans l'après-midi le président 
Irlandais avait visité, en compagnie 
de M. Fourcade et de M. Michel Gny, 
secrétaire d’Etat à la cuit me. l’expo- 
sition Louis-XV & KHôtel des mon- 
naies, puis donné une réception- a 
son ambassade En On de matinée, fl 
avait été reçu * l’Hétel de Ville par 
M. Yves Mllhoudi président du 
Conseil de Paris, auquel 11 avait no- 
tamment déclaré, en français i 
n Arrachez- moi le cœur, vous y 
verrez Paris, s 


L’ASSOCIATION 
FRANCE -CANADA 
TIENT SON CONGRES A PARIS 


L’Association nationale France- 
Canada, qui célèbre cette année le 
vingt-cinquième anniversaire de 
sa fondation, tient, depuis le ven- 
dredi 14 mars, son congrès annuel 
au centre culturel canadien de 
Paris. De nombreuses personna- 
lités françaises et canadiennes ont 
adressé des messages & cette occa- 
sion. Ainsi, U. Pierre Elliott Tru- 
deau, premier ministre du Canada, 
se félicite « d’un tel mouvement, 
qui s'inscrit tout naturellement 
dans la volonté, politique de nos 
deux pays d'intensifier leurs rela- 
tions », et M. Jacques Chirac 
soul i g n e que « le passé, si intense 
que puisse en etre l’image, si 
émouvant qu’en soit l’éctio dans 
la mémoire, n’a de sens et de prix 
que parce qu’ü rend possible 
demain ». 

M. Adolphe Chauvin, président 
de France-Canada, président de 
l’assemblée des présidents de 
conseils généraux, sénateur du 
Val-d'Oise (groupe Union cen- 
triste), a prononcé le discours 
inaugural, en présence de M. Léo 
Cadieux, ambassadeur du Canada 
en France. Les congressistes ont 
ensuite été 'reçus A la présidence 
de l'Assemblée nationale, où Us 
ont été accueillis, en l’absence de 
U. Edgar Faure, par le questeur, 
M. Lucien Neuwirth. 


Â la 


de Lima sur le développement industriel 


La France conseille la modération 
aux .pays du tiers-monde 


Lima (AJJ>4. — Plusieurs 
délégués des pays du tiers - 
monde ont rappelé, au cours 
de . la session de vendredi 14 
mars de la deuxième confé- 
rence de rOrgemtsattan des 
Nations unies pour le déve- 
loppement industriel, qu’ils 
souhaitaient la transformation 
de t’ONUDl en un organisme 
permanent de VONü Toute- 
fois, P essentiel des débats a 
porté sur les conditions mêmes 
du développement et des aides 
des pays industrialisés, le re- 
présentant de la France 
regrettant pour sa part que 
les pays du tiers - monde 
k politisent • trop souvent 
leurs revendications. 

Dans leur grande majorité. les 
délégations ont reconnu que l'in- 
dustrialisation du tiers - monde 
incombait tant aux pays pauvres 
qu'sus pays riches. Pour le Brésil, 
ces deux groupes de nations 
doivent passer un véritable 
s nouveau contrat social ». seul 
capable de remédier & la crise 
économique qui affecte tous les 
pays. 

Certaines délégations ont pro- 
posé des mesures concrètes. Le 
Chili reste fidèle aux thèses de 
spécialisation régionale de la pro- 
duction ; le Mexique a proposé 
de créer une a banque d’informa- 
tion industrielle et technolo- 
gique » ; la RJjL a insisté sur 
une aide égale de tous les pays 
industrialisés, y compris les pays 
socialistes ; la délégation ■ japo- 
naise a réclamé rétablissement 
de programmes d’urgence visant 
A développer l'industrialisation 
du tiers-monde tout en sauve- 
gardant les systèmes économiques 
complexes ; le représentant néer- 


landais s’est prononcé pour un 
système de préférence généralisé, 
des prix stables et fixes pour les 
matières premières et une totale 
souveraineté des Etats sur leurs 
ressources; même si elles sont 
exploitées par des firmes étran- 


Les risques 
de là « pofifisafion » 

Four sa part» le représe n tant 
français, M. Bernard Destremau, 
secrétaire d’Etat . aux affaires 
étrangères, a demandé aux parti- 
cipants à la conférence « de se 
départir de leur attitude de mé- 
fiance réciproque » et de a débar- 
rasser leurs thèses de tout ce qui 
n’est pas objectif et positif ». La 
France souhaite que la diversité 
des modèles de développement 
soit conservée. De même, elle 
estime normal que des pays du 
tiers-monde fassent confiance à 
l’économie de marché, tan^ra que 
d’autres adoptent une économie 
plus étatisée et des systèmes plus 
contraignants. 

Enfin, m. Destremau a regretté 
que; trop souvent, la « politisa- 
tion » des revendications et des 
propositions formulées par ces 
pays leur donne « une résonance 
partisane qui risque de leur por- 
ter tort ». 

Au cours de plusieurs interven- 
tions. les orateurs des pays latino- 
américains, soutenus per la Répu- 
blique démocratique 1 allemande, 
ont stigmatisé les fortes dépenses 
d'armement qui grèvent les res- 
sources financières des pays en 
voie de développement. Le vice- 
ministre chinois des relations éco- 
nomiques avec l’étranger s’est 
élevé contre une telle interpréta- 
tion, « la détente, a-t-il dit, 
n’étant qu’une supercherie ». 
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Des syndicats de chercfaears protestent à l'Élysée 
contre la situation des travaMeers scientifiques 

Les r après enfants du Syndical mWmh 
E ques (SJT.CJ 5 J, affilié à La Fédération de 
du Syndical national des trarvatileurs de la 
(SJÇ.TJL&-G.G.T.) ont ramie, vendredi 14 


«B 


. - î-, ' i 


nationale, et ~ * : 
scientifique ■«'*- 
dossier Â l’Elysée ” 

du ‘■■■r- , 


président de la République sur la ri-HrWww de l’emploi dans le 
domains de la recherche scientifique. 


Pour ces représentants syn- 
dicaux, la relance de la recherche 
scientifique, telle qu’elle a été 
décidée pair un récent conseil 
restreint & l’Elysée 1e 28 février 
(te Monde dn 2-3 mars), est 
inséparable du problème des 
orientations de la recherche, de 
la structure des organismes, du 
mode de prise de «ifehinn — et de 
la politique du personnel Or ils 
contestent les o ri enta tions de la 
politique du gouvernement au 
cours du 71* Plan et Ils craignent 
que cette politique ne se renforce 
dans les années k -venir. 

Non seulement la recherche 
fondamentale est sacrifiée, aux 


Nouvelle grève des assistants en droit 
et sciences économiques 

M. Jean-Pierre Soisson se déclare prit 

à la négociation 


Après l'annonce par M. Jean- 
Pierre Soisson, secrétaire d'Etat 
aux universités, du retrait de son 
projet de statut pour les assis- 
tants en droit et sciences écono- 
miques (le Monde du 14 mars), 
l’Association nationale des assis- 
tants en droit et sciences écono- 
miques annonce qu'elle a lancé 
un mot d’ordre de grève d’une 
semaine à partir du 14 avril pour 
obtenir le renouvellement pour 
1975-1976 de tous les assistants 
actuellement en exercice. EUe 
invite également ses adhérents & 
continuer à ne pas transmettre 
à l'administration des universités 
les notes du contrôle c ontin u et 
des é p re uv es d’examen. 

&L Boisson a cependant fait de 
nouvelles ouvertures. A Vlllars- 
de-loas (Isère), où fl se trouvait 
vendredi 14 mare pour assister 
aux travaux de la confé r ence 
des présidents d'université, le se- 


crétaire d'Etat a reçu pendant 
une heure et une délé- 

gation syndicale d’enseignants 
appartenant aux universités de 
Grenoble et de. Lyon. 

M. Soisson serait, selon les syn- 
dicats, « prêt Â reprendre le dos- 
sier du projet sur le statut des 
assistants en prenant en considé- 
ration les modifications proposées 
par les organisation* syndicales et 
les assistants ». M. Soisson a indi- 
qué quH ne s s'opposait pas à ta 
titularisation des assistants », 
mais qu’il « ne pouvait l’envisager 
que dans le cadre d’une négocia- 
tion globale ». D'autre pan. le 
secrétaire d'Etat a éliminé un 
malentendu en précisant que 
« l’atirfbuUan de la prime de 
recherche aux assistants n'est pas 
liée au projet de décret retiré et 
qufette est étendue aux assistants 
non docteurs à compter du 
I* larmier 1975 ». 


NOUVELLES BRÈVES 


• Révision dn procès de 
M. Armand Rohart : M. LecaStiset 
fait ouvrir une enquête. — 
m. Jean Lecanuet. ministre de la 
Justice, vient de faire ouvrir une 
enquête, sous sa pro pre autorité, 
sur une éventuelle ■ révision du 
procès de M. Armand Rohart: 
l’ancien maire de Peupllngues 
(Pas-de-Calais ), accusé du meur- 
tre de son épouse et condamné 
1e 24 avril 19TO à la réclusion cri- 
minelle à perpétuité. 

• Quatre-vtngt-deux person- 
nes ont été interpellées par Ta po- 
lice dans la matinée du 19 mare 
à la Cité universitaire de Paris. 
La Maison d’Espagne avait été 
occupée la teille par des étudiants 
qui réclament la ré ou vert u re de 
ce' bâtiment fermé depuis 1968- 


Dne première occupation avait 
déjà eu lieu récemment. Cette fois 
les autorités universitaires ont de- 
mandé aux policiers de flaire éva- 
cuer tes locaux. 

■ ■ 

• Le peintre basque Aguetin 
Ibearola a été arrêté te vendredi 
14 mais à Bilbao. M. Ibarolla, 
quarante-cinq ans, â été con- 
damné. au cours de ces douze 
dernières aimées, une fWs A deux 
ans de prison et une autre à trois 
ans. pour son appartenance au 
parti communiste cPEuxkadL 

L’Inde a remporté la Coupe 


remporté 
hockey : 


du monde de nocaey sur gazon 
en battant, en finale du tournoi, 
le Pakistan par 2 à L, Le match 
a eu lieu Ueu ce samedi 15 mare 

& Kuala- Lumpur (Malaisie). 


Aux Assises européennes 
de la jeunesse 

a 

M. ClflRAC : tout a changé, 
sauf ceux qui se disent révo- 
lutionnaires. 

Les Assises européennes de ta 
Tinpoa» organisées oar le mou- 
vement Génération: sociale et libé- 
rale ■ (GJBX.). mouvement des 
jeunes giscardiens, se sont ou- 
vertes le vendredi 14 jmars par on 
discours prononcé par U. Jacques 
Chirac 

« Vous vtoez aujourd’hui, dit 
notamment le premier ministre, 
dam un monde diffèrent, où tout 
a changé, sauf ceux qui se disent 
et peut-être se croient révolution- 
naires. C'est eux que leur manque 
d’imagination a transformés en 
consérvatatrs. C est eux qui 
n "imaginent plus d’autre avenir 
que celui dont rêvaient leurs 
arrière-grands-parents. C’est eux 
ma parlent de la société française 
f — ) comme fü ne fêtait rien pro- 
duit en France depuis des dizaines 
d’années, comme sffls avaient en 
face d’eux les gouvernements im- 
mobiles et impotents des répu- 
bliques de jadis, quj ont tint dans 
le malheur. » 

Parmi les problèmes du Jour qui 
appellent la jeunesse à s exercer 
des responsabilités ; elles », le 
premier ministre voit, an premier 
rang, la construction de l’Europe, 
■ une nécessité plus évidente que 
jamais ». 


(Fubüeaet 


Bègues 

■ 

Voua pou vus retrouvai IA PAROLE 
NORMALE A' tous ta Remarquable 
Documentation éditée par r Institut 
fondé en 1939 pur un Ancien Bègue, 
fin vol discret tntoit, — Retire P.ft 
AL BAUDET. 169. boulevard Wilson. 
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yeux des syndicats qui constatent 
que toutes . les sommes prévues 
par le VI» Pian n’ont pas été attri- 
buées. mais elle est de plus en 
plus orientée par le gouverne- 
ment. D'une part, l’activité de 
recherche fondamentale propo- 
sée par les chercheurs est de plus 
en plus jugée en fonction de ses 
c retombées » potentielles. D’autre 
part, le gouvernement guide les 
travaux des chercheurs vers les 
secteurs qu’il juge intéressants, en 
passant des contrats de durée 
limitée de plus en pins nombreux. 

Les syndicats constatait auæi 
que ces choix du gouvernement 
s’accompagnent d’un plus grand 
« autoritarisme » de la direction 
des* organisations scientifiques. 
Les chercheurs ne parviennent 
plus à faire véritablement en- 
tendre leurs voix.. 

An 688" postes de cher- 

cheurs et 1 106 postes d'ingénieurs, 
de techniciens et d’administratifs 
ont été créés dans 1e » cadre du 
VF. Flan, au lieu des 1 §00 et des 
3 000 prévus respectivement. A ce 
ralentissement die . l’embauche 
s’est ajoutée wns diminution de 
la mobilité et des départs de 
chercheurs, faute de débouchés à 
l’extérieur. - 

La querelle 
du nouveau statut 

Les . syndicats voudraient obte- 
nir la titularisation d’un beau- 
coup pins grand nombre de per- 
sonnels de la recherche, alors 
qu’anjourd’hui seuls sont titu- 
laires un nombre réduit de direc- 
teurs de recherche ou de labora- 
toire. Les autres directeurs de 
recherche, maîtres de recherche, 
attachés, chargés et les stagiaires 
ne sont que des contractuels. 
C’est seulement A partir du grade 
de chargé de recherche que te 
chercheur a un contrat de durée 
indéterminée. Le sta g ia i re a du 
contrat dtin an, renouvelable une 
fois, et l’attaché un contrat de 
deux ans. renouvelable quatre 
fois. 

I«s syndicats estiment qu'au 
moins 1 200 attachés de recherche 
ayant quatre ans d'ancienneté 1 ne 
peuvent aujourd’hui devenir char- 
gés de recherche. Les personnels 
scientifiques fie trouvent donc 
uns possibilité 1 d'avancement» Le 
Cjnjls- et la Délégation générale 
la recherche scientifique et 
technique étudient un nouveau 
statut du chercheur mais* pour 
I instant, ces deux organismes 
^casent la conception d'un métier 
de Cher cheur qui assurerait une 
complète stabilité d'emploi telle 
QOe la souhaitent les syndicats. 
les pétitions remises & l'Elysée 
soulignent le regret des syndicats 
dene pas avoir participé à la 
Pz^P&ratiOQ du conseil restreint 
de février et de ne pas avoir été 
reçus» comme üs le demandaient 
P^V 3 ^ d'Ornano, ministre 
de nndustrie et de la recherche. 

IX V. 


: :'*u 
* 


r x. 


. t — _ 

"" * 4 * Ipi- 

: ■“ — - r - 

w. ' - "U r 


* • Z 4* 



4-w 

'■ ^:4lv|vr| 

'-.aSiai.ii 

î-! 

I - F% 

^ , " r -" ^ -!thw 

^ i I abwh 

“ U 



3 >: V‘- 


. » - “ 


4 

• ' l ™ ^ > 

dm 

’T*. _ 1 a . _ 

^ *• ’ r • • • '■ r r^Sli 

* ■ • - 

% 

* 

il ^ 

; .-î .. ■ * ;t »** 

t\ Æ e r r . *' 

r .* ■ ■ 

* - ï 

| g ma m ™ 

■u. 

1 1 


fi»* 

% *1^ "Vy- . 

"• ■ ■ - ■_ m 

t*;*.: a ■-**!* P'%* 

^ Itt# 


'*-y> v ■' f 

■•ï*. ,f • >• _ 

^ ’V,. . # 



> m ' ■ ' * r^-vjqp 

s l -^ « “ * .. ^ 

■ ’■ ’ % ' r 

’i r >i Ia 

■■ <:« . 1 ■ r| 

•.* 

rï ^ 


i 



















